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Depuis la paix di Lubeck j jufquts à 
thahUffknunt de la fouvcraintti hi- 
riditaire. 

Le traité figné à lubeck ^ en rendant j"' j^ 
une forte de tranquillité au Danne-^ 
marc , laiflbit d'ailleurs tout le refte *^' 
du nord dans l'agitation. L'empereur 
enivré de ce fuccès s'en promit de 
plus brillans encore & furtout de 
plus utiles. Il ne voulut plus devoir 
qu'à la terreur la ibumiilion des prin- 
ces & des peuples proteftans de l'Al- 
lemagne , & dès lors il travailla à 
appe^ntir leur joug. D'un autre côté 
Guftave s'afièrmifToit dans la réfolu- 
tien de tout tenter pour le brifer. 
Allarmé des progrès d'une puiflance 
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' ambitîeufe qui afpiroît ouvertement 

xie"iv.^ dotjiinçr fur la mer Baltique, irrité 
1629. ' ^^^ fecours qu'elle avoit fourni contre 
lui au roi de Pologne , blelfé furtdut 
du traitement que fes ambaffadeurs 
avpient reçu au congrès de Lubeck , 
il n'étoît occupé que d'alliances of- 
fenfives & défenfives^ , & de prépa* 
tatifs de . gperre. Au milieu de cette 
fcène orageufe , Çhrétim /F ne défar- 
^oit qu'avec circon^^eftion & comme 
à regret. Il avoit à maintenir d'un 
côté , contre le duc de Fritdland , 
la liberté de la navigation de la Bal- 
tique ', de l'autre il faifbit entrer une 
partie de {^s troupes dans les états 
du duc de Holftdn-Gottorp , foit afin 
de tirer quelque vengeance du peu 
* d'affeôion que ce prince venoit de 
' montrer pour fes intérêts , fbit pour 
. engager l'empereur à ^ rappeler plu- 
tôt fon armée de Jutlande. L'em- 
pereur fit des plaintes amères de 
^ cette conduite , mais la vengeance 
du roi avoit été fatisfaite & fba 
but rempli. Il fe réconcilia avec 
le duc , & l'un & l'autre pourvurent 
de concert à la fureté de leur duché , 
.dont les pays limitrophes étoient 
encore occupés par les armées de 
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l'empereur & de la ligue catho» ■■ 

lique. ^^Ty . 

Ce moment de calme que le Dan* ^^^^ 
nemarc commehçoit à goûter y fi *^^ 
c'étoit là un calme bien réel , fut 
encore troublé Tannée fuivante par 
un nouveaiT démêlé. Les Hambour- 
geois, à qui leurs fuccès dans le 
commerce avoient infpiré le défit 
dun commerce plus grand encore ^ 
établiiToient depuis quelque temps 
de nouveaux péages fur TÇlbe, en 
vertu d'un décret de l'empereur qui 
leur attribuoit en quelque forte la 
propriété de ce fleuve , & défen^ . 
doit de bâtir aucun fort à la diflance 
de cinq milles d'Allemagne de leur 
ville. Ce privilège obtenu dans le 
cours de la dernière guerre étoit 
la récompenfè de la partialité qu'ils 
avoient témoignée pour l'empereur , 
partialité dont le roi confervoit fans 
doute un vif reffentiment. Les Ham- 
bourgeois comptant fur cet édit, s'é- 
toient flattés que ce prince feroit 
xontraint de rafèr fa fortereflè de 
Giuckftadt qui leur donnoit beaucoup 
d'ombrage. Mais le roi à qui ValUn" 
fitin avoit , dit-on , promis par un 
article fecret du dernier traité que 

A iv 
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-■ ■ l'empereur ne s'oppoferoit point à 
Chre- rétabliffement du péage de Gluift- 

^^^^^' fiait ^ du moins pendant quelques 
**3®' années , loin d'abandonner cette ville 
qui étoit fbn ouvrage , la fit for- 
tifier à là paix avec un nouveau foin ^ 
y tint des vaifTeaux de guerre, &c 
y appela des habitans par des pri* 
viléges & des encouragemens. C'é- 
toit le défir dé &ire tomber cet éta- 
bliflement dès fa nalifance , celui de 
& venger du roi, pu de le contrain- 
dre à leur rendre la libre navigatk>n 
de TElbe , qui avoit fait imaginer 
aux Hambourgeois , non-feulement 
de maintenir leurs prétentions exclu- 
fives fur la navigation de TElbe, 
. mais encore de charger de nouveaux 
droits le commerce des fiijets du roi 
& les marchandifes appartenant au 
roi lui-même. Quand on fè rappelle 
l'hommage prêté à ce prince en 1603 
par cette même ville , on fè demande 
fans doute avec furprifè à quoi fe 
rréduifoit donc fa dépendance , & 
comment elle étoit changée à ce 
point ? Aucun aâe formel n'avoit 
annullé fes engagemens, mais quoi^ 
de plus commun dans les affairés 
humaines, que de voir les droits op- 
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poies aux droits , &"iurtout \ts ■ 

droits méconnus par Tintérêt ? Le ^"■^" 
roi ne fe bortia pas à fortifier gc"*^ * 
à aggrandir Gluckftadt. Il ordonna *^^^ 
qu'on arrêtât dans cette ville tous les 
vaifleaux Hambourgeois qui remon- 
toient ou defcendoient l'Elbe , qu'on 
leur fit faire une déclaration de leur 
charge , & qu'on en exigeât des droits. 
Vainement eflaya-^t-oa de prévenir 
les flûtes de ce différend. Chaque 
partie înfîfta iiir le maintien des 
péages qu'elle avoit établis. Les Ham- 
bourgeois pour qui la liberté de 
l'Elbe étoit le premier des intérêts 
n'épargnèrent rien pour obtenir l'ap» 
pui des étrangers. Ils /bllicitèreat 
l'empereur, les Anglois, les Hpllan- 
dois \ ils s'adrefsèrent au duc de Fried- 
landy au comte de Tilly. Mais tous ces 
moyens n'opérant point allez à leur 
gré , ils réfplurent de fè remettre en 
poiTeflion de la libre navigation de 
l'Elbe en tentant un coup de main iiir 
Gluckftadt. Leur efcadre s'étant ap- 
prochée de cette ville, débarqua 
de nuit dans le voifinage quelques 
compagnies d'infanterie, qui s'étant 
miiès en embufcade dans un bois 
voifin , attaquèrent ]fi lendemain a 

Ax 
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■ ' rimprovifte le roî & le prince Ulrick 

^^*^V ^^" ^^^ ^"^ étoient fortis fans mé- 

* ^°' de fort près, & ce ne fut qu'à grand 
peine que la vigueur de leurs che- 
vaux les déroba à un danger li 
preifant. En même tenms les vaif* 
féaux Hambourgeois &ifoient les 
plus grands efforts pour rédi>ire la 
ville en cendres , mais le roi & ibii 
fils ranimèrent tellement le courage 
de la garnifbn ^ qu ils repoufsèrent les 
Hambourgeois 9 maltraitèrent confî- 
dérablement leurs vaiifeaux , & les 
obligèrent à prendre le large. De 
nouveUes ' attaques ne leur réuflirent 
\ pas mieux, mais en deicendant le 
âeuve ils s'emparèrent de trois prames 
du roi qu'ils ramenèrent avec eux 
daûs le port de Hambourg avec quel- 
.que butin fait iiir les côtes. 

Une première hoftilité fi violente 
âe la part d'un ^tat fi foible a fans 
jïoute de quoi furprendre. Mais outre 
^'il eft anez dans la nature des états 
populaires d'agir avec plus de fou- 
gue que de circonfpeâion , les Ham- 
jbourgeois comptoient fiir leurs for- 
ces maritimes , fur la proteâion de 
l'empereur^ fur l'alUaDce des villes 
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anféatiques^ & plus que tout cela » ■ ■ ■ >■ 
fur répuifement d'un royaume qui Chib- 
fortoit à peine d'une longue & fâ-'^^^^*^' 
cheufe guerre. Cependant l'aâivité ^^^ 
de Chrétien ÏV animé par un jufte 
reflêntiment l'eut bientôt mis en état 
de foutenir encore célie-ci. Il com- 
mença par faire faifir tout ce que 
les Hambourgeois pofTédoient dans 
fes états : il leur interdit tout com- 
merce : il arma en diligence une 
efcadre de zi vaiflèaux de ligne & 
de plufieurs autres d'un moindre rang, 
& en ayant pris lui-même le com- 
mandement il arriva encore à la fin 
du mois d'Août à l'embouchure de 
l'Elbe malgré une violente tempête 
qui Taflaillit en chemin. La régence 
de Hambourg avoit auffî mis en mer 
une efcadre également nombreufe 
aux ordres difbourguemeftre d'JEyt- 
[en. Il ne tarda pas à y avoir en^ 
tr'elfcs un engagement très-vif, mais 
le iuccès fiit entièrement contraire, 
aux efpèrances des Hambourgeois. 
Leur efcadre très-maltraitée à trois 
reprifes différentes fut obligée de 
regagner avec précipitation le port 
de Hambourg. L'amiral eut peine à 
s'y défendre contre le reiTentimeot ' 

A vj 
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* ^' ■■ ■■■ du peuple : car le peuple fe croît 
Chre- toujours trahi quand il eft malheu- 
WENlV.^g^x. Le roi fe pofta à Gluckftadt 
'^5^: d'où il ferma plui que jamais toute 
communication entre Hambourg 8c 
la mer. En vain l'empereur j à qui 
Tor des Hambourgeois nepermettoit 
pas d'être un juge bien impartial 
dans ce démêlé , interpofbit-il Ion au- 
torité, & employoît - il même les 
menaces. Les choies reftèrent long- 
temps flir ce pied fans que les régens 
de Hambourg ofaifent mefiirer de 
nouveau leurs forces à celles^ d'un 
prince qu'ils s'étoient fi téméraire- 
ment flattés de furprendte» 
W3ï« Dans cet intervalle Guftavt-AdoU 
phe s'étoit enfin ouvertement déclaré. 
Mais les premiers fuccès de ce nou- 
veau concurrent ne paroiflbient point 
.caufer encore beaucoup d'inquiétude 
à Vienne. Et pour me fcrvir d'une 
cxpreflîon familière à l'armée Impé- 
ïiale , on y méprifoît ce Roi de neige 
qui devait fe fondre en approchant du 
midi. Âinfi la commifiion décernée 
par l'empereur pour juger du diifê- 
Tend élevé entre le Dannemarc & 
Hambourg procédoit comme fi ce 
prince n'eut pa$ eu plus à redouter 
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ce roi que cette ville. Elle étoit alTem- ■ ■ ■ ■ m 
blée à Lumiourgj & de-la elle man- Cmi- 
doit au roi comme duc de Holftein''^**''^* 
de lui envoyer fes députés pour rece- ^^^^' 
voir ùl déciiîon. Mais ce prince bleiTé 
de ce ton impérieux répondit par 
une proteftation contre tout ce que 
la commifSon pourroit prononcer 
avant que d'avoir mieux examiné (es 
droits, & furtout avant que les Ham- 
bourgeois euifent commencé par reP 
tituer tout ce qu'ils avoient pris à 
ks fiijets. 

Une ambaflade que les Hollandois 
lui envoyèrent pour le même objet 
n'eut pas un beaucoup plus heureux 
fîiccès. Impatiens de voir finir des 
troubles qui nuifbient à leur com<- 
merce ces républicains oiFroient au 
roi leur médiation , & le preflbient 
de fe réconcilier «vec Hambourg. 
Mais ChrétUn IV en acceptant leur 
ofire leur remit unâ note qui conte- 
noities demandes, & leur déclara 
que toute conférence étoit inutile fi 
elles n'étoient pas acceptées prélimi- 
nairement par la régence de Ham- 
bourg. Ces demandes étoient l'en* 
tier payement d'une fomme confidè- 
pkUty fait C9nuM le refiant d'une 
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^m dette que ks Hamboucgeois n*avoîent 
Ch*^- acquitée qu'en partie , foit à titre de 

*^*^ dédommagement pour les frais de la 
'^^** guerre dont ils étoient les auteurs : 
il vouloit «ncore qu'ils lui Ment des 
aâes folemnels de réparation & de 
•ibumiffion que leur ferment de fidè» 
jité Fautorifoit à en exiger, que fes 
vaifleaux & fès àalifes refta&nt fur 
rSlbe 9 & que les droits ufités pour 
•cet objet continual&nt à iè lever ; 
enfin qu'ils promiflent de ne plus 
travailler, comme ils faifbient de- 
puis quelque temps , à iè fëparer des 
états de Bafle-Saxe 9 mais qu'ils refta^ 
iènt unis avec eux pour faire <:aufe 
commune. A ces conditions il con- 
ièntoit à leur rendre fans délai la 
libre navigation de l'Elbe , & le libre 
commerce dans tous ies états , ainfi 
que tous leurs éSEsts fàifis , & à laii^ 
ièr au jugement de la chambre im* 
périale de Spire le point important 
de la jurifdiâlon des ducs de Half- 
tein & de leurs droits fur leur ville» 
Ces demandes étoient trop éloignées 
^es prétentions des Hambourgeois 
pour opérer une réconciliation. Ceux- 
<i demandèrent à leur tour une liberté 
illimitée de nav^nei? fin TJElbe , 9c 
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de commercer dans les étati du roi ^ " — 
la reftitution de tout ce qui leur avoit Cmxs- 
été pris, & une promette du roi que^"*' *^* 
même dans le cas d'une rupture ils '^^^ 
ne feroient point gênés ni inquiétés 
du côté de TËlbe. 

Le roi ne fit aucune ré^ooSé à ces 
demandes, & les médiateurs ayant 
vainement follicité la régence de 
Hambourg de les modérer, il rappela 
fes miniftres & rompit toute négo- 
ciation. A l'égard des médiateurs 
Hollandois ils fë retirèrent chez eux , 
& le roi \ts fit iuivre par une am- 
baflade conqiofee de l'amiral Daa Se 
du jfecrétaire d'état Gtf/iMer. Us étoient 
chargés de xemercter leurs maîtres 
de l^irs bons offiices , & à& cultiver 
leur amitié. v 

L'état de l'Allemagne étoit un i^%- 
autre objet bien digne d'occuper l'at- 
tention du roi^ & d'exercer fa poli- 
tique. Les Autrichiens & les Sué- 
dois foUicitoient à l'envi par des 
offres brillantes ion alliance & ks 
fecours qui dans l'état de crifb où 
fe trouvoit l'Europe pouvoîent faire 
pancher la balance de Funou de l'au- 
tre côté. Mais il ne iè lailTa point 
éblouir par ces gf&es, & necpiifuir 
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m ■■■- tant que l'intérêt de fdn pays il fe 
Cheb- contenta, de pourvoir à îa sûreté y 
TIEN IV. g^ j^ détourner un orage qu'un fou- 
*^^** venir peu éloigné faifoit redouter à 
tes peuples. Son fénat favorifant ces 
fages mefures lui fournifToit les fiib- 
fides néceflaires pour tenir fur pied 
un corps de troupes confidérables ^ 
& pour bâtir & fortifier quelques 
places au moyen desquelles on put 
fermer l'entrée du royaume à fbs 
ennemis. L'expérience fatale de la 
dernière guerre n'avoit que trop fait 
fèntir la néceflité de cette précau* 
tion. Chrétien qui avoit déjà tracé 
: fur les bords du golfe de Kiel en 
Holftein le plan de la ville & du 
port de Chriftiansfris y fit travailler 
avec une extrême diligence, malffé 
les réclamations du duc de Holftein-- 
Gottoj^ jaloux de cet établiffement. 
D'autres plans encore furent proje- 
tés ou entrepris dans la même 
vue (i) 9 & d'après les idées de ce 
prince qui joignoit à la prévoyance 



(i) Comme celle qui a été enfuite appellée 
Fréiéricia du nom du laccelTeur de Chrétien IV^ 
& que ce dernier fit coounencer près du 
yetit BeU. 
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fTun roi y îcs conuoiflàiiees d'un in^ ■ *' ^ 
génieun Cb»b- 

Danà fa marche rapide & viôo-''"*'^^* 
rienfè vers le midi de rAllemagne *^^*" 
Guftavt ne le voyoit pas fans quel- 
qu'inquiétude occupe, de ces difpo- 
fitions guerrières. Il en prit quelque 
ombrage, & lui envoya ion général 
BaudiJJjn pour le ibnder , H lui 
faire diverles proportions fëduifantes. 
Chrétien IV en pénétroit fans peine 
le motif, & fans les accepter il raf- 
furoit Guftavt par une ambaffade 
qu'il lui envoyoit à fon tour, & qui 
le trouva en Bavière. Guftavt reçut 
\ts afiurànces de la neutralité du 
roi avec beaucoup de joie & de 
reconnoiffance , mais il n'accepta pas 
fa médiation pour traiter avec l'em- 
pereur j cette of&e ne pouvoit agréer 
à un jeune 'vainqueur au moment où 
il fë couvroit de gloire en délivrant 
ks alliés & en humiliant it% enne- 
mis. U réiuda fous divers prétextes 
ipécieux , & rejetant l'idée d'une ^ 

paix qui eut borné fè$ triomphes , il 
en trouva bientôt après le terme 
fatal dans la plaine de Lutitn. 

Cette fin tr^ique & imprévue en 
relevant les efpérances des Autri- 
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i » Il ■ ■ chiens jeta> dans le découragement 
^»»B* xme partie des confédérés proteftans. 

WENIV-L^j éleâeurs de Saxe & de Bra^ 
'*^3- denbourg recoururent au roi de Dai|^ 
nemarc pour nouer quelques négo*^ 
dations avec leurs ennemis , & le 
prièrent de renouveller TofFre qu'il 
avoit faite de fa médiation & que 
Guftavt avoit rejetée. L'empereur lui 
témoigdoit aufH qu'il Taccepteroit 
_ avec reconnoiflance : le roi fit donc 
^ fonder fur ce fujet les régens de 
Suède j & en particulier Oxenftiernt 
qui, après avoir été honoré de la 
' confiance de Guftavt le remplaçoit 
en quelque forte dans les confeils de 
Suède & dans ceux de la ligue par 
fês talens , fa prudence & fon crédit» 
Chrititn alla plus loin : il propofa un 
congrès à Breslau j & nomma des 
ambafl'adeurs pour en faire Touver- 
ture : mais dès les' premiers pas dès 
difficultés s'élevèrent de tout côté 
& rompirent toutes ces mefures pa- 

^ cifiques. 

Les Suédois & la plupart des états 
proteftans d'Allemagne réunis par les 
loins à^Oxtnftitrnt sëtoient ligués de 
nouveau à Heilbrunn^ & pleins en- 
core de la confiance que les précé- 
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dens fiiccès leur avoîent inipirëe ils ' ■* ^*''" ' ' 
4.toient loin de penfèr férieufement ^^'^^y 
-^^ la paix. H étoit cependant wtile^"^ * 
-a leurs vues de ne point paroître en •*^' 
rejeter Fidée. C'eut été fe charger 
de la haine de tant de malheureux 
qui ibupiroient après la fin d'une 
cruelle guerre. Us propofoient un 
congrès à Francfort fur te Mein où 
i#tous les états prQteftansièroien| invi- 
tés pour délibérer fur les moyens de 
pourvoir par une bonne paix à la 
sûreté de leurs intérêts temporels Se 
fpîrituels. C'étoit-là le motif appa- 
rent : le véritable étoit de refTerrer 
Jes noeuds de la ligue proteiiante , & 
de la fortifier par raccoflion des états 
qui n'y étoient .pas encore entrés. 
Oxenfiierne/inyiiB, jBu particulier le roi 
& le duc de Holftein - Gottorp à 
envoyer leurs miniftres à ce congrès. 
On leur adrefTa de pareilles foUicita- 
tions pour affifter h l'aflèmblée de 
Ualberftadt où les états du cercle de 
Baffe-Saxe dévoient prendre & pri- 
rent en effet la rétolution d'armer 
contre l'empereur. C'eut été fe met- 
tre hors d'état de continuer le rôle 
de médiateur que de concourir à de 
pareilles jpéfolutions. Auflî le roi & 
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' ' ■ le duc de Hoiftein à fan exemple j, 
^'**^- ne députèrent - ils perfbnne à cette 
^'^^^ affembléej & quand on leur en con> 
.' ^ muniqua le réfultat en leur enjoi- 
gnant de payer leur contingent pour 
Farmée du cercle , Us le refusèrent 
ouvertement fans égard aux mena- 
ces dont cette demande étoit accom- 
pagnée. Tout ce qu'eUe produifit fut 
d'engager les deux princes à mettre 
les duchés en état de défeniè , 6c 
leur nobleflè à leur accorder des 
iûbfides auxquels (ans la vue d'ua 
danger prochain elle ne fe détermi- 
noit jamais* Il en réfulta encore cet 
avantaj^e pour le Dannemarc & les 
duchés, c'eft que leur union fut re- 
«UcSif à û^iivellée pour cinq ans. Le leâenr 
aux an- eft aâuellement inftruit de la nature 
nées T$33 de ces alliances , renouvellées auifi 
& 1^33- ibuvent que la crainte d'un enùemî 
commun iù^endoit l'eilèt des jalou- 
fies ordinaires. Dans cette occafîôn 
il fut convenu , après de longues 
conteftations , que quand le Danne- 
marc fourniroit trois mille hommes , 
les duchés feroient ^enus à en four« 
nir mille pour la commune défenfè. 
A l'égard de raifemblée de Franc- 
fort les follicitatipns d'Oxenfinrue 
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n'eurent pas plus dç. pouvoir pour- 
engager le roi à y prendre .part. Ce ^'*'^^* , 
prince ne la regardoit que comme T^^^ 
un confeil de guerre tenu fous un *^^ 
nom moins menaçant pour la puiÂ 
fance Autrichienne, & il n'étoit pas 
confequent d'y participer au moment 
où il foUicitoit à Vienne des faufs- 
conduits pour un congrès de ;pacifi- 
cation , iSc où Ton fecrétaire d'état 
Gjinthtr prefloit les éleâeurs ecclé^ 
fiaftiques de concourir à cette œuvre 
ûlutaire. L*affemblée de Francfort 
eut dieu fans le concours du roi, & 
n'en bit qi plus ni. moins inutile. 
Avant qu'on y«ieut pris aucune réfb- 
lution importante , la nouvelle de la 
bataille de Nordlingen la diiTipa , & 
ce-ne fot pas un des moindres mal- 
Jieuirs qu'attira aux Suédois cette jour- 
née fi fatale à leurs intérêts, & à 
la gloire., de leurs armes. Elle nuifit 
également aux projets pacifiques de 
Chrétien IF. Il avoit fait confçntir 
les proteilans au choix de Francfort 
pour le lieu du congrès ; ils étoient 
convenus ayec lui de la forme des 
pleins-pouvoirs. La cour de Vienne 
rejeta tous ces arrangemens , fe plai* 
^t de cette forme ^ & voulut que 
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*_"^ la ville de Bamberg fut fiibftituée â 

^^g*jy Fr/inq^r/, ou plutôt qu'on ne s'af- 

^^ Temblât ni à Francfort ni ailleurs. 

Un autre événement mit encore 
en oppofîtion \ks intérêts du Danne- 
marc & de la Suède. Jean Frédéric 
de Holftiin archevêque dé Brème 
venoit de mourir, & cette impor« 
tante dignité appartenoit au prince 
Frédéric fécond fils de Chrétien If^ 
qui avoit été élu coadjuteur en 162 r. 
Ce prince défiroît vivement d'en voir 
fon fils en pofledîon ^ & le chapitre 
& les états du pa}^ fécondant fes 
vœux confirmèrent auflîtôt leur pre- 
mier choix, malgré ks oppofitions 
des Suédois dont les troupes occu- 
poient prefque toute cette province , 
& dont les deffeins fecrets tendoient 
à la garder. Âinfî quand le jeune 
^ince Danois la réclama- en vertu 
de la double éleâion qyf^ avoit 
faite de lui , félon les formes & les 
loix , Oxenftierne objeâa que c'étoit 
une conquête des Suédois , puifque 
c'étoit par leurs armes qu'elle avoit 
été reprife fiir l'ennemi qui l'occu- 
poit , & qu'il importoit trop à leur 
sûreté & à celle de tout le parti de 
la conferver pendant la guerre pour 
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qu'il put la laifler paffer en d'autres -' "'* 
mains dans les circonftances aftuel- ^"*%, 
les. Ce fat dans ce fens qu'il écri- """^^^^^ 
vit au prince & au roi ion père en ^^^* 
les priant de fu4>endre toute dé- 
marche relative à cet objet , juCjues 
à ce qu'on eut le temps de s'enten- 
dre & de concilier toutes les pré- 
tentions. 

Cette lettre n'empêcha point* lo 
prince Frédéric de pafTer a Brème 
par Tordre de Ton père , & il y fat 
reçu à bras ouverts. La régence de 
Suède oe lui étoit pas û contraire 
x^Oxenfiierne^ & on le favoît en 
Dannemarc. La défaite de Vordlin-* 
gen , la défeftion de l'élefteur de 
oaxe j la crainte d'une nouvelle guerre 
avec la Pologne faifbient fentir dans 
ce moment aux Suédois tout le prix i63St 
de l'amitié du roi de Dannemarc. 
On mit doric l'affaire en négocia- 
tion & on tint des conférences à 
Brème qui eiirent un heureux faccès. * 
Le prince Danois .fat reconnu par 
les Suédois dans fa qualité d'arche- 
vêque de Brème à condition qu'il 
obferveroit une exafte neutralité y 
que les Suédois confcrveroient une 
petite garnifon à Stade & 4 Buxtehude^ 
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(ini ...qu'il leur feroît payé une fbmme de 

fçiEN v.j^ p^yg fidelles aux engagemens 
^^^* qu'ils avolent pris antécédemment 
continueroient à leur rendre tous les 
fervices qu'on peut attendre de bons 
amis & voifins. Tels étoient les prin- 
cipaux articles de cette conventioa 
qui afTuroit au roi & à Ton fils cei 
àb\et fi défiré de l'un & de l'autre , 
du moins autant qu'il dépendoit des 
Suédois. En efFet par une fiiite de 
<ette même révolution dans les aflàî- 
res générales qui avoit rendu les Sué^ 
dois fi traitables , la cour de Vienne 
" ceffoit de l'être à fon tour , & eni- 
vrée de fes fiiccès paflagers , elle 
croyoit ne devoir plus aucun égard 
â un prince dont un an auparavant 
la médiation & les bons offices lui 
avoient été fi agréables. Âinfi lorf» 
que le roi fit demander pour fon fils 
l'inveftiture du temporel de l'arche- 
vêché de Brème en repréfentant com^ 
bien il étoit avantageux pour l'em- 
pereur que ce pays pafsât des mains 
aun ennemi dans celle d'un prince 
neutre, l'empereur lui fit répondre 
que cette acquifition étoit contraire 
4 la promeiTe que le roi avoit faite 

par 
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par la paix de LuUck de renoncer à ' ' ■• 
toute acqnifition de cette efpèce. ^''*^" 
Pour donner plus de poids à cette ^'^'^ * 
renonciation il avoit foin de la faire ^^^* 
confirmer en quelque forte par la 
paix de Prague, qu'il concluoit dans 
k même temps avec Télefteur de 
Saxe y & d'en faire une exception aux 
articles par lefquels ces deux prin* 
ces régloient à leur gré tout ce qui 
regardoit la poifeflion des biens ec- 
cléfiaftiques dans FEmpire. On pré* 
tendoit que l'objet de l'empereur 
étoit de faire donner ce fiége de 
Brème 9 l'objet de tant de préten- 
tions & de di^utes, à Tarchidud 
Liopold fbn fécond fils. Il eft aifë de 
concevoir le mécontentement de Chri* 
tien. Il ie plaignit avec amertume 
aux cours de Dresde & de Vienne j 
& malgré ces cours fbn fils fut mis^ 
en poffeflîon d'une partie de foa 
archevêché. Il y joignit même quel^ 
que temps après l'évêché de Vcrdcrt 
ordinairement fbumis au même maî- 
tre que celui de Brème. 

Ces événemens en quelque îùtt^ 
étrangers au royaume ne doivent pas 
nous faire perdre de vue ce qui 
s'étoit paifê depuis quelques année» - 
TomFIIh B . 
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.1 .#«, «daus la famille royale & dans Vin^ 
m^^^lY Gêneur du Dannemarc. La mort du 
^ * prince Ulrich y troifième fils du roi, 

*^^^* prince de grande eipérance , fut d'au- 
tant plus fenfible à un père qui le 
chériuoit tendrement , qu'il fut , à ce 
qu'on croit , la viâime de quelque^ 
«ohemi perfide Se jaloux de les ver« 
tus. Il fervoit dans l'armée de l'élec- 
teur de Saxe en Siléfie , & dans le 
moment où fur la foi d'une trêve 
qu'on venoit de figner il pafToit d'un 
camp à l'autre, un coup de feu parti 
d'une main ignorée fit périr ce jeune 
prince à la fleur de (on âge (i^33>« 
On n'a jamais pu connoître l'auteur 
de cet airafllnat & fes ipoti&. Peu 
de temps avant fa mort ce prince 
aufli éclairé & zélé pour les fcien* 
ces que pour la gloire militaire-avoit 
jretrouvé & renvoyé en Daunemarc 
le beau globe célefte, unique en fbn 
genre 9 qui étoit le chef-d'œuvre de 
Tart & du favoir de Tycko - Brahe. 
Après avoir paifé de mains en mains 
depuis la retraite de Tycho,&la 
mort de l'empereur Rodolphe y ce 
globe étoit tombé dans celles des 
féfuites de Neifs en Siléfie. Au fiége 
de cette ville le prince l/lrjcà le 
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racheta, & il fut en quelque forte ■■ ' 

confacré à robfervatoîre de Copen- ^*^" 
hague dont il fait un des plus pré-^'^?^ ' 
i:ieux ornemens. 

La mort du prince Ulrich rendoît 
plus nécefTaire- le mariage du prince 
Chrétkn l'aîné des fils qui teftoient 
au roi. Ce prince avoit demandé 8t 
obtenu pour lui Madelaine SybilU 
fille de Jtan George électeur de Saxe, ♦ 

On la conduifit à Copenhague à \k 
fin de Tannée 1634. Peu de folem- 
nités de ce genre ont été célébrées 
avec plus d'éclat. Le roi en faifànt 
communiquer ce mariage à la plu- 
part des rois & des princes de TEù^ 
Tope , les fit inviter' à y aflîfter par 
etjx-mêmes ou par leurs ambafla-^ 
dêurs. Peut-être quelque vue politi- 
que étoit cachée fous ces apparences 
qui n'annonçoient que des plaifirs» 
Les frais immenles qu'ils dévoient 
coûter , & la fageffo d'un monarque 
dont les moyens étoient bornés font 
une raifon de le foupçonner. Quoi- 
qu'on eu veuille penfer , la pompe de 
cette cérémonie fut relevée par la 
préfence d'une multitude d'étranger^ 
qui cherchoient à fe furpafler à l'envi 
par leur magnificence. Le cortège 4cf 

B ij 
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»■«*— ^la pruicefle étoit de 532 perfennes : 
^^*1v ^^ ûobkffe des duchés & du royaume 
TIEN IV, jç groflît encore à fon paffage. Ce 
^^ fut avec cette fuite nombreufé qu elle 
£t fon entrée dans la capitale. Les 
ambaifadeurs de l'empereur, des rois 
de France 5 d'E4>agne^ de Pologne, 
tde Suède , &c. y parurent au(ïï avec 
tin train plus ou moins magnifique .; 
« xnais ce qui étoit inévital^le i^^ns ua 

moment où la jaloufîe du jang entre 
les puiifances étoit encore augmen- 
tée par leurs inimitiés ,/ il s'éleva 
bientôt entre ces miniftres des diftë- 
Tends fur les préieances qui répan- 
dirent bien des défagrémens fur too-^ 
tes ces fêtes« Chacun vouloit acquë^ 
fir quelque titre en conteftant celui 
des autres. La conteftation la plus 
iërieufe fut celle qui s'éleva entre 
le comte d'Avaur ambafladeur de 
France , & Dom Gajpan de Teâes am- 
baifadeur d'Efpagne. Je ne placerai 
Voyd point ici le j-écit de ce démêlé que 
Ogcn Iter ^^ hiftoriens François ont raconté 
OaittouBu avec autant de détail & de complai- 
fance que s^il eut été queftion d'mie 
viâoire fignalée de leur nation fiir 
les Eipagnols. Le réfultat fut que 
SAvauXj par unç fermeté inflexible^ 
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& qui fi elle fut agréable à fa cour y' 
caufà beaucoup d'ennuis à celle qui J^j[y^ 
Tavoit invité , XAvaux , dis-je , pré- . * 
tendant à de plus grandes diftinftions * 
que Tambaffadeur d*Efpagne obligea', 
celui-ci à laifFer le champ libre aux: 
François 9 & à s'en retourner chez: 
lui. On trouve dans le voyage de 
Charles Ogier qui accompâgnoit ter 
comte êiAvaux dans cette ambaffade: 
|ine relation très-bien écrite & très» 
détaillée de cette folemnité , & nous' 
y renvoyons les leâeurs à qui les: 
defcriptions des fêtes de ce genre 
peuvent être agréables y ou ceux qui 
/è plaiiènt à fuivre dans Hiiftofre les 
diverfès révolutions des ufàges & des' 
moeurs. Tous ces détails n^entrent 
point dans notre plan. Nous nous con* - 
tenterons ffobferver , d'après Ogier , 
que fi. dans le cours de ces fêtes on . 
croyoit voir un reûe de Fancienne 
barbarie dans la part beaucoup trop^' 
confîdérable que le vin avoit aux 
plaifîrs & à ta joie des conviés , fi 
Ton vît une image des mœurs an- 
ciennes dans les courfes de bague y 
les tournois & les autres jeux d exer- 
cice oubliés aujourd'hui, & dans lef- 
quek Chrétien W fe diftinguoit trop 

B iij 
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1 1 I pour ne pas lies aimer beaucoup^ 
Cheb- on voyoit d'un autre côté à la cour 

«EN IV, deDannemarc plufieurs modèles d ui 
*^1^« mérite également rare aujourd'hui 
dans toutes les cours, des gentils- 
kommes qui joignoient à la bonne 
mine , à la politelTe, à l^adrefle dans 
tous les exercices du corps y des con* 
noiâances de tous genres portées à 
un trèsrJiaut point. Tels étoient en 
particulier, ^lon cet écrivain, les; 
trois frères Uifeldy Chrétien Frus 
chancelier de la cour , le chancelier 
du royaume Seheftedt^ Jean Reventlow 
chancelier des provinces d'Allema- 
gne, le ienateur Rofencranti^ Pierre 
yîâe qui avoît long-temps été à la 
cour de France , &c. G'étoit le même 
temps où dans Tordre de la bour- 
geoise plufieurs hommes de itiérite 
. faifbient aufli honneur au Danne- 
ixiarc. Parmi les favans on diftin^ 
guoit Longomçntan , di/cîple de TycAo^ 
Brake , & TVormius médecin & cé- 
lèbre antiquaire. Le goût des fcien- 
ces exaâes y étoit encore dans -toute 
fa force. On remarquoit même une 
femme , ibeur de Tycho - Brake , qui 
dans un âge avancé cultivoit le& 
mathématiques avec fuccès. Obfer- 
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vons pour terminer cette dîgreflïon " "^ 
& le récit de ces fêtes , que Je roi ^^^^C^ 
en prit occafion de faire quelques ^^^J* 
changemens dans fon ordre de Télé- ^ ^ 
phant. Il fîibftîtua au bras armé Se 
au nom de Jthova en lettres hébïaï* 
ques dont les chevaliers étoient dé* 
corés , la lettre initiale de fon nom 
C. IV avec une couronne, fur un 
côté de l'éléphant , & fous (es predar 
les lettres imtiales des trois mots de 
ià dèvi(è Bisna Firmat Pietas. Ce 
furent les fymboles conférés aux 
douze chevaliers que le roi créa dans 
cette occafion (i). La fin de cette 
même année 1634 ne fut pas fi heu- 
reufe pour les habitans des côte» 
occidentales de la Jutlande & des 
duchés. Des tempêtes caufees par de 

( I ) Voici les noms de ces douze chevï* 
liers 9 dont une partie étoient de Holftein : 
Chrétien Sebefied fénateur & chancelier da 
royaume , Othon Scheel fénateur , Jean Zi»- 
denor» fénateur , Jufte Hœg fénateur & gou-v 
vemeuT de Sora , Chriftophle Urne fénateur 
& vice roi de Norvège , Kay d'Ahlefeld con- 
feiller en Holftein , Gafpar de BuchvaLi con- 
killcT en Holftein , Chrétien Fentz confcillcr 
en 'Holftein , & gouverneur de Gluckftadt , 
Thiery d'Ahlefeld , Olaûs Farsberg , Axel 
Arenfeldy Corfitz Ulfeldi ces quatre derniers 
l&aillifs ou gouverneiurs de provinces. 

B iv 



il Histoire 

i l I furieux vents d'oueft foulevant là. 
Chie. mer contre les digues les rompirent 
«•liNlv.çn plufiéurs en4i?oits. Le dommage 
^*3f. fut immenfe fur toutes ces côtes & 

garticulièrement le long de l'Elbe, 
lufieurs milliers d'hommes y perdi* 
rent la vie : mais le mal ne nit nulle 
part fi grand que dans l'îsle de Nord-- 
Jlrand fituéefur cette même côte. Le 
terrein en étoit peu étendu, mais 
fi fertile qu'on y comptoit dix - huit 
paroiiFes & environ fept mille habi- 
tans qui vivoient dans la plus grande 
ai(ance» Tout le pays futfubmergé 
' dans un inftant , & près de fix mille 
perfonnes y perdirent la vie. Un petit 
nombre fe lauva fiir une colline au 
milieu de Tisle que les flots ne cou-- 
vrirent qu'un moment , & qui eft la 
ièule partie de cette isle qui fbit 
habitable aujourd'hui. Le continent 
voifin fut déiolé en plufiéurs endroits 
par ce même fléau fi fbuvent redou* 
table à ces contrées, & que toute 
l'induftrie de fes habitans n'a jamais 
pu bien prévenir. En effet elles ont 
été dans tous les fiècles expofëes à 
ces terribles ravages , & ce n'eft pas 
fans vraifemblance qu'on a attribué 
à cette caufe la fameufe expédition 
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des Cîmbres du temps de Marins , ■"" 

la plus ancienne des émigrations des ^^^^^ 
peuples de cette partie du Nord queT'^!^ * 
rfaîAoire nous fafle connoître. ^ ^ 

Reprenons à préfent le fil des afFaî-^ 
res générales de l'Empire , je pour* - 
roîs dire de l'Europe entière ,puif^ 
qu'il n'étoit prefqu*aucune puiflance 
qui ne prit intérêt à ce fanglant 
démêlé dont l'Empire étoit le prin- 
cipal théâtre. La paix de Prague qui 
fanbit paflèr Téleâcur de Saxe & 
plufîéurs autres états proteftans dans ' 
le parti de Tempereur ^ iembla d'a- 
bord devoir lui afliirer un triomphe 
complet flir le parti oppofë, alToibli 
par la défaite de Nordiingen ^ pzr la 
défeâion d'un de Ces principaux: 
foutiens^ & par la désunion de ceux 
qui lui reftoient. C'eft aihfi qu'on? \ 
penibit à Vienne & à Dresde j & danSr 
l'ivreffe de cette flatteufe efpérance^ 
ces deux cours qui euflênt pu faire^ 
une paix honorable & utile , & iau-' 
ver tant de peuptes gémi/Tans & acca^ 
blés , n'écoutèrent plus les offres du: 
roi de Dannemarc qui ks- en fbllici- 
toît. Elles perdirent aihfî pour Jamais 
ce moment précieux oiV les Suédois ' 
leur tendoient les mains. La cour ' 

Bv 
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1 -i^r France profitant de cette faute 
Chre- fit alors de nouveaux efforts pour 
TIEN IV. ranimer le coyrage des Suédois î 
i6^i. elle s'unît plus étroitement avec eux y 
^ & elle fe déclara enfin ouvertement ^ 
contre l'empereur. Et dans le même 
temps Bannier rendoit à leurs armes 
leur première réputation par les. 
avantages fignalés qu'il rcmportoit 
fiir les Saxons. 

L'équilibre fe rétabliffoit aînfi en- 
tre les deux partis , & on s'éloignoit 
de nouveau du terme après lequel 
tant de peuples foupiroient. Ckré^ 
'' tien IV étoit cependant toujours foi- 

licite par les états praieûans de tra- 
vailler à cette réconciliation tant de 
fois entreprife & abandonnée. Les 
Suédois eux - mêmes témoignoient 
' qu'ils verroient fa médiation de boa 

œil. Peut - être étoit - ce l'effet de 
répuifement où ils fe, trouvaient : 
peut-être craignoient-ils d'être char- 
gés aux yeirx de l'Europe du crime 
trop réel de rejeter (ans néceflité des 
offres pacifiques : peut-être ne vou- 
loient-ils que donner de la jaloufie à 
la France leur alliée qui défîroitla 
continuation de la guerre , mais qui 
* voulait que la Suède en fit \e,% pria-; 
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cîpaux frais. Quoiqu'il en foit les ^ 

Suédois tinrent au roi de Dannemarc ^"*% 
un langage pacifique j & ce prince 
concevant de nouveau quelqu'eipoir ^ ^^' 
de fuccès vint pafler l'hiver de cette 
année dans ks provinces d Allema- 
gne , pour être plus à portée de tra- 
vailler à cet ouvrage auffi défirable 
que difficile. Il fit partir de-là deï 
minifires pour Vienne , pour Dresde , ^ , 

pour Stockholm , & pour le chance- 
Ler Oxenftierne qui étoit alors à 
Stralfimd. 

Les âmbafladeiirs qu'il envoyort à *^3** 
Vienne n'avoîent pas feulement des 
propofîtions à faire à cette cour pour 
la paix générale. Ils étoient chargée 
de protefter contre le titre de ville 
impériale que l'empereur avoit donné 
à Hamkourg dans les lettres écrites. 
au roi , quoiqu'on n'eût point encore 
décidé fi cette ville feroit admife ou 
aon en cette qualité» Et le confèil 
Âulique fentant la force de cette 
raifbn promît en effet qu'on y auroît 
égard. L'admifEon de l'archevêque 
de Brème étoit un autre objet qui 
n'étoit pas moins recommandé aux 
atnbafladeurs. Kous avons vu" que . 
len^ereur avait refufé au prince 

Bvj 
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Danois rinveftiture de ce riche bé- 
T^E*îv ^^^^^ ^*^^ défiroit d'obtenir pour 
*fon propre fils. Le changement des 
' ^ ' circonftances lui faifant fentir la va- 
nité de ce projet, & le befoin de 
s'attacher le roi de Dannemarc, il 
accorda enfin à ce prince ce qu'il lui 
demandoit. Mais il vouloit en même 
temps que le roi, comme duc de 
Holftein & fon fils l'archevêque ^e 
Brème, accédafTent à la paix de 
Prague, ce qui fit naître de nou- 
velles difficultés , le roi ni le prince 
ne voulant pas accepter purement & 
Amplement une paix qui les eût fait 
regarder comme ennemis par les Sué* 
dois. Enfin après diverfes contefta- 
tions Farchevêque accéda au traité 
de Prague , mais feulement pour ce 
qui regardoit la neutralité promi/e 
par les Impériaux , neutralité qu*ii 
s'engageoit à obferver de fon côté 
avec les puiflfances belligérantes y 
ians préjudice des mois romains & 
des autres charges qu'il reconnoiilbit 
devoir payer à l'empereur en' qua- 
lité de membre de l'Empire. Le roî 
ne {e rendit pas fi aifément , 8c dif- 
féra de s'expliquer d'une manière 
définitive fur ce fujet fi délicat pour 
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ua médiateur, quoique le duc de ' ■' 
Holfteèn ^ Gottorp lui en eût donné ^"*jy, 
l'exemple en acceptant purement &^'^]L * 
fimplement le traité pour fa portion * 
du duché de Holftein. 

Les difficultés qui s'oflpofoieht à 
une paix générale n'étoient pas fi 
aifëes à lever. Les ambafladeurs 
Danois en trouvèrent d'infurmonta- 
blés dans toutes les cours eu il» 
furent envoyés* Thon fénateur dît- 
royaume qui avoit eu la commiflion 
de periuader les régens de Suède 
n*en obtint que des éloges & des 
remercîmens pour fbn maître 9 & de 
vaines aflurances de leur ardent défir 
de la paix qui ne leur faifbit par 
faire le moindre efibrt pour Tobtenin, 
Oxenftitrne qui la redoutoit comme^ 
le terme du plus haut degré de puif^ 
iknce auquel un> particulier puifle^ 
s'élever , trouvoit mille prétextes pour 
rejeter tout ce qui pouvoit y con- 
duire.. La cour de F/mue peut-être 
plus intraitable encore , en accep- 
tant la médiation du roi & la pro« 
pofition du congrès à Lubeck^ y met- 
toit des conditions qui rendoient l'une 
& l'autre impoffible. L'éleôeur de 
$us& mieux di^fê pa|-ce que les 
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' ■» Suédois étoient -dans le cœur de fes 

^"^iv ^^^^^ "^ pou voit rien fans renîpe- 

»i£N •J.g^J.^ g^ les vœux des autres princes 
*^ proteftanà , la misère univerfelle y les 
fbupirs & les larmes des peuples 
étoient comptés pour rien. Ainfi ces 
nouveaux eflforts de Chrétien /K, fes 
foins , fes dépenfes ne produifirent 
enfin aucun fruit , & cette raifbn 
nous oblige à en omettre ici les 
détails ^ quoique fans doute aux 
yeux de la raifon & de Thumanité il 
en doive réfulter autant de gloire 
pour ce prince que fî le fiiccès eût 
pleinement récompenfé fes efforts. 
Ceux de quelques autres princes 
neutres ne furent pas plus fruâueux* 
A la vérité le pape réuffit à aflemi-* 
bler les minières des états catholi-^ 
qucis à Cologne : mais les Hollandols 
& les Suédois refusèrent d^ envoyer 
leurs députés. Les Vénitiens qui of- 
frirent enfiiite leur médicftion furent 
arrêtas dès le premier .pas par les 
difficultés qu'on fit naître fiir le 
cérémonial. Enfin loin de s'occuper 
à lever tant d'obilacles y la France 
& la Suède s'allfèrent plus étroite- 
ment par les foins de Bichtlitu & 
^Oxinfiiirne j & de tous côtés On 
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TÎt la guerre fe rallumer avec une '* 

nouvelle force. Cette fois le fuccès ^"*^tp- 
en fut heureux pour Bannier ^^^^^^^^ 
acheva de Tendre aux armes Suédoifes * 
leur premier éclat, par la grande 
viôoire qu'il remporta à Witfiock 
dans la Haute Saxe fur les impè^ 
riaux & les Saxons. 

Dans cet état des chofès qui ren- 
dqit inutile aux étrangers le zèle 
aâif de Chrétien /F", il lemployoit 
à afibrer la tranquillité de (es peu« 
pies par de fages précautions. Il en- 
gageoit le duc de Holftein & les 
états des duchés d'une part^ & le 
ienat de Dannemarc de l'autre, à 
renouveller l'union du royaume Se 
de ces provinces, & à mettre leurs 
forces défenfives iur un pied plus / 
reifpeâable^ Givrage bien utile dans 
les circoaftances ^ mais toujours défa*- 
gréable à la noblefle de l'un & de 
Tautre pays , par les dépenfes quHI 
exiigeoit &. raccroii&ment d'autorité 
qui en réfuhoit pour le roi* Ilper- 
fedionnoit auflî par diverfes ordon-- 
nances Tadminidration df la juflice 
& de la police. Il tenoit conftam- 
ment des vaiflèaux fur l'une & 1 au- 
tre mer pour protéger la navigaîioa 
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», ^ '" contre les corfaires nombreux qui 
ChRe- rinfeftoient. H n'étoît pas moins 
''^^^ jaloux de maintenir fon droit exclufif 
'6^ îhr le commerce de VIslande , de la 
Granlande , & même du Spît^erg 
qu'il regardoit comme une dépen* 
dance de la couronne de Norvège, 
quoique les Hollaadois prétendiflent 
avoir découvert les premiers ce pays 
affreux auquel la curiofité feule pou* 
voit prendre quelque intérêt. Mais 
tout ce qui promettoit à Chrétien lè 
plus petit avantage de commerce, 
flattoit la paffion extrême qu'il avoit de 
l'attirer & de l'étendre dans fès états. 
Nous raconterons de fuite & dans 
un lieu plus convenable tous les 
efforts qu'il fit dans cette vue. Ob» 
ièjvons feulement ici que c'étoit eu 
partie de là que naifToit une forte 
d'éloigtiement pour les Hdlandois St 
d'inclination pour les Efpagnols qui 
ie fait appercevoir dans la conduite 
de ce prince. Il voyoit qu'on ne 
pouvoit avoir avec les premiers au- 
cune liaifon de commerce fans y 
perdre, & avec les féconds fans y 
gagner. D^ailleurs il étoit irrité dé la 
partialité des Hollandois pour Ham- 
bourg. Il lui fembloit qiie fans leur 
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:q>pui cette ville n'auroit pu lui op* ■ ' ^^ ^ 
pofer une réfiftance miflî opiniâtre ; ^"*ÎL, 
car eUe ne vouloit rien rabattre de '"'^^ ' 
fes demandes, & loin de fe relâcher ^^'^^ 
de {on droit prétendu fur l'Elbe , 
ou de vouloir engager le roi à fbp» 
primer le péage de Gluckfiadi par 
fes (bumiilioûs , elle ne cherchoit 
qu'à l'y contraindre par le crédit de 
les alliés. Cette conduite qui paroif- 
foit au roi une efpèce de révolte le 
porta à de nouvelles rigueurs contre 
les Hambourgeois. Il renouvella avec 
h plus grande rigueur les édîts qui 
leur interdifoient tout commerce dans 
tes états 4. il envoya un plus grand 
nombre de vaifleaux dans l'Elbe, & 
quoique les quatre années pour le A 
quelles le péage de l'Elbe lui avoit 
été accordé fuiTenlprefqueicoulées y 
toutes fes difpofitions annonçoient 
qu'il n'y renonceroit pas fitôt, 

L^incendie qui confiimoit la^ plus ' ^ 
grande partie de l'Allemagne paroif- 
foit fouvent prêt à s'étendre jufques 
fur les contrées voifines. Toute la 
vigilance du roi ei|t peine à l'éloi* 
gner du Holftein & du pays à'Olden^ 
bourg. Un nouvel ennemi de l'era- 
peieuf paroiiToit fur la fcène , & Tatr^ 
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^ ■■ taquoit de ces côtés- là. Cétoit le 

^"*^- prince Palatin Charles Louis fils de 

'''^^^^•rinfortuné roi de Bohême. Quelques 
*^3/. fecours d'hommes & d'argent que 
lui avoit fournis le roi d'Angleterre 
fon oncle , quelques troupes Heflbi- 
iês qu^il y avoit jobtes^ lui avoient 
fait naître Tefpoir de rentrer dans 
l'héritage de fes pères* La feule voie 
qu*il lui reftât pour conduire cette 
armée en Allemagne étoit le Wtfer 
ou MElbu Les Suédois étolent dif- 
pofës à la recevoir favorablement, 
mais le roi qui craignôit pour les 
pays voifins de Fembouchure de ces 
fleuves né vouloit point qu'on y éta- 
blit le théâtre de la -guerre. Il dé- 
fendit donc à fes fujets de laifTer 
débarquer ces troupes étrangères dans 
iës états. Il ferma cependant quel- 
quefois les yeux fur le paiTage de 
quelques corps peu nombreux : mais 
â repoufla ces étrangers quand ils 
voulurent tràverfèr de force & en 
nombre quelque portion de Ç^% états. 
C'eft^e qui arriva dans la feîgneu- 
rie dtf Pinnenb<rg , portion du Holf- 
tein qui devoît bientôt lui apparte- 
nir, où lespayfansToutenus de quel-> 
ques foldats défirent un corps de 



DE Dannemarc. Liv. XL 43 

Heflbis, Il envoya dans le même '^ " ■ 
but quelques vaiffeau^c de guerre ^*^- 
pour faire refpeôer la neutralité^"!' 
des comtés à'Oldcnbourg & de DcU ^^^^' 
menhoff ^ & il prêta au comte de 
rartillerie & quelques compagnies* 
Il ne fut pas moins oppofé aux Im- 
périaux quand pourfbivant leurs en- 
nemis ils tentoient de venir pren^ 
dre des quartiers dans quelques-uns' 
de ces pajrs. C'étoit un danger dont 
lé Holftein étoit d'autant plus me^ 
nacé qu'il touche au Mecklenbourg ^ 
où la guerre étoit fouvent très-ani- 
mée 9 . & où les fubfiftances man* 
quoient de même que dans la Pomé- 
ranie. Âinii les états de Holftèia 
furent fbuvent dans le cas de recon^ 
noître la fageife dès mefuies que le 
roi avoit prifes , prefque malgré eux, 
pour leur tranquillité & leur défenfe.. 
Il ne lui en coâtoit pas moins de 
peines & de dépendes pour mainte- 
nir fès droits fur mer & fur terre.. 
Je ne rappellerai point ce que j'ai dit 
de ces provinces du Nord dpnt il 
falioit écarter fans cefle les Hollan- 
dois &. les Ânglois j ni des pirates 
qui croifoient fur toutes les cptes des 
deux royaumes:^ & qu'on réprimoit: 
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■ ■ toujours jàns pouvoir les détruire. 
€»ki- Une puifTance prcfqu'ignorée fur iner 
WEN JV. ]ui donnoit de nouveaux ombrages. 
*^3^ Le roi de Pologne Uladislas venoit 
d'établir un péage dans tous les ports 
de la Pruffe Polonoife avec Tagré- 
ment de la diète de Pologne , & il 
Texigeoit avec rigueur par le moyen 
de trois vaiiTeaux de guerre pofté$ 
dans la rade de Dantiig. Les négo- 
cians de cette ville en firent aux 
Polonois des plaintes auflî amères 
qu'inutiles. Ils n'eurent pas plus d'é- 
gard aux repréfentations du roi de 
Dannemarc^quiregardoit cette nou- 
veauté comme contraire à {es droits 
fur la mer Baltique 8c à la liberté 
de la navigation. Alors il prit avec 
autant de fècret que de diligence 
des mefures propres à faire mieux 
refpeôerfes droits. Il envoya une 
efcadre qui attaqua les trois vaiflèaux 
Polonois 9 en prit deux, & mit le 
ttoifîème en fuite. Les Polonois criè- 
rent en vain à la violence : le péage 
fut aboli à la grande fatisfaâion de 
tous les états commerçans & des 
Dantzickois en particulier, mais ils 
furent obligés de donner quelque 
J&tisfaâion au roi de Pologne y qui iè 
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dédommagea d'ailleurs par d'autres ■• 

péages. A Tégard de CArAicn ITÛ ^^^^^, 
juftifia fa conduite par un manirefte,^^^!!^ * 
& appaifa le roi de Pologne en lui * 
renvoyam (es deux vaiiTeaux, mais 
il (butint .en même temps avec cou* 
rage ce qu'A avoit entrepris , & des 
vaiflèaux de guerre Danois furent 
chargés de maintenir la liberté qu'il 
avoit rendu à la navigation & â 
Dantzig. 

Le voîfinage des armées Impériale ^^^^ 
& Suédoife étoit toujours un fujet 
d'inquiétude pour ce prince. Gailas 
après avoir fait un défert de la Pomé* 
ranie & du Mecklenbourg , preflë 
par la difette Touloit rétablir Ton 
armée en Holftein. Pour le détour- . 
ner d'un delFein qui eut entraîné la^ 
ruine de ce pays, il fallut que le roi 
& le duc employafTent les prières^ 
les Ibllicitations 9 & qu'enfin une 
armée fîit prête à s'avancer fiir les 
frontières. Le refte du cercle de 
Baflè-Saxe étoit chargé de tout te 
fardeau dont le Holftein avoit eu le 
bonheur de rejeter une partie. Les 
états de Brunfwick furent' traité» 
avec inhumanité ^ mais le pays de 
Brème eut encore plus, à fouf&ijr 
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"■Il " I parce qu'on en redoutoît moins le 
^«*Ytr "laître. ChrMen s'intérefla en fa fa- 
'^'T veur , & il engagea les états du cer- 
'*^- cle à s'affembîer à Stade , & a y 
prendre des mefures pour prévenir 
leur ruine qui n'etoit déjà que trop 
avancée , mais ces mefures qui fe 
bornoient néceffairement à des priè- 
res ou à de vaines menaces reftèrent 
prefque fans effet. Le roi en eipéroit 
davantage de fes efforts pour accé* 
lérer la paix générale. Il oflTroit tou- 
jours fa médiation ^ & elle fembloît 
toujours acceptée parce qu'on ne la 
refufoit pas ^ mais la Suède éludoit 
€n même temps toujours cette offre , 

{)erfuadée peut-être avec raifon que 
e roi de Dannemarc ne favoriferoit 
jamais fes vues fur la Pôméraniç 
dont Tacquifition étoit le grand objet 
de tous fts ef&rts , & qu'il voudrpit 
qu'elle fe contentât d'un dédomma- 
gement en argent. 

Âinfi quoique fk médiation eut 
enEn été acceptée ^ & qu'il eut ou- 
vert des conférences à Hambourg 
pour régler les préliminaires d'une 
pacification générale , £ts efpérances 
fit les ardens défirs 4es peuplés 
firent encore trompés: des difficul-^ 
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tés de tout genre vinrent s'oppo- "• 
fer à leur accompliffement , & la '^'*^^^ 
difcuffion d'un feul article, celui de ''^^J^* 
la forme des fauf-conduits , confîima * 
encore pluiieurs années en vaines 
conteftations, dont lé détail ne pour- 
roit que paroître étranger à cette 
hiftoire malgré l'intérêt qu'y prit le 
roi de Dannêmarc. 

L'empereur eut beaucoup mieux 163IL 
aimé Taffocier à fa querelle que de 
l'en voir médiateur. Il n'épargnoit 
rien pour lui infd>irer de la défiance 
fur les deflèins des Suédois. Il met- 
toit furtôut en œuvre un reffort puit 
fant fijr l'elprit d'un prince qui éioit 
plus jaloux qu'aucun de (es prédé- 
ceflèurs de l'empire de la mer Balti- 
que^ il feignoit d'être di^ofe à céder 
la Poméranie aux Suédois qui auroient 
eu par ce moyen les deux côtes op- 
pofees de cette mer. L'empereur la 
céderoit , difoit-il , comme un gage 
aux Suédois ^ufques à ce qu'on leur 
eut payé une fomme. convenue à titre 
d'indemnité. Cette menace n'opéra 
rien pour lors fur l'efprit du roi. Il 
perfifta dans fès offres & fa conduite 
pacifique : il détourna les états de 
Baile-Saxe de toutes les mefures con«- 
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traites à ce but que le défèfpoîr p6u^ 
voit leur faire prendre* En même 
temps il renouvelloit les anciens tràt- 
tes d'alliance entre le Dannemarc 8c 
FAngleterr^ de concert avec l'infor- 
tuné Charles I (bn parent. Ce prince 
avoit rcfufe la médiation que Ckré^ 
tien lui avoit offerte pour lé récon- 
cilier avec fes fujets rebelles d'Ecofle* 
A rt>ccafîon de ce nouveau traité 
CA^r/^^ demandoit que fon allié fit 
arrêter au Sund les munitions de 
guerre que les EcoiTois faîfoient venir 
de la mer Baltique fous le nom 
emprunté de quelques Suédois. C'é« 
toit une foible reflburce pour lui. 
Le traité ne lui fut cependant d'au- 
cune autre utilité. On n'y avoit fiip- 
pofë que le cas où l'une ou l'autre 
puiflance feroit attaquée par un en- 
nemi étranger. Alors elles dévoient 
ie prêter réciproquement le iècoars 
d'une efcadre de huit vaiflèaux de 
guerre. On fe promettoit encore 
de ne point uièr ^du droit barbare 
de naufrage. AT^égard des islea Or* 
cades^ xet ancien £ijet de xontefta- 
tion entre les deux couronnes, on 
convenoit que chaque puiilance con- 
Xerveroitiès droits fiir ces isles:^ mais 

^'il 
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qu'il n'en feroît plus queftion peu- ^ 

dant la vie des deux rois, ou feu-^^^JJ^^ 
lement de Tun des deux. ^ , 

Si ce traité reflèrroit les nœuds * * 
qui uniflbient depuis iong-temps le 
Dannemarc & TÂnglcterre , les liai- 
fo^s du Dannemarc avec les HoUan* 
dois s'afFoibliflbient ^u contraire de 
jour en jour. J'ai dé]à parlé du mé- 
contentement qu'ils témoignoient des 
entraves mifes à la navigation de 
l'Elbe par le péage de Gluckftadt ; 
mais en hauflant les droits que 
payoient au Sund diverfes marchao- 
difes , & en particulier le falpêtre , * 
Chréàta les avoit bien plus irrités 
encore. A ces griefs. fe joignoient^ 
auffi, comme de tout temps, les 
prétentions oppofées fiir la naviga- 
tion & la pêche dans les mers de 
Grœnlande & de Spitzberg. Des 
envoyés HoUandois furent chargés 
de porter au roi des repréfentation» > 
fur ces divers jpoints. Le roi reçut 
mieux leurs perlonnes que leurs plain- 
tes. Il y répondit par des raifons Sç 
par des plaintes à fbn tour, & les 
envoyés mécontens partirent fans 
prendre congé. Dès-lors les HoUan- 
dois montrèrent la plus ; grande par^* 
Tome VIII. C 
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'tîalité en faveur des Suédois : ils le 
lièrent même avec eux, & ces diver- 
' {es difpofîtions eurent dans la iiiite 
des effets très - importans qui jious 
ont engagé à en marquer ici la pre* 
mière origine. 

Au milieu de tant de foins péni* 
blés le roi favoit fe faire d'utiles &t 
^dè plus agréables occupations ea 
fevorifant les fciehces y en ajoutant à 
i'univerfité de Copenhague des chai- 
res de botanique , d'anatomie & de 
chirurgie , en perfeâionnant les col- 
lèges établis dans les principales villes 
de province, e^i faifant lever des 
cartes de ces provinces, en fondant 
à Copenhague une maifbn ou les 
enfans pauvres fuflênt élevés dans 
des arts & des proférions utiles à 
eux-mêmes & à la fociété. 
Ï640. Le prince d'Orange voyoit avec 
douleur cette méfintelligence entre 
un roi fon parent , & la république 
où il jouoit un fî beau rôle. Elle 
croifoit {es vues : il fit divers efforts , 
mais toujours inutiles , pour en arrê<» 
ter les progrès. L'intérêt du corn* 
rnerce étoit & devojt être pour les 
Hollandois le premier des intérêts : 
& le commerce de là merj Baltique 
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itoit plus important pour eux que * - ^ 
celui des Indes mêmes ^ pulfque celui- Chr e- 
ci ne faifoit que les enrichir & que ^^^^ * 
Tautre les nourriflbjit. Gênés dans le ^^' 
paflage du Sund ils pensèrent à s*ea 
frayer un autre par les Beli : c'eft 
le nom qu'on donne à deux détroits 
parallèles à celui du Sund y & qui 
forment comme celui-ci unç commu- 
nication entre TOcéan & la Balti- 
que. Le plus grand de ces détroitsr 
oflfre fans doute un paflage pratica* 
ble^ quoique moius sûr & moins 
commode que celui du Sund. Mais 
le roi qui avoit déjà des forces de 
mer confîdérables y les accrut encore ^ 
à la nouvelle de ce projet pour être 
en état de fermer ce pailàge comme 
Vautre. Ces armemens empêchèrent 
fans doute les Hollandois d'en Tenir 
à des voies de fait , mais ils ne re- 
noncèrent pas pour cela à fe venger» 
Us eurent même recours à des moyens, 
qui ne prouvoient qu'un déiîr aveu* 
gle de vengeance. Ils défendirent à 
leurs fujets toute efpèce de commerce 
avec le Dannëmarc & la Norvège à 
la réfèrve du Holftein. Le roi qui 
avoit fur ces matières des connoif^ 
ùaçGS rarps chez un prince , & qu^ 

C ij , 
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^, wf ■ les magîftrats d'un peuple jcomifterf 

Chbub- çant euffent dû avoir plutôt que lui , 

«ENlV.fgjj^l^ d'abord riiiconféquence de 

'^^^ cette défenfe. Il prédit que les Hdl- 

landois feroient bientôt forcés de 

la révoquer. En effet ils perdirent 

tout à la fois leurs matelots Danois 

& Norvégiens que le roî rappela dans 

£es états, 8c les bleds de Pologne 

^ui font ia reilburce de la Hollande. 

Le prix de cette denrée y devînt 

«xcefSf. Le peuple fit entendre fes 

plaintes & {es menaces. Il fallut enfin 

lever ces défenfes , faire de nouvelles 

. avances au roî que fon amitié pour 

ie pnnce d*Orange lui fit agréer , & 

ië trouver heureux de continuer à 

pafTer par le Sund aux conditions 

^u'on avoit trouvées fi intolérables. 

Avouons en même temps que ces 

conditions étQÎent devenues ttop 

dures , trop onéreufes aux nations 

' qui commerçoient dans la mer Bal- 

jffbfS^f tique, pour ne pas leur donner des 

©an.Hift. fiijets de mécontentement. En effet 

àl?!^^ ces droits du Sund qui n'avoîent 

eeffé de s'accroître depuis le fèi- 

ïième fiècle, qui avoient été plus 

4que décuplés fous le règne de Fré^ 

4crw II , venoient d'être portée paî- 
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CMtien IV bien plus haut encore. '~\"^ 
Suivant le rapport AAit7€ma\ hifto- ^îîfj? nr 

TT 11 J • • 1 TIBN IV* 

rien Hellandois , on exigea quelque- ^^^^ 
fois fous le règne de ce prince , le ^^ 
^ & i pour cent de la valeur deS' 
marchandifes que leis vaiflbaux HoW 
landois apportoient de la «er Bal- 
tique. On leur faifoit payer quatorze 
écus par quintal du falpêtre &^de 
pliifieurs autres marchandifes ^enforte 
que fiiivant des calculs faits.à Amp- 
ttrdam les HoUandois feuls payoient 
au roi près de âooooo écus annuel- 
lement. De plus le roi exerçoit en 
vertu de fa fouveraineté iur cette 
mer le droit d'acheter quand il le 
jugeoit à propos toute la charge des 
vaiflèaux qui paiToient le Sund y 
au prix que les /capitaines y avoient 
mis dans leur déclaration, enforte 
que s*ils eftimoient leur» marchant 
di&s au-deflbus de leur valeur , ils * 
couroient rifque d'être contraints à 
les vendre fur ce pied , ce qui étoit 
arrivé plus d'une fois. Le roi borné Ambaf^ 
dans fes, revenue autant & plus que^*'*/^*^** 
dan« aucune autre branche de Ion n! {^^^/ 
autorité , croyoît devoir tirer de celle- 
4à tout ce' qu'elle pouvoit produire. 
U penfoit en même temps que gênes 

C iii 
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.le commerce des Hollandoîs c^étdk 
Chrk. favorifer celui de fès fujets. Il avoit 
TIEN IV. peut-être encore en vue de plaire à 
f ^40. la cour d'Eipagne , avec laquelle il 
formoit des liaifbns que la grande 
puiflance des Suédois lui faifoit rcH 
tarder comme néceffaires à fa sûreté. 
Mais malgré ces raifbns il eft difli« 
cile d'approuver une conduite que 
Féquité condamnoit peut - être , & 
que sûrement une politique bien 
entendue ne confèilloit pas. Plus il 
étoit intéreflant pour la couronne de 
Dannemarc d'exercer /ùr le Sund des 
droits utiles & honorables, plus it 
lalloit qu'une prudente modération ' 
en réglât l'exercice. II ne falloit pas 
les rendre adieux à une nation riche 
& pui/Tante par ùl marine, ni paroi- 
^ tre aux yeux de l'Europe ufer arbi- 
, 'traîrement dhin droit fi propre à 
exciter la jaloufie* Nous ne craignons 
pas de placer ici ces réflexions qui 
ne nous font point propres , &vdont 
l'expérience des années fiiivantes fit 
fi bien fentir la jufteflè, qu'elles font 
devenues des maximes d'étal qu'on 
n'a jamais dès-lors conteftées. 

Les Hpllandois poufTés à bout 
tournèrent les yeux du c&té des Suer 
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dois comme vers la feule nation qui ■ ■ ■ * 
pat s'intéreflèr à leur querelle. Ils Chri<- 
envoyèrent des ambafFadeurs à Chrif^^^^^^* 
tine pour l'engager à prendre avec *^^ 
eux des mefures propres à faire cef . 
&r des vexations également infup- 
portables y difoient-ils j à toutes les 
nations commerçantes. Ils proposè- 
rent nettement de faire la guerre au 
Dannemarc, aÀi d'abolir à jamais 
le péage du Sund, & fi, comme ils 
le prévoyoîent fans doute , les Sué- 
dois n'en vouloient pas venir à cette 
extrémité , ils vouloient les engage 
du moins à favorifer les autres def* 
feins qu'ils avoient formés dans le 
même but. On avoit projeté , par 
exemple , d'ouvrir un canal qui 
communiquât au travers de la Suède ^^ 
éçi^visGothembourg ^Stockholm. Cette \ 
idée conçue à Amfitrdam a paru ex- 
trêmement ridicule à quelques hîiîo- 
riens dont les plaifanteries for ce fujet 
ne tariffent pas : cependant ce même 
projet a été depuis tenté & pref- 
qu'entièrement exécuté, & quand 
on fait combien de lacs & de riviè- 
res dans cette vafte étendue de pays 
en facilitent Texécution , on voit 
qu'il falloit fc contenter de le juger 

C iv 
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difficile, dispendieux, de longue exe* 
cution , & peu propre à remplir en* 
tièreinent îbn objet. 

Quoiqu'il en ibit la régence de 
Suède ne promit aux Hollandois ni 
de faire la guerre au Dannemarc j 
ni d'ouvrir un canal qui tînt lieu de 
celui du Sund. Mais elle conclut en 
fecret une alliance avec la républi* 
que pour la sûreté des deux états , 
^ eu particulier pour celle de leur 
navigation & de leur commerce dans 
les mers du Nord. Cette alliance 
devoit durer quinze ans , & fans nom- 
mer le Dannemarc tout y étoit vifîr 
blement dirigé contre cette puif^ 
fance. Âuflî en déroi>a-t-on foigneiv» 
iement la connoifTance au public , 
ipais le miniftre Danois qut réfidoit 
à Stockholm , Pierre Vibt , fiit bien 
pénétrer ce myftère. II envoya quel- 
que temps après à fbn maître la co^ 
pie des principaux articles d'un traité 
n propre à Tallarmer , & le roi dé- 
terminé par ce motif, ou par les 
intercédions de fon fils Tarchevêque 
de Brème , donna quelque fatisfac^ 
tion aux HoUandois en diminuant les 
droits fiir le falpêtre & fur quelques 
autres marchandi/ès. 
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Il afloupifToit ainfî pour un temps " ■ ■* 
cette dangereufe querellé. Les négo- Chkb- 
ciations pour la paix générée occu-'*'^^*' ^' 
poient d'ailleurs les.eiprits d'objets ^^^ 
pliis importans. Le roi ne ceiloit 
de travailler à cet ouvrage falutairev 
de lever les obftacles toujours renaif- 
£àna qui en éloignoient la conclu«> 
fion, de prefTer, de fblliciter les' 
puiflances belligérantes. Mais il n'ob^- 
tenoit guères que des remercîmenr 
ftériles & des protiiefles trompeur 
fks. L'empereur fè fiattoit toujours- 
que le temps produiroit quelque révo^ 
lution favorable à &s affaires 9 & 
qu'il réufliroit à engager la Suède 
dans une négociation particulière.' 
La Suède & la France fe promet- 
toient au contraire que leurs efforts' 
réunis les mettroient bientôt en: état 
de faire la loi à l'empereur. D'au^* 
tres^ motifs^y d'autres intérêts diri*- 
geoient d^autrés cours. Les peuples ^ 
les foibles défîroient feuls la paix 
avec fincérité , mais leur misère tou^ 
jours plus affreufe n'étoit d'aucun 
poids mife en balance avec l'intérêt 
d'un miniftre que la guerre rendoît 
puiflant, d'un général qu'elle illuP- 
troir, eu d'un prince endurci par là« 

G V 
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> prospérité, & par cet orgueil féroce* 
Ch&£« qui facrifie tout à fa vengeance. 
ffiEi» IV. Un incident fingulier contribua à 
lé^ rendre cette médiation du roi plus 
odieuiê & plus fu^eâe encore aux 
Suédois , & dès-locs tous fes efibrts 
devinrent inutiles. La reine douai** 
xière, veuve de GuJIave Adolphe ^ s'en- 
fuit de Suède cette année , & Vint 
inopinément aborder dans Fisle de 
Faîfter en Dannemarc. Les agrémens 
de cette princefTe Tavoient rendue 
chère à Guftave. qui avoit toujours 
' eu pour eUe tous les égards qu'une 
fettime peut défirer. Son bonheur 
£nit avec la vie de ion époux. Elle 
k brouilla avec les régens de Suède 
jaloux du pouvoir qu'il leur avoit 
laiffé. Elle fe déclara fiirtout contre 
Oxenfiiernt dont elle contrarioit l'am- 
bition demefurée qui n'afpiroit pas 
à moins, difbit-on, qu'à marier la 

C" une reine Chriftine avec fon fils^ 
a reine douairière qui penchoit ea 
faveur du roi de Dannemarc eiit 
voulu qu'elle épousât le fécond fils 
«de ce prince. OxenfiUrnt en étoît 
vivement irrité. Les hauteurs die ce 
miniftre tout puiflant qui la teaoit 
. dans tme ibrte de captivité lui ayant 
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tendu înfiipportable le féjour de la - ■ 
Suède , & la permiffion de la quitter P"*^- 
lui étant refiifée, elle avoît follicité ''^^^ ^* 
long-tçmps le roi de Dannemarc de * ^'^ 
{àvoriikr fa fuite. Selon les relations 
des Suédois il s'y étoit prêté avec 
empreflement, il avoit depuis* long- 
temps entretenu des liaiibns avec 
elle , il Tavoit même affermie & 
fécondée dans ce deffein injurieux à j^^-^ 
la Suède. Selon les hiftoriens Danois t» 2. p. 
& les lettres du roi lui-même , ce loi^ 
prince inftruit de ce deilèin avoit 
fait au contraire tout ce qui avoit 
été en fon pouvoir pour l'en détour- 
ner , & ce n'avoit été que quand il 
l'y avoit vue affermie qu*il avoit con- 
fènti à lui promettre, non de favo- 
rifer (on évafion, mais de la faire 
conduire en Prude ou en Brande- 
bourg chez Tékdieur ion frère. Il 
eft plus sûr de juger des motifs des 
hommes par leiu- conduite que par 
leurs difcours. Tout ce qui ie pafia 
avant & après la fuite de la reine ne 
prouve point que le roî eut fuggéré 
ce deffein , ni qu'il en eut efpéré 
d'aflèz grands avantages pour y pren- - 
die part ^ mais on Voit qiie ce prince 
mécontent de la régence de Suède 

C vj 
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•* " "" ■ ne fe croyoît point obligé à de grands 
^^*^- ménagemens pour elle. Cette régence* 

^^16 ^ ^°" ^^^^ indifpofée contre lui fai- 
^* foit*fur les plus légers fujets Ics^ 
plaintes les plus ameres. Celui - ci 
fut même allégué dans la fiiite comme- 
un motif à la guerre; la régence 
priva la reine fugitive de fon douaire, 
& la cour de Berlin à fon exemple: 
la laiiTa à la charge du roi de Dan- 
nemarc chez lequel elle féjourna- 
long- temps. La conduite que tenoit 
Chrétien, IV à d'autres égards n'étoit 
pas propre à étouffer ces femences- 
de divifion. Il avoit envoyé au com- 
mencement de cette année ion fil» 
naturel Guldtnlœw auprès du cardi- 
nal Infant, gouverneur des Pays- 
Bas , & quoique cette ambafikde ne 
parût avoir pour objet que des dif» 
ficultés fur la navigation & le com- 
merce, les Suédois en conçurent 
beaucoup d'ombrage , & répandirent 
qu'il étoit queftion entre les deux 
cours d'une alliance offenfive cou- 
tr'eux & la Hollande. Peu de tempa 
après Guldenlaw entra au fervice du 
cardinal Infant , & fit des levées pour 
lui à Hambourg & dans le voifinage , - 
fan$ que le roi s'y opppsât«;£iifuite 
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ce prince envoya à Madrid une am- ■ ' " ^ 
ballade pins brillante encore, dont ^"**L 
Annibal S€Aeft€d fénateur du royaume''"^ ^'^ 
étoit le chef, & qui fat reçue avec ^^^ 
des honneurs diftingués*. On ne put 
iè periîiader que toutes ces démar- 
ches ne vôîlauentpas quelque deflèin* 
phis important que de fimples traités- 
de commerce , 8c des demandes de 
reftitutions de vaifTeaux ou de mar- 
chandifès confifquées , comme on le 
difoit en Dannemarc. Ajoutez qu'en 
Allemagne le roi ne donnoit pas^ 
moins d'inquiétude aux Suédois ea 
travaillant à faire embrafler le parti* 
de la neutralité aux états du^ cercle* 
de la Baffe • Saxe , & particulière- 
ment aux ducs de Lunebourg, 8c 
à former dans cette province une 
armée deftinée à faire refpeâer cette 
Heutralité armée qui auroit été fou» 
fès ordres comme capitaine général 
du cercle. II eft vrai que tout cela 
n'étoit point des preuves formelles 
^'un projet d'attaquer les Suédois y 
mais il y en avoit fans doute afièr 
pour in/pirer une grande défiance à 
des mioiftres vigilans 8c?jalouxdune 
grandeur nouvelle dont la folidité 
n'égaloit peut-être pas Véçlat. 
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Mais dans ces tnémes conjoaâii^ 
res l'empereur fèmbloh fe conduire 
avec le roi de Danneiùarc comme 
s'il n'eut rien eu à efpérer de fà part» 
Tant il y a toujours de contradic-* 
fions réelles ou apparentes dans la 
conduite des hcMnmes ! La maifon 
des comtes de ScAaumBùurg avoit fini 
cette année par la mort d'Otàon VI 
dernier mâle de cette ancienne famille 
qui avoit fi long - temps pofledé le 
Holftein. Les princes de Hefiè^-CafTel 
fiiccédèrent au comté de Schaum- 
bourg fitué en Weftphalie , mais ce 
qui reftoit à ce comte dans le Holf^ 
tein , & qui formoit la fèigneurie de 
Pinneherg^ étant dévolu au roi & au 
duc de Holftein - Gottorp en vertu 
des anciens paâes de famille 8c 
.comme des portions de leur duché 
jde Holftein , ils s'en étoient mis auifî* 
tôt en poflefiion. L'empereiir réclama 
ce pays comme un fief de l'Empire 
ouvert & vacant , & le donna même 
à un duc de Lawenbourg auquel il 
en avoit promis l'inveftiture. Mais 
le roi & le duc n'eurent aucun égard 
à un aâe contraire à leurs droits* 
Us s'af&rmirent daas la poireflion de 
cet héritage ^ & le partagèrent eôr 
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tr'eux. Le roi qui fe chargea des " ^ 
deux tiers des dettes eut les deux Chrc^ 
tiers de ce pays plus important par ^'^^ 
fa fituation que par fon étendue. *^^^ 
Ahona tfvÀ eft deventie depuis une 
yille florii&nte, Uttrftn^ Pinntherg 
lui échurent. Il garda en commua 
dvec le duc un droit de péage 8e / 
l'hôtel de Scbaumbourg dans la ville 
même éà Hambourg^ nouveau fujet 
d'inquiétude pour les habitans de 
cette ville y qui déjà trop dépendons 
à leur gré des ducs de Holfttia , fe 
Toyoient.eB quelque forte liés avec 
eux par des chaînes nouvelles pen*- 
dant qu'ils travailloient à rompre lés 
anciennes. 

£n feBTet l'empereur con&ntoit à 
admettre alors la ville de Hambourg^ 
dans le collège des villes impéria<«' 
les y à lui donner un rang & un Tuf- 
filage à la diète de Ratisbonne. Il eft. 
vrai que les miniftres du roi & du 
àac ayant protefté avec la plus grande- 
force contre cette admi/Iîon, qui au^ 
roit achevé defouftraire Hambourg 
à la domination tle la maifon de 
Helfteiriy les députés de cette vijle 
ne furent point mis en poffelEon de 
la. place (^ui leur avoit étépromUè.! 
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y ■ ■ mais la mauvaife volonté de Tem- 
€hrk- pereur n'en fut pas moins prouvée-, . 

yiBN IV. ^j^ p^j. la tentative qu'il avoit faite 
*^^ à cet éçard , foit paF un nouveaa 
décret qu'il rendit à la perfuafioH 
des Hambourgeois , pour fupprimer 
^ le péage de Gluckfiadt. Et cette que- 
relle commencée cette année dura 
encore toute Tannée fuivante , 8c 
fut foutenue avec beaucoup d'aigreur 
de part & d'autre. Le roi fe crut 
même obligé d'affembler un corps de 
troupes & de les faire camper dans 
fa portion de la feigneurie de P//2- 
9i€berg ^ pour fè maintenir dans une 
poiTeflion à laquelle le fifcal de l'Em- 
pire vouloit le faire renoncer par des 
procédures accompagnées de mena- 
cesv II j(emble donc que le roi n'étoit 
lié dans ce moment ni avec l'un ni 
avec l'autre parti : il ne pouvoit eit 
effet s'être concerté avec l'Efpagne 
fur les principaux articles d'une al- 
liance ofïènfive contre la Suède*, 
comme on l'a fuppofé, fans que l'em-^ 
peretir en eut connoifTance & le* 
traitât dès lors comme ami. Et on* 
n'avoit pas encore dbnné cette finiA 
tre interprétation à Fambaffade qu'il 
^avoit envoyée à Madii^ r P^^^^c ^ 
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médiation continuoit à être accep- """^ ■■ * 
'tée, & qu'elle opéra enfin après ^^^S. 
mille nouveaux efforts la conclufîon^^^J * 
d'un traité préliminaire figné à Ham* * **' 
bourg entre les puiffances belligé* 
tantes 7 traité qui réglant les prin- 
cipaux points de forme , les échan- 
ges des pleins-^pouvoirs , & la tenue 
d'un congrès prochain à Munfitr &^^J5"'*jr 
Ofnabrug , levoit du moins quelques- ^^^•*"^ 
uns des obftacles qui s'étoient jul^ 
qu'alors oppofés à la paix^^ & don^- 
noit au roi de Dannemarc la confo*- 
lation & la gloire d'avoir fni& les 
maîtres de l'Europe fur les voies de 
la fauver s'ils le vouloient. 

Il étoit queftion après cela de 
faire ratifier ce traité, & d'ouvrir 
le congrès même qui devoit ache^ 
ver la pacification» Ce fut la princl» 

Î>ale occupation de Chrétien W daos 
e cours de l'année fiiivante: & il 
trouva encore dans ce travail des 
difficultés fans nombre , dont le dé- 
tail fatigueroit fans doute le leâeur , 
quoiqu'il fût utile peut * être pour 
donner une jufte idée de la patience, 
du courage & du défir de la paix 
dont ce prince étoit rempli. Enfin 
q^% raûfi^atioos arrivèrent à H^n- 
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^ ^ bmirg^ & y lurent échangées. Vo^ 
CmB- veiturc du congrès fut fixée au hiomt' 
^^lENlV.^g Juillet fuivant, & les peuples 
ï^45* accablés du paids de tant de misère» 
le23«e- affreufes , faififlant avidement tou- 
^^ tes les efpérances que ces premières 
démarches leur offroient, firent éclar 
ter une joie univerfelle accompagnée 
des expreflîofls de la plus vive gra- 
titude , & des éloges les plus flat- 
teurs pour le roi de Dannemarc. 
ils ne prévoyoîent pas cju'ils étoiem 
«ncore loin du terme de leurs in- 
fortunes, & que les cinq années 
qui fuivroient leur feroient auffi fu- 
jieftes que toutes celles qui avoient 
précédé. Le roi ne prévoyoit guère 
lui-même , fi l'on en juge par les 
apparences les moins équivoques ^ 
qu'en travaillant à pacifier l'Europe, 
il attîreroit fur lui le fléau de la 
guerre , & que la ' récompenfe de 
tous fes efforts feroit de voir fês 
états en proie aux horreurs dont il 
avoit voulu délivrer fes voifins. Quoi- 
qu'on pût lui reprocher peut-être 
d'avoir trop déguifé fon méconten- 
tement contre les Suédois , & la dé- 
fiance qu'il avoit de leurs intentions 
lecrètes , il avoit cependant toujours 
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rempli, quant à reflentiel^ les de- - ■• 
voirs de la neutralité (kns fes'fonc- C''**^, 
lions de médiateur, II avoit même"^** ■ 
récemment rejeté les offres avanta* *^** 
geufes que la cour de Vienne lui 
avoit faites pour l'attirer dans ion 
parti : & il étoit ~fi peu difpofè à 
la guerre qu'il licencia la plus grancfe 
partie de (es troupes de terre auflitôt 
qu'il eut terminé fes di£Ërends avec 
la ville de Hambourg. 

J'ai (buvent eu ôccafîon d'expli- 
quer en quoi confiftoient ces longs^ 
démêlés. On n^avok pu réuHir depu^ 
près de trente ans qu'ils duroient & 
lê concilier fiir aucun des points qui 
les avoient fait naître , les droits de . 
la maiiba de Holjkm , le commerce 
de YElbe^ le péage de Gluckftadty 
&c. Il n'y avoit cependant point çul 
d'hofiilité proprement dite depuis 
quelques années, mais à cela près ^ 
on (e témoignoit tout rétbi'gnemenf, 
on fe ^ifoit tout le mal qu^on fe 
permet dans l'état de guerre, juf^ 
ques à ce qu'enfin le roi fatigué d'at*- 
tendre toujours vainement qu'on luî 
rendît la juftîce qu'il fe croyoit due, 
prit le parti au printemps de cette 
9iuiée de bloquer Hambourg du 
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côté de rEtt>e & du coté de terre; 
L'acquifition à'Altona lui en facilitoit 
les moyens. Une efcadre prit poftc 
dans TElbe près de cette ville : on 
tendit des chaînes fur ce fleuve : ua 
long cordon fe^nmoit d'ailleurs tout 
accès à la ville. Des lettres & des 
«aanîfeftes furent répandus partout 
pour juftifier cette démarche , & an- 
noncer qu'on fe borneroit à exiger 
une fatisfaâion équitable. Toutes ces 
dijpofîtions furent faites avec tant dé 
iecrct & de célérité , malgré quel- 
que réiîftance que le roi éprouva de 
la part de fon, Sénat , que les Hanx- 
bourgeois passèrent en un moment 
de ]at plus grande fécurité à la plus 
grande confternation. Ils avoient ima- 
giné avec tout le public que cet 
armement étoit deftîné à fecourir 
l'infortuné Charles I contre fon pai:- 
lement , & Chrétien iP' jfembloit en 
cfièt di4)ofe à faire quelques efforts 
en faveur djB ce prince ion T>roche 
parent. Ni les villes alliées , Luheck 
& Brème , ni les Hollandois , ni les 
^ ducs de Èrunfwick n'étoient difpofés 
à tirer l^s Hambourgeois de ce mau^ 
vais pas. Il fallut donc s'adrelTer au 
.coi UH-méme^ qui ne défirolt de fon 
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cété que la paix avec une fureté " " • 
fcffiiknte >)ur les drbhs de fa mai- ^™^y/ 
Ion, un dédommagement, & une^ . * 
fetisfaôîon. Tout cela lui fut enfin ^^^ 
prom^is après de lofigs pourparlers^ 
& on pafla en conféquence une nou* 
velle convention à Gluckftadt qui 
portoit en fubftance que les Ham* . 

bourgeois recourroient à la clémence 
du roi pour obtenir le pardon de 
tout ce qui s*étoit paffé , qu'ils atten- 
droient le réfultat de la commiffion 
de revifion décernée par la diète de 
l'Empire pour }'examen des droitt 
de la maîfbn de Holftein fiir leur iMtorfi 
ville i qu'ils attendroient de même la^^ ^^^K 
décifion de l'Empire fur le péage de ^" ^ 
l'Elbe i enfin qu'à titre de reconnoif- p. 4^ 
fance de leur dépendance & de dé« 
dommagement ils payeroient au roi 
dans l'eipace de quatre ans la ifbmme 
de deux cens quatre-vingt mille-écus. 
Mais dans la fuite le roi leur remit 
une partie de c^tte fomme, & re« 
Bouvella avec eux l'ancien accord 
fait à Steinbourg en i6zi qui leur - 
étoit plus favorable. . 

Ce fut durant le calme trompeur 
qui fiiivit cet accommodement , que. 
Chrétien W fit célébrer le mariage 
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"* * " ■ de ion (econd fils Frédéric^ Archevè* 
"Chrb- que de Brime , & de Sofhit Amélie , 
»iENlV.pj.jjjçg|fg ^Q Lunebourg. Son fils aîné 
* le prince Chrétien marié depuis lonjg;^ 
temps n*avoit point d'enfans , & ia 
mauvaife fanté ne lui promettoit pas 
une longue vie. Le roi avoit ciéjà 
marié la plupart de Tes filles, nées de 
. ia féconde femme Chriftine Munck , 
avec les jeunes gens les plus diftin* 
gués de fon royaume, foit pour le 
mérite foit pour le rang , comme Chré- 
tien Pent[ y Ânnibal Sehefted^ Jean 
Lindenowj Ébbe Uhlfeldj & Corfitz 
Uhlfeld. Il avoit donné au dernier 
celle de fes filles qui iui étoit la plus 
chère , nommée Eleonore Chriftine , & 
la faveur dont elle jouifToit s étendit 
iur fbn époux qui , par iès qualités 
brillantes , fès talens & fbn ambition , 
va bientôt jdevenir un perfonnage 
p^y^^'^f diflinguédans cette hifloire. Son père 
Hiftor. de Jacob i/>i(^/^ chancelier du rayaume 
Hoffmann Tavoit fait élever avec beaucoup de 
^* ^' foin , & un génie pénétrant & hardi ^ 
une facilité finguliere à apprendre 
toute les langues , é s'énoncer avec 
force* & avec grâce , un efprit flat- 
teur , une intelligence , une aâivité f 
unç ardeur qui ne lui laifTôient riea 
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vbir de difficile ou de trop élevé le > ■■■^ 
firent paroître à la cour avec tous Ch&e- 
les avantages les plus propres à yTiBNiv» 
réuffir. Il avoit fi bien gagné l'afFec- *^4Î» 
tion du roi que ce prince n'avoit pu 
lui refuier fa fille favorite. Elle avoit 
d'ailleurs pris une violente paillon 
pour Uhlftld^ & elle avoit refulé en ia 
faveur des princes qui recherchoient 
fon alliance. Après avoir jeté les fon- 
démens de fà fortune par un mariage 
fi avantageux XJhlfdd la vit croître de 
jour en jour. Il devint fiiccefiivement 
& rapidement gouverneur de provin- 
ce, Chevalier de l'Eléphant , fénatenr 
du royaume , gouverneur de Copen- 
hague, grand- tréforier. L'empereur 
le créa auflî comte d'empire. Enfin 
le roi ie détermina plus par fbn m-^ 
'clination pour lui que par (es prin- 
cipes à remplir en fa faveur la charge 
de grand- maître du royaume, qu'il 
avait laifilee vacante pendant onze 
années , parce que réunifiant \^% plus 
grandes prérogatives , cette dignité 
donnoit de Tombrage à la royauté 
même. L'autorité du grand-maître 
s'étendoit fiir la maifon du roi , fur 
les revenus royaux , fur la flotte , fur- 
rannée^for toutes les parties des finaa^ 
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*■ ■■■■■■ ces , & en particulier fiir le Com- 
CïTRE- merce & les douanes. Ainfi Uhlfcld 
TrEN IV. jgyJQ^ ejj pçu de temps la féconde 
ï^3- perfonne de l'état, & bientôt enivré 
de fon pouvoir il ne put ou ne daigna 
plus cacher fon avidité, fon caraâère 
vindicatif & fuperbe. Il travailla à 
s'enrichir par toute forte de moyens, 
ir brava la jaloude de la nûblefle 
& les mécontentemens du peuple : 
il n'eut pas plus d'égard à ceux des 
étrangers qui {buf&oient aveti im- 
patience la rigueur avec laquelle ce 
mîniftre intéreffé exigeoit les droits 
du Sund. Ce fut lui en effet qui fut le 
principal auteur des nouveautés intro- 
duites cet à égard,8c qui contribuèrent 
•à auii;er fur le royaume le reilentiment 
de la Suède^ dc<f Provinces-Unies. 
Mais perfonne ne fe déclara contre 
Uhlfeld avec plus de paflfion que 
Ion propre beau - frère Annibal 
Sekefted créé en 1641 vice-roi' de 
Norvège , & fon rival en tout 
genre de mérite & prétentions* 
Sehefied joignoit en effet à une ori- 
gine illuflre des talens diflingués & 
perfeâionnés par l'expérience. Moins 
. brillant que fon rival , il l'égaloit par 
ia connoiflance des hommes & des 

aâàires ^ 
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affaires , & le furpaflbît par (à dîf- ■ ; * 

fimulation 5 & fiirtout par une foîf Chre- 
de vengeance qui mienx déguifée ^^'^^ * 
n'en étoit que plus dangereufe & ' ■ * 
plus implacable, La haine que fe 
portoîent ces deux miniftres entrete* 
noit à la cour & dans TadminiftraticHi 
une défunion qui enhardiiToit les en- 
nemis du royaume , & favorifoit leurs 
projets. La nobleffe allarmée de l'au- 
torité que le roi s'étoît attribuée dans 
diverfes circonllances étoit plus oc- 
cupée de la défenfe de ks privilèges 
particuliers que de celle de l'état, 
felle vouloit fuftout borner le roî 
dans fes revenus , & ce prince en- 
traîné par fon goût pour les entre- 
prifes utiles & glorieufes , chargé da 
rôle onéreux de médiateur de l'Eu* 
rope , avoit épuîfé facilement dey 
reflburces fi bornées. On Favoit 
plus mal fécondé encore dans le foin ' 
de fe former une bonne armée do 
terre. Endormie dans le (ein d*une 
longue paix '& d'une' fëcurité trom- 
peufe , la noblèfle n'avoit vu dans 
une armée qu'un moyen de plus 
donné au roi pour l'affervir. II ne 
s'étoît- formé durant tout ce temps 
ni îbldats , m officiers , ni générai» 
Tome Fin. D 
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- capables de fe mefurer avec ceux 
^ ^^'^ TV ^^^ nations voifines que la guerre 
T*^^^ tenoit depuis vingt ans fous les 
f 43. arnies^ Oxenjiierne avoit pefé toutes 
ces circonftances avec cette iageile 
qui feroit digne d'admiration fi l'objet 
n'en étoit trop fouvent une injuftice^ 
Il difpofoit toutes chofès dans un 
profond fecret pour accabler inopiné- 
ment le Dannemarc. Il eft vrai que 
des contcftatioas élevées & foute- 
nues avec aigreur fur les droits du 
Sund annonçoient peu d'harmonie 

^ entre les deux nations* Mais il y avoit 
loin fans doute ^ de ces démêlés & de 
ceux qu 'avoit caufé la fuite de la reine 
douaîrierç de Suède , à ceux qui reii-! 
dent une guerre néceifaire ^ & tout 
le monde en jugeoit ainfi. Les état^ de 
Suède furent aflemblés Cette gnnée. 
C'étoit pour les faire concourir à ce 

. deffein. De peur qu'il ne fe divulgât 

^on forma un comité compofê de peu 
deperfonnesjà qui l'on remit l'examèa 
des motift qu'on avpit d'attaquer le 
PannemarCf Les opinions furent long- 
temps partagées ; ceux qui vouloient 
. la guerre prévalurent enfin j la jeune 
çy^riftiiig^ reine Chriftine ^ ayant pris fur celaf, 
T, 3. pour mç j&irir dç fçs propres exprçif 
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BmSyimeTéfolution dieifive , fans doute - -- - 
par lm4,u-ation ^OxmftUrnc, on ne Chrb- 
s occupa plus que des moyens de fur-^tNiv. 
prendre ce nouvel ennemi. Le fecret *«43. 
nen fiit confié ni aux états, ni à là 
France m aux autres alliés delà Suède 
Cependant PUrre Wibe , nCxmtl ■ 
Danois a Stockholm, quîavoit depuis 
Ipnff- temps des foupçons de cemii 
fe tramoit, ne ceffoit d'exhorter lé 
roi a fe mettre en ^tat de défenfe 
Mais Uhljkld perfuadé que les Suédois 
n entreprendroient jamais deux guer- 
res à la fois rloitdès vaines frayeurs 
de l'envoyé , & difoit hautement 
que les Danois feroient les premiers 
è attaquer la Suède, fi elle continnoit 
A leur témoigner de la mauvaife 
volonté. 

Oxénftiernt étoit le véritable & le 
premier moteur de cette entreprife. 
Ce politique profond autant qu'am- 
bitieux ne fimgeant, comme fes pa- 
reils, qu'à arriver à fon but, vou* 
fant^ à tout prix la grandeur de lin 
Suéde & la fienne, fapérieur aux 
craintes , aux obftacles , amT fcru- 
pules que les principes d'équité ou 
Imtérêt de l'humanité font naître 
«hc2 les autres: iommes; Oxeaftitrn^ 

Ri] 
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;■ . ' vottloit qu'une rupture éclatante avcÊ 
ntNiV ^^ ^^* ^® Dannemaro mît fin pour 
* JA41 ' janaais à une médiation qui lui étoit 
odieufe parce qu'elle s'oppofbit à fès 
projets. Il avoit des vues fur le pays 
jde Brème , & il falloit un prétexte 
pour le r^vir au fils du roi à qui il 
jayoit été donné fi folemnellement. 
*C*étoit là le grat»! , intérêt qui le 
portoit à la guerre. Les autres n'é- 
toient que des intérêts iiibordonnés 
pu de vains prétextes. Chrétien IV 
prenant à la lettre le langage que 
les Suédois avoient tenu dès le corn*'- 
niencement de la guerre 9 que leur 
inotif en la falfant n'étoit que d^af^ 
furj^r les libertés rsligieufès & civiles 
4e rAlIemagne^vouioit qu'ils fe oon-^ 
tentafTent d'une paix qui rempliroit 
cet objet, & d'un ample dédomma- 
gement en argent qu'il leur faifbit 
offrir. Il çraignoit de les voir s'éta- 
blir en Allemagne, dans la Pomér 
ranie , & dans le pays de Brème , 
provinces cpii les mettoient en état 
d'envelopper en quelque forte le 
Dannemarc de tous hs côtés. Il 
pehfoit en cela comme tous les prin*^ 
ees de l'Empire , ikns excepta même 
S9m i^vi parti protefiant^ cpi irou# 



lôient bien que ks Suédois fufient ^ 

leurs défenfeurs, maili non pas leurs ^^^\:l 
maîtres : & cet intérêt commun leur^'^**^^*'^ 
xendoit plus chère la médiation de ^'* 
Chrétien IV ^ & lui donnoit ml 
afcendant qui entravoit toutes les 
opérations de la régence de Suède* 
Enfin Oxtnftitrnt qui en étoit Tor^ 
gane & le chef ^ impatienté de trou^ 
ver toujours cet obftacle dans ion 
chemin^ prit pour 1 écarter cette 
réfblution hardie qui eut ef&ayé tout 
autre quelui^ & qu'un mauvais fuccès 
eût fait regarder fans doute comme 
une infigne témérité. Mais il faut 
avouer que fbn aâivité ^fa prudence^ 
les avantages fiipérieurs de fa pofî* 
tion , & furtout Tétonnante fécurité 
du miniftère Danois l'autorifbient 
bien à fe promettre les plus brillans 
fuccès. Il fe tenoit fi certain d'ame-i 
ner les états de la Suède, les mi-* 
aiftresfès collègues, &la jeune reine 
à fon fentiment , que longtemps 
avant la tenue des états , & dès le 
mois de Mai de cette année, il avoit 
ordonné à Torftenfon , principal com* 
mandant des armées Suédoifes en 
Allemagne , d'éviter de donner ba-« 
taille^ de conclure quand illepour^ 

D iij 
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pm u ■ roit une fufpenfîon d*armes ^ & dé 
Chrb- fë rapprocher ibus divers prétextes 

TIEN IV. jeg enrirons du bas-Elbe pour fairi^ 
i^3* de là une irruption fubite dans le 
Hoiftein , en alléguant qu'il ne pou^ 
voit trouver ailleurs des fubfiftances 
& des quartiers d'hyver. Torftenfort 
fut long-temps le feul homme dans 
toute l'armée qui eût connoifTance 
de cette réfblution« D'autres ordres 
furent envoyés aux plénipotentiaires 
Suédois pour qu'ils difiëraiTent fous 
diveri prétextes l'ouverture des con- 
férences. La plupart des miniftres 
des puifTances intéreiTées s'étoient 
fléjà rendus à Munfter & à Ofnabrug^ 
Le roi y avoit envoyé le chancelier 
du royaume Tuftt Hœg , Krabbe , 8c 
deux jurisconfultes , Chrétien de la 
Lippe ^ & Laurent Langerman^ avec 
une iiiite brillante compofëe d'une 
centaine de perfonnes. Mais toutes 
ces démarches , ces foins & ces dé^ 
penfes éroient bien inutiles. De nou« 
veaux obftacles à la paix naifToienr 
à chaque moment dans les cours 
ou dans les armées de l'un ou l'autre 
parti. Les Impériaux vainqueurs i 
Dutlingen devenoient auffî intraita^ 
iiies que les Suédois j ils fk flattoient 
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de pouvoir enfin défiinir la France ^ J^ 
& la Suède J & mécontefls de ce f.|£jj ly; 
que le* roi de Dannemarc n'avoit pas i^^ 
voulu fe déclarer pour eux , ils of« 
froient aux Suédois de leur ïàcrifîer 
les intérêts de ce prince 8c de fon 
fils l'archevêque de Brème, s'ils vou» 
loierit faire une paix particulière» 
Ainfî pendant que CAr/tUn IV ^ fidèle 
à (es devoirs de médiateur, s*occu-^ 
poit des moyens de fauver des na* 
lions qui fë détruifoient avec tant 
d'acharnement , abandonné des unes 
& des autres, il fembloit ne s'être 
mis ^entr'elles que pour attifer fuc 
lui tous leurs coups. 

Torftenfon exécutoît Cependant ^ 
avec toute l'habileté d'un grand 
homme de guerre, le plan dont la 
régence de Suède lui avoit confié 
l'exécution. De la Moravie & de la 
Siléfie il iê rendit vers la fin de 
l'année dans le Brandenbourg & la 
baffe-Saxe, afin, difoit-il, de le por- 
ter de*là fur le haut Palatinat. Mai^ 
après diverfes marches , dont on ne 
devinoit point le but, il le dévoila 
lui-même à fbn armée quand il fut 
è Havelberg. Il donna à Kœnigsmarclt . 
Un corps particulier, avec ordre de 

D iv 
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» ■ " ' fe pofter dans Févêché de HildesAeimi 

^^^^' & de contenir de-Ià les ducs de 

^^^^^Lunebourg & l'archevêque de Brème. 

^^43- y^vec le refte de fon armée il pafla 

TElbe ,• & marcha rapidement fur le 

- Holûein où il entra au commence- 

xnent de Décembre. Rien n'y étoit 

{iréparé pour lui réfifter, & toutes 
es villes lui ouvrirent d'elles-mêmes^ 
leurs portes , preuve jfans réplique des 
intentions pacifiques du maître de 
ces provinces. Segehergy Kiel j Bre- 
denbourg , It^ehoe , ChriJUanspriis , 8t 
tout le pays qui s'étend de l'Elbe 
jufques à Colding à l'entrée de la 
Jutlande , le foumit avant la fia de 
cette année , à la réièrve de Krempc 
& de Gluckjiadt y feules places du 
Holftein qui fuffent en état de dé- 
fenfe. 'C'étoit là l'effet naturel de la 
jaloufîe extrême que la nobleffe de 
ce duché avoit conçue contre le roi. 
Elle ji'avoit voulu lui accorder ni 
iubfîdes extraordinaires, ni aucune 
armée régulière ^ elle s'étoit oppofée 
à ce qu'on augmentât le nombre 
des places fortes ^^ & les anciennes 
xnêmes pour la plupart tomboient 
en ruines parce que leur entretien 
étoit à la charge de ceux des nobles 
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à qui les terres dé la couroanc étoîent ' '*^ 
afiërmées pour des fommes très in- ^^^^'^^ 
féricures à leur, revenu. Malgré ks^'^^ ^ 
grands profits qu'ils faifoient fîir ces^ *^^ 
terres , cette condition d'entretenir 
les places fortes & lenfs gamifbns^ 
n'avoit point été obfervée , & le 
Daanemarc fe trouvoit prefqu*en-^ 
tîèrement ouvert comme le Holfteiff^* 
A l'égard du duc de Holfteîn-' 
Gottorp , il fè hâta de traiter avec 
un ennemi auquel il n'avoit ni le 
pouvoir ni le défir de réfifter. II 
céda fès places , fbs troupes ausc 
Suédois j il leur paya cent mille 
écus pour exempter fès fujets des^ 
autres charges de la guerre 9 mais 
les prome£fês que les Suédois lui 
firent ne furent pas long-temps ob-^ 
fervées, &-en courant au-devant 
du joug il ne le rendit pas plus 
Jéger. Cette invafion fiit fi rapide 
que le roi n'en reçut la nouvelle que 
quand elle fut prefque achevée, H 
convoqua en grande hâte les ^tats 
du royaume ; il les exhorta à ne point 
perdre courage , à faire les derniers 
efforts pour fauver la patrie , & àî 
Ihivre l'exemple qu'il illoit leur don- 
Mr.. Son expérience ^ fa- valeur , fbfin 

D V 
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^ aaivité étoient en effet les plu». 

CHRE. sûres reffources qui reftaffent ai* 
liENlV.Dannemarc. Il prit toutes les me- 
^«3Ï- fures que la faifon permettoit pour 
raflèmbler des troupes & les pour- 
voir de vivres & de munitions. Un 
arma des vaiflèaux avec une diligence- 
extraordinaire. On écrivit à la reine 
de Suède pour fe plaindre de cette 
attaque iujufte & imprévue , fans 
déclaration de guerre préalable, 8C: 
au moment où le roi faifoit avec 
fon confentement les plus grands 
efforts pour le rétabliffement de la 
,ftu. paix. Chri/line répondit d'abord d une 
"^ manière vague, qu'on n'avoit voulu 
tm'exercer des repréfaïUes pour de» 
dommages caufës aux Suédois a» 
paffage du Sund: & peu de jour» 
après elle envoya un héraut d arines 
en Dannemarc pçur y porter, felo» 
l'ufage du temps, une déclaration de; 
I. Kme.kierre; Le roi refufa de recevoir. 
Janvier. l'ofBcier chargé de cette funefte cpm- 
miflîon, fondé fur ce que par les 
principes du droit des gens une dé- 
claration de guerre doit précéder les 
hoAilités & non pas I^ fuivre. 

JLes Suédois fe fondqient dans c^ 
«ç^uifeûe fur plufieurs grigfe çje 
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flous ne rapporterons que fommai- p 

renient ainfi que les réponfes qui y Chre- 
furent faites. Après ce que nous tien IV,, 
avons dit des vrais motifs qui leur ^^4^» , 
avoient fait entreprendre cette guer- 
re , il n'importe pas beaucoup de 
/avoir en détail ce qu'ik alléguèrent 
pour faire prendre le change ait 
public» 

Us prétendoient que quoique 
exempts par les traités des droits que 
les autres nations payent au Sundy 
oa en avoit exigé de leurs vaiiTeaux 
marchands : 

Qu'on en avoit même fait arrêter 
^elques-uns ibus^Je faux prétexte 
qu'ils n'étoient pas aux Suédois , quoi^ 
qu'on eût produit à ce fujet les at- 
^dations nécefTaites : 

Que le roi de Dandentarc avor^ 
fait des alliances avec l'Autriche , la 
• Sologne & la Ruflîe , puiflances en^ 
nemies de la Suède : 

Qu'aufli fouvent que la Suède 
avoit fait de nouvelles levées pour 
continuer la guerre eu Allemagne y . 
2e roi de Dannemarc en avoit fait 
3Utant de fon côté & qu'il avoit 
liienaçé les Suédois de les attaquer^ 

. P vi 



S4 Histoire 

^ ce qui avoit nui beaucoup au (uccès: 

Jp'^^Yv ^^ icuts armes : 
^iUa. ' ^"^ ^^^ Danois avoient aidé les en* 
*^^ nemis de la Suède à prendre Wolgaft : 

Qu'ils avoient cherché à fêmer la 
âivifion dans l'armée Suédoife: 

Que le grand- maître de Danne* 
marc, le comte TJhlfdd ^ 2s6\x me- 
ïiacé les Suédois : 

Que les Danois avoient entreteniï 
Tine corre4>ondance fècrète avec la 
reine douairière de Suède , & avoient 
favorîfé fon évafion : 

Qu'ils avoient fait exclure îgnomî- 
nieufêment les atnbaflàdeûrs de Suède 
Al congrès de Lubeck eà 1629 v 

Enfin qu'ils avoient fait payer les- 
droits du Sund au^ Livoniens quoi» 
que fujets de la couronne de Sirède* 

Le roi combatit facilement toutes 
ces accufations dansia réponfe^ 

Il y faiibit voir : 

Qu'on n'avoit arrêté au Sund que 
des vaiffeaux qui netoient point aux 
Suédois ^ mais dont les capitaines 
ufurpoient ce nom & produifoient 
de faux paffeports pour s'exempter 
de payer (i) r 

(1) Les DanoiÎB fuitifîèrent encore mieux^ 
êam la fuite au congrès de paix que dans, k- 
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' Que le roi avoit pu , comme tout ■■ k 

autre prince , contraâer des alliances Chb r. 
avec quelque puiflknce que ce fut ,tien IV» 
fans que la Suède eut droit de s'en *^^ 
plaindre jufques à ce qu'elle eût 
prouvé que ces alliances étoient of- 
feniîves: . 

Que le roi n'avoit levé des troupes 
que pour la défenfe de {ks états, & 

3ue rinvafîon injufte & inopinée des 
uédois prouvoit même qu'il n'eu 
avoit pas afiez levé : 

Qu'un feul vaiffeau Danois avoit 
porté fans aucun ordre des vivre» 
dans Wolgaft pendant que cette ville 
étoit affiegée r 

Qu'on défioit les Suédois de don- 
ner des preuves qu'on eût voulu femer 
la difcorde dans leur armée : qu'à 
l'égard du langage menaçant attribué 



(Sonrs de Tannée 1643 , de 24^ rafifeaiix qTif 
zvoient pafle le Snnd avec des paflTepofts de 
Soède, huit feulement- avoient éti arrête's, 
dont cinq avoient été enfuite relâchés , & trois 
feulement confifqués. C*eft cependant cette 
même année que les Suédois prétèndoient 
aypir été les plus vexés^ Obfervez encore 
qîue le r(M & le fénat avoient offert en di:« 
verfes occafîons d^entrer en accommodement 
pour prévenir de p%r«ils fujets de plainte à 
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à Uhlftld^ %pofé que le fait fut vrai, 
c'étoit le fait d'un particulier : ' 

Que le roi n'avoit point engagé 
ht reine douairière de Suède à s'éva- 
der , %L que ce qu'il avoit fait en lui 
donnant un afyk , il n'avoit pu le re- 
fnfer à fes inftantes prières : 

Que lé roi n'avoit aucune part au 
traitement qne les ambaffadeurs Sué- 
dois avoîent effuyé à Lubeck, 8< 
tju'it felloit uniquement l'imputer à 
Tempereur qui diéèoit la loi à ce 
congrès : 

Que fi on avoit exigé les droits cîii 
Sund des Livonîens il n'y avoit rîeir 
en cela de contraire à des traités daiisr 
lefquels la Livbnie n'avoit jamais été 
comprife , &c. 

Je paffe (bus filence quelques autres 
griefs qu'il fuffifaît d'alléguer pour 
les refutar. H n'eut pas été plus dif^ 
£cile au roi de fe juftifieT aufli fur la par* 
tîalité que \e:%. Suédois prétendaient 
qu'il avoit montrée à leur préjudice 
dans les fondions de médiateur. II 
avoit eu fréquemment des occafions 
de leur nuire s'il eut voulu en profiter» 
L'empereur lui avoit offert les plus 
grands avantages pour l'y engager. Il 
avoit rejettéiès oiTres , & s 'il s'étoit op- 
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po/ë auxvu^ que les Suédois avoient ■ 

de faire des conquêtes en ÂUernagne, Chre* 
rintérêt de fa fureté l'exîgeoit (de lui , '''"^ ^^* 
les états de l'empire qui foUicitoient *^* 
£à médiation ne le demandoient pas 
moins ^ & il confentoit à ce qu'on dom 
cât d'une autre manière les plus am*- 
pies dédommagemens aux Suédois : 
ajoutez enfin que s'il croifiût leuf s vues 
à cet égard , ce n'étoit point le cas de 
lui oppofer la force ouverte , puifqu'il 
n'empîbyoit pour cela ni la force ni 
les menaces» Je le dirai encore : ce 
qui prouve évidemment qu'il n'avoit 
aucun projet qui rendît néceiTaires 
des mefùres auili violentes ^ c'eft 
l'état de £^n royaume dénué non- 
feulement de tous moyens d'attaquer 
un ennemi , n^ais prefque de tout ce 
qui était néceiTaire pour fa propre 
défen(e» 

Auffi-tdt que la nouvelle de Tinva* 
£ott des Suédois en Hollîein fut parve^ 
Bue à Ofnabrug y les plénipotentiaires 
Danois quittèrent cette ville, & le roi 
renonçant à fa qualité de médiateur ^ 
ae Iaif& au congrès qu'un miniftre 
du (écond ordre pour fbigner (es in- 
térêts & ceux de Farchevêque de 
Brème &m £ls^ de concert avec lesp 
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^ autres miniftres des états proteftaas; 

Chre- Il s'adrefla en même-tetnps â fou- 

TiEMlv.^gg les puiffances avec lefquelles il 
*^^44. avoit des liaifons d'amitié pour en 
obtenir des fecours. Il fembloit pou- 
voir en attendre du roi de Pologne 
Uladislas ennemi naturel des Sué^ 
dois qui Tavoient exclus du trône 
de fes pères. Mais le crédit de la 
cour de France & la jaloufie def 
Polonois ne permirent pas à ce 
prince d'armer en faveur du Danne- 
marc. Quelques princes d'Allemagne 
firent d'abord des promefiès qui ne 
fe réalisèrent jamais : & l'empereur 
' au lieu de faire fuivre Torftenfon par 
une armée qui eût peut-être réuffi dan^ 
ce moment décifîf à chaiTer entiè* 
rement les Suédois de l'Allemagne , & 
borna à les attaquer en Siléfie & en 
Moravie. Il eft vrai que dans le 
snême temps l'eleâeur de Bavière & 
le comte de Hat^feldj un de fes gé* 
néraux, dévoient pénétrer dans la 
Baffe- Saxe , & empêcher Kanigs- 
marck de s'emparer du pays de Brè- 
me ^ mais ils échouèrent l'un & 
l'autre dans ce deflèin , & Gallas 
qui s'étoit avancé jufques k Goslaf 
|>ouxles foutenir^ ayant vexé^ épuiië 
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les fiiîets de Brème & de BnmArick, ^' » U 
éprouva de leur part tant de mauvaife Chbc-' 
volonté que ne pouvant continuer '^^^^ ^^^ 
fa marche il fut obligé de revenir fur ^^^^ 
[es pas, ou feignit d*y être contraint. ' 
A l'égard de l'Angleterre c'étoit le 
moment où fes convulfîons politiques 
étoient déjà trop violentes pour 
qu'elle pût s'occuper de querelles 
étrangères. Ainfi Cnrétien IV attaqué 
au moment où fbn royaume étoit fans 
défenfe, ne trouvoit au dehors aucun 
appui 9 non pas même chez les princes 
qui étoient en guerre avec fes ennemis. 
La France malgré fès étroites liaifoiîs 
avec la Suède étoit peut-être de 
toutes les puiiTances de l'Europe 
celle qui voyoit cette querelle naïC^ 
fante avec le plus de peine. Et 
c'étoit faire à la vérité un ufage de 
iks fubfîdes bien peu conforme à ies 
vues que de les employer contre un 
prince allié & du moins neutre^ 
& de la làiffer prefque feule chargée 
de tout le poids de la guerre contre 
FAutriche & l'Efpagne. Auffi fe 
hâta-t-elle d'offrir fes bons offices 
pour le rétabliffement de la paix, Se 
y travailla - t - elle dès le premier 
moment de la nipture* Les états 
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* " ," ' généraux fe joignirent à la Fràrtce 
^"^Yv ^"^ même vue , mais peut-être 

*'^f~ avec moins de fincérité. Les Suédois 
*^44* jgyj. avQieut demandé les fecours 
promis par leur dernier traité d'al-» 
liance , & deux ou trois des fept pro- 
vinces avoient été d'avis de les accor- 
der 5 mais d'autre provinces , & le 
Î rince d'Orange^ plus favorables au 
>annemarc avoient eu fe crédit de 
faire prendre à la république le parti 
^ de la neutralité , ce qui n'empêcha pas 
que fes chefs ne fe réfervaffent fecrè- 
tement de profiter de la co^ijonâure 
pour obtenir une plus grande liberté 
au pafTage du Sund. Malheureufè- 
xnent les vœux de la France & de la 
Hollande ne fuffifoient pas pouf 
éteindre le feu qui venoit d'éclater 
avec tant de force. Toutes 1er pro- 
portions que fit dans cette vue le 
fënat de Dannemarc à celui de Suède 
furent également inutiles* Auffitôt 
que la rigueur de l'hiver fut un 
peu modérée , Torfienfon pafla du 
duché de Slefwick dans la Jutlande. 
Il attaqua , & prit le château de Col- 
ding , après avoir défait quinze cents 
cavaliers Danois commandés par -Fr/- 
deric df Bocàvaid.\Jsi autre corps levé 
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à la Jiâtc par .André Bildt , grand* < ' ■ ■ 
maréchal du royaume , & compofé ^^^^ 
de payons de Sélande & de Fionie^'*^^^ 
armés à la hâte ne réuflît pas mieux * 
à défendre Fréderics-odde ^ fortereflè 
nouvellement bâtie fur le petit Belt. 
Plu/îeurs furent &its priibnniers ; 
lerefte s'enfuit en Fionie. Les Suédois 
ne trouvant plu^ de rçiiftance péné* 
trèrent en Jutlande , & ravagèrent 
cette province juiques ^ fbn extré- 
mité fèptentrionale nommée le Vend- 
fyffel , où la réfiftance des payfans 
ne fèrvit qu'à leur attirer de nouveaux 
malheurs. 

Il fëroit difficile d'imaginer une 
fituation plus cruelle que celle où lé 
Dannemarc fe trouvoit dans ce mo- 
ment. Torftenfon afTembloit tous les 
vaiileaux qu'il pouvoit trouver fur 
ces- côtes ^ il n'avoit qu'à palfer un 
bras de mer d'une lieue de largeur 
pour envahir des isles fans défenfè, 
pendant qu'une autre armée Suédoife 
comihandée par le maréchal de Horn y 
s'avançant de l'intérieur de I4 Suède 
dans la Scanie y furprenoit la ville de 
HelfingBourg fur le détroit du Sund , & 
menaçoit ces mêmes isles, &: lacapi* 
taie d'un autre côté. Ces deux gêné- 
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* raux avoient déjà tenté, de pa&^ Je# 

^"* nr ^™^ détroits sm cceur de l'hy ver à 

inENiv.j^ faveur des glaces. Maislafaifon 

*^^ ne féconda pas ce hardi deiSein , & 

^ quand TorjUnfon voulut le tenter de 

nouveau avec une forte efcadre ^ le 

roi qui avoit eu le temps d'arriver le 

repoufla deux fois , & iauva ainfi ioxL 

pays, bien plus par (k valeur perfbn-^ 

nelle que par le nombre de &s fbldats» 

On peut bien en croire Pufftndorff 

quand il avoue que ce quifauva U Dan* 

nemarc , ce fut le courage intrépide du. 

roi qui j malgré fes cheveux gris j nitoit 

jamais ébranlé de quelque péril que ce fut» 

C^te réiîftanceduroifutfùivie de 

quelques autres avantages. Bilde ayant 

jrepaâe Îa Beit détruifit un régiment 

Suédois près de Coldirtg. On leur enle^- 

va quelques vaiiTeaux & galères fur 

la côte occidentale du Sleswick^ Les 

garniiôns de Gluckfiadt te de Krempe 

firent des fbrties avec un fuccès -BSkz 

confiant. L'invafion des Suédois en 

Scanie étoit en quelque manièrecon> 

penfèe par celle que le vice- roi de Nop^ 

vège Annibal Sekejîed faifoienî dans 

les provinces Suédoifes voilines de fbn 

gouvernement. En effet il leva des 

^ <:ontributio»s dans une |;raude étenr 



DE DANSTEMâRC. liv. XL çf 

doe de pays , mais Une put etnpê^- 
cher deux petites pro\^qces de Nor- ^"fc 
vège , le Herndal & la Jempttlan^ /'I^ll 
de fe Soumettre aux Suédois qui y ^^ 
étoient entrés fous les ordres de 
Henri Fltmming. 

Cependant la flotte Danoi& , qui 
2voit été tnieux .entretenue que 
Farmée de terre , s'étoit mife en état 
de paroitreen naer , & le roi réfolu à» 
tenter une diverfîon qui obligeât les 
Suédois à évacuer la Scanie^ encon«- 
duifit lui-même une divifion devant 
Gotienbojurg^ On a vu combien cette 
nouvelle ville bâtie fur les frontières 
de la Norvège & du Dannemarc 
donnoit d'ombrage à ce prince. U 
fit aufli-tôt conftruire des ouvrages 
qui la tenoient bloquée. Il fe hâta 
de travailler à rendre fbn port impra- 
ticable. Mais le fiiccès ne répondit 
pas à iès eflToits} & bientôt il fut 
obligé d'abandonner cette entreprift. 
Une partie de Tannée Suédoife re* 
venpit à grands pas délivrer Gothenr 
bourg y & ce qu'il redoutoit plus en^ 
core, c'étoit l'approche d'une flotte 
qui fortoit des ports de Hollande pour ^ 
^courir les Suédois. 

Cet scmement itoit l'i^uvra^ dv 



9îJ Histoire 
im im I où le d^ut de fond arrêtoît néceC- 
CffUB- faitement de gros vaiflbaux, mais 
«isN Iv. jçyj, ayantage n'en fiit pas moins 
»*44- féel. Le roi fe hâta d*aller chercher 
de nouveaux renforts dans le port 
de Copenhague , & il en fortît au 
bout de quelques jours & chercha 
de nouveau la flotte HoUandoifë. II 
Itiî iinportoit extrêmement d'empê- 
cher fa jonftion ave là grande flotte 
Suédoife commandée par Flemming : 
Torftenfon attendoit ce moment avec 
la plus vive impatience pour tenter 
encore un débarquement dans les 
îsles de Fionie & de Séiande , & X% 
toute fon sirmée pafToit une foiis dans 
ces isles , il dvoit raifon de fc flatter 
qu'il ajouteroit bientôt à tous fès 
autres trophées la conquête entière 
du Dannemarc. Mais l'aftivité înfa- 
tigablie de Chrétien IV déconcerta 
encore cette fois toutes les mefiires 
de ce grand général. Il arriva à 
temps pour enfermer de nouveau 
Tefcadre HoUandoife dans la même 
anfe où il l'avoit trouvée précédem- 
ment. Il canonna cette eicadre plu- 
sieurs purs de fuite , & non fans 
,iuccès, quoique les bas fonds l'en 
^Aent laifez éloigné. PlufieuDs veif< 

""feaui; 



lèaux Ho^andçis furenlt ^mis hors ■ » ■ ■ ■ ■■ 
(d'état de fcrvice. , & Icuf amiral Chie- 
STAyej^ii fe trouva trop heureux d*é- '^^^^ ^^* 
chapper à la faveur jd'une tempête ^^^ ' 
& de regagner un port de la Nord- 
Hollande* 

La grande ilotte Suédoifè privée 
de ce &cours ne . jiit pas en état de 
féconder Ja décente fi défirée par 
Torfitnjbn.^ £lle fe vengea fijr les 
petites isleS;de>Bor/2>4o//7ï & de Eemt^ 
rm qu^lle.ravagea. EUeehleva même 
dans la dernière quelques centaines 
de fbldats. Le J^oiayoit réuni toutes 
fes forces de mer pour l'aUer com- 
ha^re 9 mais il ne put arriver à temps 
pour &courir cette isle. Il & etoit 
préparé à cette nouvelle expédition 
comme à la dernière de fa vie. Il 
avoit remis à fon fils toutej'aùtorité 
qu'il exerçoft lui-même, & réglé ;^ 
iès affaires particulières comme le& 
publiques* Enfin après avoir fait des 
aâres iblemnéls de piété , il étoit 
monté fur fa flotte cbmpofèe de neuf 
yaiflèaux du premier rang-, vingt du 
^cond, & dix frégates & galères. 
L'avant- garde forte de quatorze vait 
fcaux. étoit. commandée par George 
.^7/2rf, amiral du rojaùme, une autrç 
Tomi Fin.' -E 



pt H I s T €> I fl fe 

■ divifion de i} vaifleauxpar Taniral 

J^""- Galt. La troifième où étoit le roi 
^ & le vice-amiral Pars Mandt n'étoit 
^^ compofëe que de douze vaifleaux. 
L'amiral Suédois Fltnmdng. pafloit 
pour avoir 45 vailTeaux ibus fe$ 
te 1er. ordres. Ces deux flottes ne tardèrent 
Jiiittet. pas à (ê rencontrer , & à iè canônner 
à la hauteur de Colberg dans le voifi* 
liage de Ftmeren. Le premier enga* 
gement dura dix heures : les Suédois 
attaquèrent avec beaucoup de viva- 
cité le vaifTeau de Tamiral Wénd^ qui 
en fe défendant avec courage reçut 
un coup mortel. Le roi dégagea loa 
^ vaifleau • combattit toujours, & (bu- 
vent fèul avec {on intrépidité accou- 
tumée. On le vit conflamment fur 
le pont , donnant fes ordres avec le 
plus grand fang-froid^ au milieu du 
feu, des morts & des mourans* Sa 
valeur faillit à lui être fatale. Un 
éclat de planche le frappa à la tête, 
le renverfa par>^ terre, & fit jaillir 
fon fang avec tant d'abondance qu'il 
en eut le vîfage couvert, & que fa 
mort paroiflant xcrtaîne, une cons- 
ternation générale gagnoit déjà les 
officiers & les matelots. Mais bientôt 
spths ce prince & relevant raifura 



Ipot U monde par £i contenance, &< 
condoua à oombame & à comtnan- Cff&K. 
4er avec la même préfence d'efprit"**'*^'^. 
que s'il n'eût point été bJeflë. Enfin "^^ 
l'amiral Suédois lut fi maltraité qa'S 
prit Je parti de la retraite. Sa flotte 
]e £iiTit 9 & quoique -4e part ni" 
4'auiM il A> eAt point de vaiflèauz 
pris ou couks à fi>nd, les Danoi» 
Vattribuèeeûtrhonneurde la journée 
parce que l'ennemi s'étoit retiré le 
premier 9 8c que peu de temps après 
ils le fittvirent fur les côtes de Hoifltin^ 
& lui allèxent de nonveau pré&nter 
le combat» 

Us le tfonverent dans le golfe où 
Ibnt les ports de Kiel & de Ckrif^ 
ûaaspriis ^ fic l'occafion leur parut 
&vorable pour les enfermer & les* 
attaquer. L'amiral Galt en reçut l'or* 
dre : pour Je feconder le roi envoya 
en diligence deux mille kommes de 
troupes de terre qui élevèrent fur 
le ritrage une redoute où ils tranf* 
portèrent du canon. Les premiers^ 
coups forent fimeftes à l'amiral Sué* 
dois. Un boulet r^teiguit dans fbn 
vaiflfeau & le tua. JVrangtl prit (à 
{»lace quoique officier de terre, Se 
ibcondé par Torfitnfoa qui lui envoy» 

E ij 
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! ■■ ' ' " du . iecours il attaqua la redoute , 
^«* Y remporta d'ai&at , tua quelques cen- ^ 
^^"'^^Vtaiues de foldats Danois, & ce 
* ^* 4iu'il y eût de plus heureux pour lui ^ 
il fortit de ce golfe à la raveur de 
la miit:&.du vent £ànu que réunirai 
Ç^U r^peirçuti Le roi qui av^ec tous 
Us gens'dû; métier ^ & les Suédois 
^ux^mèmes avoîent crii ia flotte 
Suédoife perdue, n'apprit qu'avec 
vne extrême indignation la négli- 
gence de Gale , il le rappela & lui fit 
^)s:piçr par le dernier fupplice une faute 
qui livroit de nouveau le royaume 
aux craintes dont il s*étoit cm délivré. 
t Jl eil temps de voirie que faiibit 
^empereur ^ & comment il profitoit 
4e la fiaveur que la fortune lui ac^ 
çordoit-.en fufcitaat un nouvel en^ 
nenii à, fe$ enùemis. Nous avons dit 
^ que GfiUa^ avoit eu ordre de lie 
pprter fur TElbe dès le commence- 
snent de la guerre , & que le défaut 
de vivre$ m lui avoit pas permis 
4 aller. plus loin ^{us.Gçslar. Le roi 
u'avoit ceiïe cependant de prefTer les 
cours de Viençc & de Madrid de 
liii ordonner de continuer fa marche. 
$a diligence feule pouvoit iàuver le 
JP#MUi^am^* Elle pouvoit mçme por« 
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ter* aux Suédois le coup le pltis fii- ■■ '■ ■ ■' ^ 
ceflc, &; ruiner leurs armées pour ^"*^« 
jamais fi l'on avoit le bonheur d'en-^^^, * 
feroief Torfien/on ^aiïs la péninfuje '*^*** 
oà a s'étoit engagé; Cirtte efpérance 
décida enfin le confeii de Vienne, 
malgré roppofition de Télefteur de 
Bavière qui voyoit à regret l'armée 
Impériale s'éloigner de fcs état$, 
Gûifas eut donc ordre de s'appro^ 
cher du bas-Elbe. Mais ee n'étoît 
qu'après beaucofùp de .temps perdu 
& avec dix mille hommes feulement. 
'l\ faut ajouter que Ga^/as n'étok 
point un homme qu'on dût oppoferfe 
Torflenfon. Sa préfomptîon , fa né- 
gligence 9 fou intempérance cxcef- 
*five , la mauvaiii tlifcipline de fcs 
troupes avbteAt déjà fécondé plus 
d'une fois les^deffeins des^ Suédois^, 
qu| difoîeot de lui que c'étoit un 
excellent général pour ruiner fa pro- 
pre armée. La lenteur de fa marche 
lui fit perdre les plus favorables oc- 
caiioas. S'il fut arrivé cinq jours 
plutôt, la flotte, Suédoife étoit prife 
ou ruinée dans le golfe de JOW. H 
arriva enfin jufques dans levoifinagè 
de cette ville , oii un corps de, Danois 
^ joi^t à lui) 6c ifiis partis reno^ 

6 iij 
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* portèrent quelques avsmtages fiir eeifll 
«Î"k5v ^ Suédois. Mais ce fut à ces £> 
^ ' voles fuccès que fe borna une expé- 
dition qui pouvoit changer la fortune 
êes àeva partis. Torfienfon fè trou- 
voit en eflfet dans le plus grand 
embarras. Son armée étott aflfbiblie. 
.Celle de Kœnigfinarc qui ne Tétoit 
.pas moins n'bfott pafièr TElbe parce 
crue le prince Frtieric y archevêque de 
Brème, qui commandoit les Danois 
en Holfiein, s'étoit campé avanta- 
f eufement fous le canoi^ de Gtuck^ 
fiadi pré» eu bord de ce fleuve. L'ha* 
bileté iiipérieure de Torftenibn le 
/auva de ce danger éminent: il réunit 
foutes (es troupes épar&s } il attaqua 
& emporta tous les ouvrages conf* 
fruits à la hâte par les Danois pour 
le tenir bloqué* Il fit combler des 
jnarais, & £e frajta de nMveauz paf 
-£rges ; & pendant cp^GàMas écrivok 
à Vienne & niUetirs qu'il tenoit k 
rtnard dans U fac^ Farmée Sué(k)i£r^ 
forte feulement de quinze mille hom** 
ines , pafTa fous fos yeux en fi boa 
ordre & avec une contmance fi 
inipofante qu'il n'ofà ni TAtaqûer nii 
i^nqniéter dans fo reM^aite. £11j^ re^-^ 
faiia r£Ibe»&as pbftacle quoique^ 
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Jiivie par Gal/as. A BardewUk dans "* ." 
le pays de Lunebcwrg, Içs Danois Chm- 
indignés abandonnèrent lin général '''^^ ^* 
qui manquoit ainfi à fon^ devoir & à <^ii* 
la fortune, & ils s'en retournèrent 
chez eux. Pour lui il dirigea fa mar- 
che fur Magdebourg y toujours en 
))ute à des affronts ou à des difgrâces 
moins {ènfibles pour lui que pour 
fan armée dont elles achevèrent la 
fuine. 

Il réfultoit cependant de tous ce$ 
événemens , que Torfienfon avoit 
manqué le principal but de (on en- 
treprit 9 une defcente dans les islet 
de Dannemarc , qui pouvoit ieule teis 
miner promptement & glorieuièment 
cette guerre. Les garnifons qu'il 
avoit laiiSees dans la Jutlande furent 
pbligées de fe rendre après fbn dé- 
part, & toute cetteprovince retourna 
oientôt fous Tobéiflance du roi. Dans 
U Slefwrick & le Holflein, les Sué- 
dois fecourus par Wrangtl fè fou- 
tinrent pbis long-temps. Avec le fès 
cours de leur flotte il reprit Tiste de 
Femtren , où il fie fignala comme eai 
Uolfteîn par Sts cruautés plus qua 
par {es. exploits. L'archevêché de 
tti&M M fut pas ^ mieux xxikté^ * 

E iv 



m — — ^ KcenfgTmare eut ordre de punît rîgotf- 
Chre- reufement les habitaus de leur atta- 

•''■^^^'chement pour kur maître & pour 
i^3|4- le parti Danois. Il ^-^n acquitta de , 
ttianière à mériter que la reine dé 
Suède lui- accordât deux terres dans 
ce pays conquis. L'archevêque fe 
vengea à fon tour ; il rentra ave^ 
quelques régimens ; il en détruifît 
quatre des- Suédois près de Vtrden , 
il leur prit quelques forts ^ & pouF 
ks meftre^hors d*ëtaf dé s*y maintev 
nir , il rompît les digues qui pré^ 
dfervent la partie bafle du« pays des 
inondations de TElbe & de la mer*. 
•Les payfans eux-mêmes^le fecoudè*- 
Tent dans cette opération qui ruinoît 
.. leurs campagnes. Ils- avoientépfouvé 
que les fureurs des» hommes fônt pku 
à craindre que celles des élémens; 
Kanigsmarc afFoiWi par fts pertes , 
lîianquant d© vivres , & cxi^ofé à & 
^ voir fubmergé y fut contraint à ft 
jetiret dans la haute Saxe. ' 

La guerre avoit auffi defofé d'un 
autre côté les frontières de Danne»- 
marc & celles de Norvège. En Scanie 
Gufiave Hôrn généM Suédois avoit 
pris les villes de Helfiogiourg y Landsi' 
çfçnff lahçtm ^ .t^^tft mat estiâce^] 
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nues & mal pourvues,^ parce que ce** 

foin regardoit les nobles chargés du Ciîkç-^ 

gouvernement de ces places, & qui'^**^'^ 

ne fbngeoient le plus.fouvent qu'à ^^^ 

en. recevoir \ts revenus. Malmce ^ 

la plus importante de toutes 9 étoit 

feule avec Ckrtflianfiadt en état de 

réfifter. Horn ne put même en. en* 

treprendre le fiége. Le roi ayant 

pafie avec fix mille hommes dans 

cette province rompit toutes ks me- 

fures , &: la diverfîon que les courfes^ 

des Norvégiens faifoient .d'un autre 

côté dans la Suède , . empêcha ce gé^ 

néral durant tout le cours de^la cam»^ 

pagne d'obtenir aucun avantagé de 

quelque confequence. Ces incurfiont 

des Norvégiens étoient dirigées par 

4nnihal Sehefiti leur vice^roî 9 mais 

le pillage & des ravagea p^flàgers 

en étoient le principal eiTet , twp 

.peu digne de tenir place dans Thi^ 

toire. Leurs fiiecès les plus granài 

forent dûs au courage & à l'iiabiletc 

d'un curé nommé Stub , que lesjpayfanr 

:gU€rrîers de ce pays inivmint avet 

vné confiance, bien méritée^. Inàwwit 

4ie (es : exploite,, le roi'J'autàriiâ & 

continuer, la iguerm par wne canh 

miffioa. expriîffft. qi^'ù m 4«g«a# pas 

' * " • '-. E V 
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^ Il I tacompatible avec le caraôère facer» 
CHt»' dotal. A Textrémité feptentrionale 

»iENnr*^ç ce même royaume on avoit vu? 
^^ auffi un - fimpie capitaine ) nommé- 
CàriftopAie .Ràfinuffbn , féulever leff^^ 
àabitans delà province de Jemtelande* 
,- conq^iilè par les Suédois^^^,. fe mettre 
à leur tête , . diafler l'ennemi ,. & le 
ponrfuivre dans fon propre pays:: 
exemples de valeur & (fe fidélité^ 
«u(!i remarquables que fréquens dans^ 
les annales de cette nation l Vers la- 
fin de Tété la guerre dte mer M^ 
pendue par la retraite des flottes^ 
ennemies recommença avec une nou» 
velle vivacité. LVIcadre HoUandoiie 
«^oit réparée dans Tes ports ^ 8t 
Houis de G/er qui Êiîfbit encore les 
£'aisde cet armement ^ foutenu par 
ia Suède & toujours animé par kt 
vei^gaance, Tavoit rendue plus forte 
i|ue la première foi^ Tâyejm è^ qjoi 
û en avoit domié le commandement 
jettcha d'abord devant GotAGtkmrg^ 
cbaâa \ciiiff vaiflèaux Danois. <)uiea 
Idoquoieat le port , ^ffst heureufe* 
jnent le détrok du Suiid,.& iè |oignjt 
i^ Cal/aâr avec la grande flotte Sùè^ 
écàfe commandée par IFrangtlu 0& 
étoit en Daaoea^u^tc dans 1» iji/àm 
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Mrfiiâfion que cette dernière flotte "f 

ctoit hors d'état cfe tenir la mer ^*%» 
cette aiinée. Chi y avoit calculé fcs'^"*' ^ 
fpeitcs^j & la difficulté de les réparer *^^ 
en peu de temps avpit été jugée in- 
ùimoatàhlt ^ mais le gouvernement 
de Sjnède à force de dépenfes avoit 
iak ce prodige , & la flotte éq[uipée 
& bien pourvne fë montra bientôt 
ûa les côtés de Oannemarc avec 
celle des HoUandois. Cette erreur 
«ut. des Alites l)ien fatales: dans 
l'idée que les Hollandois étoient 
-ièuls y on fe contenta de mettre en 
«mer une efcadre de 17 vaiileaux ^ 
^ont quatre étoient du premier rang y 
avec ordre de {è pofter entre ks 
isles de Xalawi & de Fàneren pour 
en^clier l'ennemi d'y fidre une dei^ 



4Ce lut "Bvec une S feible éicadte 
qkSk fallut foutenir l'attaque y non de^ 
22 vaifieaux Hollande^ &uieffient^ 
mah encore des tropte £x vaiflêaux 
Suédois qttt s'étoient joints à eux.. 

. LUflRie . du combat fiât telle qu^pnt 
jpouvoit i^attendré d\iae £ grand^ 

'#(pfop(»tion- de forces» H n'y eut 
mène pte^ue de réfiftance que de la^ 
fam dtesjquane. gcaiids vaifleaus q^ 

E vî 
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* '■' ' der d'aSkt induvais ceil, mai» fytk 

Je** nr S^^^^ ibiçlc , adroit y infinuant^ iëa 

^'j^l; manières engageantes » k don pré-^ 

^^^ cieux de perfuader ramenèrent meii-^ 

tôt à lui les eiprits les plus prévemis* 

Ce mmiftre ayant obtenu du roi & du 

£^nat une promefle qtie la médiattoa 

^ ion maître fèroit acceptée iî les 

Suédois montroient de leur côté des 

dt4>ôfitions à la paÎK^ ièrendk à Stoci*^ 

ioim d'où il devoit revenir achever 

en Dannemarc Touvrage qu'il avoit fî 

beureu&rnent commencée 

L'éleâeur de Brandenbourg Se 
les villes anfëatiques oâfroiént auffi 
leurs bons ofHces^, mais on les remer- 
cia. A regard' des états gén éraux y qui 
agifToient de concert avec la France , 
Jeurs ambaflàdeufs ne tarèrent pas 
' À fuivrela TbuiRerU , & Tefiiorte qu£ 
^les accompaipQa jyfques enDaanemàra 
rpouvoit donner mile & ans anticr 
lècoiirs un aflex grand poids à leuss 
proies» Cétoit une flotte de 29 vail^ 
fiatix de guerre deftinée es mênie^ 
fen^ â convoyer plus de tsois cent 
Bsvtres marchands qni alloient Abo» 
"^ht mer Baltique. L^atrivéè Impfévw 
•é'iin fi sprud nùmbsçi et vaifièauR 
*d^ gttttàs dans k Smâdéplut^mv^ 
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tfnxp an prince royal*, chargé de la* 
régence en Tab&nce du roi j il fit ^**î«; 
déclarer aux ambaflkdeurs Hollandois ^^^Jj^ 
que le roi la regarderait infaillible?^ ^^ 
ment comme une injure y, & après 
ipielque» pourparlers fk fermeté dé- 
termina les iÂ^Uandois i ie retirer 
^ans leurs port?, à la réferve de cinq: 
ou Est vaifTeaux qni refièrent pour 
convoyer les navires- marchands à: 
leur retour. Leurs ambafladeurs> 
eurent alorr une audience favorable 
du prince. Il étotent trofs ; Gérard 
Schœp bourguemàitre d'Âmfterdam ^ 
Albert 5o/icibourguemahre àsiHorn y 
•& Jeachw^ Andirfin de la province 
de Fiife. Une ièmblable ambaflâde 
'fet aufll envoyée à Stokhûhn pour y 
travailler à la paisL de x:oncert avec 
la TkuUhrk. 

Ce dernier s'en étoit occupé aVec 
tti 2èle trop fittcère 8c trop a£fcir 
pour ne pas avoir du (iiccès lîrevitft 
•quelque» moi^ après à Copenhague 
avec vne déclaration par laquelle 
'\à Téitté dé Suède atteftoif fes dif- 
'fofitions pacifiques; Elle^ avoitrmême 
déjà nonwé le maréchal de Bofm 
pour traiter avec les miniftres dfi: 
JÙteuincmaifi » flt i^jmoigpciAli dttr 
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iii ■ que l'on choisît pour tenir les çaii^ 
^^^^ férenees quelque place frontière des 
*'"^ *^* deuK états. On choifit donc le lieu 
*^^ nommé Pont de Brœmfe , ou Braern-- 
feBro^ qai eft fur ces limites pour 
y afFembler un congrès. ( i ) Il fut 
réglé que quatre miniftres s'y rea- 
droient à des heures convenues, les 
Suédois de Calmar où ils feroient leur 
féjour, les Danois de Chrifiianfiadt. 
L'ouverture , de ces conférences de-, 
voit fe faire le 8 Février de Tannée 
£iivante, le roinomçia pour y a(C{^ 
ter le graad-maître Corfit[. Uhlfdd^ 
Thomaffoa Se/i^^i chancelier , Chrif- 
tophU Urne & George Seefeldiénzttuit. 
En vain rambaflàdeur de l'empe- 
reur chercha - 1 - il à rpmpre toutes 
:Ces me/lires^, ou du mpi^s à en fe^ 
tarder l'efFet. La retraite de Gallas 
fui vie de la ruine de fon armée* éjtolt 
un avertiflççient plus perfuafif que 
des difcours & des promeilèsdoat 
une expérience fi récente avoit fait 
Toir la vanité. Les offres des éleâeui^ 
ide Saxe , de Mayence ôtc,, ne furent 
pas plus écoutées y & les. plénipote^- 

%^, — .—-* ^— ^ — ...j „ 

CO C'eft dans ce même endroit qu'en IÇ4I ^ 
Chrétien III & Gujlwôe l^aja aroieût eiï IUI9 
«eatttv^ie & conclu ime alîia^iàeii. 



tîairès Danois fe rendirent au congrès • 
au temps ferfcviu Mak avant que a en ^"^^^Vf 
raporter te fuccès iliaut Vôiï quel fut '■'^^^^Te 
celui de la guerre j.qur règle d'ordî- ^^^ 
nai^ les conditions de la paix. Elle 
9*étoit ralumée. avec une souvellè 
force dans les duchés de Slefwtci , & 
dan» la hiûanie. 'J^rangel qui y com- 
mandoit les Suédois ayant reçu des 
fecoixrs après la défaite de la Aotte 
Danoife j reprit une partie ' d^s place» 
quÏÏ avoxt perdues , comme Kiel ; 
Nienjiadt , Tisle de Fémertn ; il rjCïltra 
idans le Sitfwfck &.la Justand'e«y"friç 
Hatfersliicn , & Rypen , & lalifont 
une forte garnifon dans cette demie- 
je ville étendit fe? courfes plus au 
Nord. Le roi & ion fils rarch«yÊque» 
de -BrêmeTc- hâtèrent chacun (Jeieur 
côté de former de petites armées 
pour arrêter fes progrès. Le premier 
cnv^a Bilde avec &pt mille hôsimef 
rajËmblé» avec peine.) & fktigués 
d'une longue campagne en Scanie; 
Le fécond joignit à quelques régi*, 
mens qui lui étoient reliés des déta* 
cttemèns dest;garniâ>ns de Krèmpe & 
de Gbici^^ttd^. <■ Ayait enfliite ^int 
ieors .ilaraes ils allèrétit^ attaquer 
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Bii ^^'^ q>fès une réfiftance opimitf0 
Cffti- qui coûta cher aux deux partis. Uit 

^lEN IF. François nràimé Montaigne qui conv? 
>Hï« maiidoit dans la place périt en la dé- 
fendant. U en coûta aufli la vie à 
Suinberg un des noeilleurs of&ciers cte 
l'armée Danoife^ 

Ce fuccès fembloit en promettre 
' d'autres. Wranetl s'étoit engagé dans 
l'intérieur de la pre£{u'isle de Jut- 
lande : on fe flattoit de Ty enfermer : 
une fatale méfintelli^ence qui fî»rvint 
entre le prince & Bitdcy ne leur permit 
plus de concerter- leurs opérations* 
Frédéric plein de l'ardeur de (on âge 
Touloît frapper à<^^ coups d'éclat» 
SiUe qppotoit fa longue expérience^ 
l'autorité Se le devoîr de maréchal 
du royaun» qui avoit à répondre de 
l'armée dont il étoit le chef. Cette 
néfintelligence alla fi loin que celui- 
ci prit congé dapxdnce^ & repaflk 
dbnsi rislé de Fionie avec les. ièpc 
mille hommes qui étoîent à fes ordresw 
Inftruit de cette retraite & de la 
•marche de Kanigsmarci quirentroil 
jdans le paj^ de Brème y WrangU 
rerâit auflîtôt (hr ies pat. U traver*- 
& fàfis eèftacle toute la ' péninfiile 
Tfi£q^ ^ Aiioaa^ Dec détaçhaiiiieiii 
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#e Farinée du prince Tattâ^cfiièrcat ^ ' 
fins Accès. H caileva Jcs poftcs & ^"^ 
pénétra «ifin malgré tour ks^ efforts ^^"^ 
qu^ ]m o^ofiût dafis cette lentiie ^^^* 
portion^ du HdlfteÎB dent nous avoa^ 
parlé fbuvent dans le cours de cette 
biôoire fous Fe nom de Dithmarfi^ 
B j lievar de grandes contributions 
ciii- ne fuffi&st pas à cet tioilime 
lérece abéré d^or & de iàng^ il s'y 
pesnit tous les excès que fes fembla«^ 
blés sçpellent le droit Se Tufage- 
de hi giierre; Ktftmpe & GtucUfia^ 
reftèrent cependant par leurs forces 
& leur gamîfôn à l'abri de fa fureur. 
Et le prince fàuva de même quel- 
ques autres diftriâs dfe ce pays , foit 
en s^y maintenant dans des poAes avan^i^ 
tageuz 9 foit en rompant les digues, & 
en les livrant aux ravages d'une inoti^ 
dationVcàir la! mer elle-même paroif* 
£>it une défenleëc en qaelque forte- 
un afyfe y à kkvue d'un fli>arl»£e enne^ 
ifi. L'archevêché dbBi^e avolt m. 
foit aflèz femblable.. Malgré^ les^ 
efibrte de fon maître & le courage- 
fidelle de fes. peupte, SanigMoret: 
k foumettoît , en prenant (ucceflîve- 
mmt Siadty Boikinbûurg 6c toutes^ ft& 
mxn glaces, fortes* U & pré^arok 
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'*" ' même à repaffer l'Elbe après avoir 
^"*^- achevé cette conquête ^ & aceabic 
à± * ^^ Danois ave« tant de bras réunis, 
^^^\ lorfque les follicitations cte là régeïite 
de France & de la landgrave de 
Hefie-CajSel obligèrent les Suédoisr à 
arrêter leur général dans œ moment 
critique pour le Dânnemarc, maïs 
qui rétoît aufîî pour ces deux prin- 
ceiles fur lefquelles tout le poids des 
ittrùes Autrichiennes feroit retombé* 
Leurs remontrances & leurs menaces 
rappelèrent Ko^nigsmartk dans Tinté- 
rieur de l'Allemagne. Il iè contenta 
.d'envoyer à Wrangel un renfort de 
deuxvmille hommes , à l'aide de/quels 
celui-ci fe flatta de pouvoir réduire 
l'importante forterefTede Ecndsbourgy 
dont la conquête lui ajfTuroit ceiie 
àik Hclftein & du SUswick. 

Je n'entrerai pa^dans les^ détails de 
ce fiége tout remarquables qu'ils 
font par la valeur des-^afliégeaus 8c 
la réfiftance héroïque j^ affiégés.t^ 
commandant George Walter fbutint 
trois aflauts dans cetteplace mal pour- 
vue & alors affez mal fortifiée.- fFrën-^ 
f^f/ ne laifiapa/5 de continuer à la battre 
«ncore près deux mois, & la brèche 
^am CQO&dÊTiibk^ les renforts ds^ 
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Vi^yés par les Danois ayant été re- ' 

poiiifës , il donna im quatrième af- f''** jy 
ùaxt auffi inutile que 'les précédées. ^ "^^ ,/ 
Enfin rebuté de tant d'efforts mal- '*^^''' 
heureux & ruineux pour fa troupe ^ 
il changea le iiége en -blocus dans 
Ke&érance de prendre la place par 
la ramtne. Mais ce moyen n'opéra pas 
plus que l'autre ,• Rsndshourg fe défei»- 
dit jufques à la paix , & -cette réfif- 
tance imprévue faifant échouer \tt 
projets de Wrangel <, l»({a refpircr 
la Jutlandt où le Maréchal Bilât 
étant rentré remporta quelques avan- 
tages 9 & . intercepta du moins les 
convois de vivres que l'ennemi tiroit 
de cette province. 

Quoique l'armée Suédois agit 
aufli en Scanie & dans les pays 
l'oifins il ne s'y paila rien de re- 
marquable. Le iîége de Malmœ 
étoit bien entré dans les plans des 
Suédois , mais Uorn ccoyanî devoir 
attendre que Ja flotte le fécondât , 
& la ilotte ne pouvant refter en 
fureté. dans un parage fi dangereux y 
cçtte place à peine bloquée refia au 
Dannemarc. Les Norvégiens qili 
.avoient ; fait d'abord des . courfes 
lieureuiès fiir le tenitoii:e de Suè4t 
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furent repouffés fic^^blifés éCAMt^ 
dandooner kurs conquêtes dans 1» 
Dalie <& la Vermelaaxie^ Pour & 
venger à fon tour Stktjkd leur vice*-*, 
m alla demander du fëcours ea 
Dannemarc , & le roi ayant mûr 
de bonne heure en mer la flotte la 
la plus confidérable qu'il put armer ^ 
3a confia à Ove G^ddt pour qu'il tt- 
conduifit Seàifted en Norvège avec 
4es renforts qu'on lui avoit accôo-dés* 
^ Ce fbt un grand fiqet de fiirprift 
pour les Suédois & les Danois eux- 
mêmes que le roi en^loyât fes forces 
maritimes fi loin du Sund & de Co^ 
penbague^ oà il pouvoct craindre à 
tout moment d'être attaqué par la 
iflotte Suédoilè. Ses motifs ne (bat 
pas bien connus. On entrevoit feule'» 
ment qu*i&utre fendéfir de défendre la 
Norvège il avoit formé quelque entre» 
prife lur Gaihenbourg , dont la coQ'» 
quête lui eut affiiré une p»x avaota^ 
geufe. Mais ni fa flotte ni £i>n armée n» 
purent même en commencer le fiége* 
CoAtnbourg étoit pourvu de tout j Se« 
liefled avec fa troupe ne fit que des 
cruautés qui irritèrent plus rennemi 
«fu'ils ne furent utiles aux Norvé*^ 
SijBBs. La :^Ifoa int^ orageufe ^lue 



DE DaMNSMARC. Hv. XI. tt^ 

la Jotte ne put agir. Le vaiflëau ■*> 
amital brifa côatre un écueil; mais ^"^^.'Ù 
ce fut fans doute auffi un grand ^"?'"^' 
bonheur que les vaiâèaux des Sué^ * *** 
dois, iuileol arrêtés par les mêmes 
lenipêtes. Leur Amiral Ryaning avec 
une efiradre confidérable deyoit (e 
joindre à celle de Wraagel qui avoît 
paffî l'hiver à Wismar^ & à cel]« 
iSiAnkerhielm ou des HoUandois armée 
par Louis dt Gter. Toutes \i% txovi 
remues pouvoient former une flotte 
de 57 vatSèaux de ligne Êins les bâ- 
timens d^iu moindre rang. Il n'en 
(alloit fans doute pas tant pour portear 
au Dannemarc les coups funefies 
qu*<m iui deftinoit dans le cabinet 
de Stokholm. Les vents & les orages 
les détournèrent bien mieux que les 
Danois n'euflent pu faire dans Tépui* 
fement auquel^ ils étoient réduits* 
Les vaiflèaux aux ordres de Rynnii^. 
ferent £x fois repouiKs dans leurs 
ports. Plufieuns^ perdirent leurs mâts 3 
Wranqei après avoir auffi perdu quel* ^ 
ques vaiflèaux & beaucoup de temps ^ 
étoit enfin arrivé devant Tisle de 
BarnAo/m dont il fit aifément la 
conquête. Ce fut à cet avantage 
peu coiufidéràble ^que Te bor^èrcuit 



*"' toutes les opératioits de ce grsÊttâ Si 
JiE *îv ^*^P^"^^®^*^ armement. Les dificren* 
g * tes eicadces Sucdoties fi'ctant jointes 
devant Bornholm pa&èrent de-ià.dans 
le canal du Sund^ & iè -montrèrent 
devant Cojpenhague même ; mais 
le roi avoit £ èiea pourvu à la 
iureté de cette ville & d^a côtes 
voiiîncs ^ . qu'elles croisèrent ^long* 
temps iàns pouvoir rien «ntr^i\en- 
dre, jufques au moment ^ù ia nQu* 
velle de k paix les raf^eladansleurs 
ports. 

Une autre -flotte Hollandoife avoit 
ufli paru dans le Sdnden mêthe^ 
temps que celle des Suédois , & 
avoit presque également allarraé les 
deux puifTances belligérantes^' Elle 
étoit compofée de cinquante, gros 
.vaiifeaux, & abondamment pourvue 
de vivres 8c de munitions^, Les 
Suédois. purent d'abord fe flatter que 
£ elle «toit ' deffiinée à agir cerferoit 
en leur faveur. Oxenftitrm avoit 
perfuadé faus beaucoup de pdne aux 
états généraux .qu'ils avoientun in^ 
térêt commun à abaiilbr le Danne- 
marc pour en obtenir la fupprreflîon , 
ou du moins une diminution de9 droits 
^ ^Sund. La portion commerçante de 



b c^blifue qui ^voit tant d'in- ■ ■ " - 
nuence fur ces ré£>lutîons , bleiTée Ch^e. 
dans un endroit auflî fenfiblé que^"^^^* 
rintérët , demandoit à grands cris *^^^* 

?u'on joignit fks forces à celles des 
u^dois î & qu'on ne fit point de 
paix ians s^affiirer d'un avantage 
plus important , ièlon elle, mie la 
conquête de quelques places ftir les 
Efpagnols. En vain' le prince d'O- 
range & rambaûBadéur de France, di-^ ^ 
rîgés par des loies différentes^ avoîent 
employé tout leur crédit pour qtf oa 
laiâât les Suédois achever feuls une 
guerre qu'ails avoîent commencée fans 
cpnfulter . leurs alliés} la réfolùtipa 
d'envoyer une grande flotte dans le. 
Suna avoît été prifc & exécutée ; 
mais on ne tarda pas à ^*^percevoir 
qu'en menaçant ainfi le Dannemarc 
dans un moment où tout fembloit 
conjurer fa perte, les Hollandois 
étoicnt. bien ^éloignés de vouloir la 
consommer e» livrant, ce rojraume à 
fes ennemis. On fait aujourd'hui 
que les înftruôîons de^ artiîraux Hol-^ 
landoîs ïè borooient à menacer & k 
allanner le rôî , 8c c'en étôit encore 
trop pour un état qui avoit pris fur 
lui le rôle de médiateur. En laiflant 
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■■ " aux Suédois quelques fruits de feurs. 

*^^*îv ^î^^i^'^sfès ambauadeurs avqîent or- 
^^^ dre'de maintenir d'ailleurs réq(uilâ>rç 
* ^^' propre à affurer la liberté de la naviga- 
tion de la Baltique & rpécialemeat du 
* détroit du Sund. Il réfulta de cette 

conduite politique que rarmemenç 
Mollandôis fî fort foUîcité par là Suè- 
de ne tarda pas à lui donner 4e Tom- 
tirage y 8c que | s'il en faut croire 
Puffendorff ^ là défiancé qu'on en 
conçut à Stockholm fit hâter la 
paix, & renoncer à une partie des 
aVahtages qu'on attendoit. de la coa^ 
tinuation de la guerre. 

On traitoit de cette paix., comme 
ifous rayons rapporté, depjiis le com-^ 
ifiençemen t de l'année , 8c les miniftres 
du roi contraints comme fes généraux 
cfe céder à leur m^uvai£e é>rtune, 
aVoient abandonné prefque l'iii) après 
l'autre tous, les ai^àntages don| Pen- 
riemi ayoit voulu les dépouiller Tt^out 
cpncouroit alors à tavorîTer là 5iiède» 
C'eft le moment où'èlles'élevoitivec 
rapidité à ce ^aut point de puiflance 
& de gloire dont la providence voulut 
qu'elle jouit quelques années». $es. 
armes avc^ient les plus brillans ïuccès' 
cii Allemagne jamais, elle' A*^voit' 
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«u de fi grandes forces iùr mer : la"* 
Fràflcc & la HoUatidê fès alliées, ja- ^^^j. 
loafe^ peiit-8tre de' iâ fortune , étoient ^^^^- * 
obligées de dîfïïàialer & de contribuer 
à (on élévation. Et ce qui n*étoit pas 
moins fîineftepdur les Danois, c'eft 
que l'intérêt- du commerce toujours 
a cher à là Hollande Tanimoit contre 
eux j & -lui Oftoit dans leur abaif^ 
fement deux avantages précieux , du 

J)rolït & une vengeance. Toute 
•habileté du comte UAlfeid étoît 
bien înfiiflMànte pour contrebalan- 
cer tant de|^dé(avantages. Il avoit 
tf ailleurs en tête le célèbre Oxenf' 
tkrne , auffi verfé ^ns doute dans 
le maniement dès grandes afiai* 
Tes , & négociateur d'autant plûè re- 
doutable qu'il joignpit à une haind 
violente contre le roi de Dannemarc , 
qui avoit croiië fi long • temps feSi 
profets fiirrAlIemâgne , un crédit il- ' 
limité en Suède qui le met'toit en 
état de diSer lui-même à fon gré 
les inftruâions des ambafTadeurs. 
Tous les articles à difcuter dans lé 
congrès étoient en quelque forte 
fubordonnés à deux principaux ob« 
}ets ; ia navigation du Sund , & la 
reiiîtutian des pays conquis. Malgré 
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«tous les^eiFocts des miniftres Datiok 
tîHtifr. il fallut traiter d'abord ce prenûer 
AiBNlV.pofnt , & ce ne fut pas fans iioc 
*^^' J^eine infinie qu'ils y firent conienr 
.tir le roi qui .plein du fentinaent 
;de la dureté avec laquelle b Suède 
le traitoît^ & ne pouvant fontnetr 
ire fon cœur à ùl mauvaife fortune^ 
«'e^t peut-Jêtre cwnfulté que ion 
.d^fefpoir, fi fon autorité eut été 
moins limitée. 

Il eft vrai que rindigqation de ce 
5>rince ëtoit alTez juftifiée par la 
liauteur du chancelier de Suède. 
ISes prétentions allpient encore plu^ 
iàin que les {av^rs dont la fortune 
le combloit , Se on entrevayoit fans 
i^eine que s^il en eut été cru , les 
Suédois auroîent demandé le dé-, 
imenibrement du Dannemarc, peut- 
4tre même joe royaume entier , 
•comme un dédommagement de Ja 
perte de quelques navires^ & une 
|>upition dé Faudace qu'avoit eue 
Chrétien JV de maintenir récmilibre 
au Nord. Mais contraint de l)orner 
t^^ prétentions U vouloit du moins 
tenter de dépouiller le rolde fes droits 
^îir la mer Baltique & fur le détroit 
au Simd en particulier ^ &ii ne £t 
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fWnt difficulté de propoièi* qu'ca '^ 

cd£iat prendre à ce prince rengage- ^^**%^ 
ment d'y renoncer, oti exigeât de^'"' 
lui , pour une fureté plus grande , le* *^^ 
prorinces de* Scanie^de HaUàndè ^ 
àc'Bktînge , la prefqu^isle de Vend^ 
jyjja au nord de la Jutlande , 8e 
au midi du' royaume l'état de Brème j 
& Pinneberg en Holftein , au ipoyen 
de quoi le Dannemarc entier eut été 
êomme invefti, 8t néceflairemen^ 
aflenri; Une pareille demande panit 
exceffive aux médiateur? & à une 
partie du fënat dé Suède même , 8e 
<)xenftiern€ reçut ordre de modérey 
enfin des prétentions dont Pexcès ne 
iërvbit qu'à retarder la conctafidn de 
femix». 

Pendant qu'on chere&mt à rappro^ 
cher de» intérêts iS oppofé» , l^s 
HoUàndbts qui n'oublioient pe? les 
trars en conciliant ceux àes autres ^ 
traitoient en particulier avec les mi« 
mftres Danois d'un nouvel arrange^ 
îDSDt relativétiient aus^ droits ^du 
Snnd;' Ce moment étoit précieux pour 
les uns & les autres j p«wr les HoK 
làodois y. afin d'obtenir un melMèur ~ 
traitement que le précédent ^ pour 
les Danois afin de les détacher di^ 

F iii 
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■•" la Suède par quelque facrifice. Ce# 
i*N IV ^^^^^ eureot afiez de force pou/ 

^ * ' furmonter tous les obflacles ^ /bit 
IW? ç^x auxquels la chofe inême étoit 
Àijette y ioit ceux que les Suédois 
faxfoiçnf ngitrci 8c après de loiigues 
^oinférenceis UUfeîd & de ^///^ co»- 
yinrent d^s articles d'un nouveau 
traité^ par lequel on régloit les droits 
de la ^Piiaue du Sund ^r un pied 
plus av^nfageuxaiixljollandoi&ypour 
le terme de quarante ans (i) , après 
Je^ui^Is ces droits (èroknt établis 
çoiiformément au traité de JC544* De 
même les droits d entrée en Norvège 
Soient réduits en leur faveur^ & 
pn les exemi^toit du péage de Ginck*- 
ftadt^ des drcits pour l'entretien de 
jdiyers fanaux > & dans toute leten*- 
due des états du ror ils étoient à ce» 
divctrs égards traités comme les Da* 
fKÛs eux-mêmes. Les mtoies avan^ 
tages étoiept accordés aux fiijets du 
Pannemarc dans les provînçes-unies*^ 
Les.HoUandois n'ayant plus d'inté^ 
f et àrabaif&ment duDannen^arccoair 

^ " I ' I I <■ ■»■ ■■ ^Pi i ■■ ■■ ■'■ ' ■! ■ ■ ■ ^1 I I II IM 

( I ) Il &ul voir dans le traité même le 
nouveau tarif établi à cette occafîon , il' fe 
trouve clans les recueils 4e LoAdorp , ^dt 
0umoot ,^ç> 
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jnençoient donc enfin i^ ^tre réelle- . ' . ■*■ 
facnt ce qu^jls, ayoîeiit feint 4'être ^"^j^v 
d'abord, de$ n^é^iateurs à-peu- près ^?^ 
îmjpartîaux , & la [ 'ïhuUkne , gui » > - ^' 
avôîl eu tant dç peine jufques alors 
à pifévenir la riipture clés conférences , 
fe voyoif déformais fécondé puiffam- 
mcnt dans ïes efforts , pour fléchir 
à la paixTame fuperbe & ambitîeufe 
du chancelier de Suède, Ce miniftrc 
ne laîflâ pas de foutenîr encore long- 
temps les mêmes prétentions qu*il 
avoît mîfes en avant. Il ne vouloit 
point de paix qui n'aflurât aux Sué- 
dois la liberté entière de la naviga- 
tion dans 1^ ip^r Baltique j & il faU 
loit, felon lui ^ pqur opérer cette 
sûreté que les Suédois fuifent mU 
en poifedlon de provinces ou de pla- 
ces confidérables. Le roi vit bien 
alors qu'il faudroit ou fe refondre à 
un fi cruel (âcrifice y ou continuer 
une guerre non moins funefte. Il 
n*eut pas héfité à préférer ce dernier 
parti, fi, dans ces cîrconftances 
critiques, il eut pu prendre. fur lui 
feul une réfolution dont le fort de 
fa couronne pouvoit dépendre. Il 
affembladonc les états du royaume 
pour ne rien conclurp que de cotv 
F iv^ 
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cert avec eux. L'ouvertàre de cette 
aflemblée iè fit au mois* dé Juin à 
Copenhague. Le roî liil expofa Tétat 
de là négociation , & fes loix acca- 
blantes que Fennemi vouloit impoiêr. 
Si les états vouloient les rejeter , 
continuer la guerre Se attendre le 
falut du royaume de dieu & des 
événemens , ils pouvoient s^aflurer 
que c'étoit là aufH Ton (entiment & 
fon défir j & s*ils emproyoiient fin- 
cèrement toutes leurs forces pour 
fe fouftraire aune lof fi humiliaf;ite9 
ils éprouveroient auiC de leur côté 
qu'il n'épargneroit rien de ce qui 
ctoit eu fon pouvoir pour mériter un 
meilleur fort. La ûoblefle, qui for- 
moit non-(êuIement le premier ordre 
des états y mais le plus puiilànt & 
prefque le fenl qui fut confulté , ne 
délibéra pas longtemps fiir ces, pro- 
portions. Elle remit le lendemaui au 
fénat une déclaration paf laquelle, 
en remerciant , en louant le roi db 
£e$ efforts & de fbn coifrage y elle 
l'exhortoit à faire une paix devenue 
abfolument néceffaire à fes peuples , 
& lui remettoit tout pouvoir pour 
la conclure aux meilleures condi- 
tions qu'il pourroit obtenir. U ne 
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wftoit donc plus au roi d'autre parti ^ ^^^^"^ 

Ïie celui de céder à Tes fujets & à tibniV*. 
s enoeniis^ Conformément à ce dé- i6^^ *■' 
cret il fît expédier aux mmiftnes du 
congrès un. pouvoir fembjable à ce- 
lui qu'on lui remettoit. 

E^fin le zèle dç l'amb^adeur de , 

France^ fpn aftivité infatigable, fa 
fermeté., les.. menaces mçmç qu'if 
employa quelquefois au nom de fà. 
cour, fécondées par Finquiétudé qu<i- 
donnait aux. Suédois la grande, flotter 
HoUandoilè qui croifoit dans k Sund'^ 
amenèrent cette concluflon , tout è 
la fois redoutée & défîrée par le$^ 
Danois :. Lapaîx fut figjaée. le i;3 août 
à Bromfebro lieu du congrès > & ra^ 
tifiée peu après avec toutes les folenv- 
nités d'uiàge. Nous n'en rapporterons- 
ici que la fiibflance. On peut voir 
le traité en entier dans dés recueili: 
, connus. Je tout le monde.. , 

La.,couronne de Dannemarc zccot^ 
doit à. tous }e5 fujets de celle dt^ 
Suède, y fans eu excepter ceux der 
ibs provinces d^ IiinlandeyLiyonie^l^ 
EftEonie ,. rexemp^pn cte^ dôuaness 
du Suud>des Belt^ Aq Gluckgadta^ 
Xm v^ileaux Sùédbis: ne devôienà 
jÀ\k ku^ 'iSà&xi à. aucune vifîte ^ m 



*' J'» ' détention dans ces douanes , ni mr 

' -p**^* droit dé préférence par lequel fe roi 

^lïâL * ^^^^^ P^ ci-devant acheter leurs niar- 

^ chandifés , & en devoit fe contenter 

â la douane de Su»d de la fimple^ 

ey&ibitioa c^un certificat du magi&rat 

au lieu de leur chargement. Si les: 

Yaiflèaux Suédois étoient chargés pour 

le compte Àeà étrangers ils dévoient 

payer les droits du Siind pour ces 

marchandiiès , mais le capàaine ou 

patron en étoit exempt pour lup- 

xnême« Les vailleaux D^iois dévoient 

|o^ir des mêmes avantages dans hs 

ÎOTts de Suède, & n'y payer que^ 
i droît d'ancrage. La douane établie 
par Ip roi dé Dannemarc à Rudeà 
I Tembouchure de ïa Peine enVo^ 
méranîe devoit être iiipprimée. te 
roi de Dannemarc pouvait tenir Con^ 
tammént un miiiiftre réfident à Sioc^ 
hpîm. La reine de Suède avoît là 
Ijberté d'en tenir un à Eifeneur { au 
$imdi 5 ) aînfi que d'établir tme poftç- 
pour fè& lettres depuis Hambourg 
|ufques à Elfcneyr j avec les officier^* 
néceffaires pouiwrela. Sur mer la 
fiotte la plus foible devoït le falut 
i>rdinaire à la plus forte y mais fe 
Suède Ae pouvait fai^e pài^r pair 1» 
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Suad aucniie eicadrtf plus farte de ■■■ m 
cinq vaiâfeaux , ou montée d'oti cer- Chrb- 
tain nombre de ibldats , fans en avoir ^^^^ ^^' 
prévenu la régence de Dannemarc ^^^^ 
trois femaines auparavant. Tous ces 
articles ne contenoient pas des facrih 
fices bien importans : Içs articles 
fuivans étoîent d'une tonte autre couh- 
féqnence. 

La couronne de Dannemarc ce- 
doit à celle de Suède la province de 
Jempttlande & la partie dé celle de 
Hernéaie fîtuée à Teft de^ montagnes 
du côté de la Suède. Ce font deux 
petites provinces au nord de la Not^ 
vège qui avoient fbuvent été difpu^ 
tées par le$ dcu:^ nations , .& que 
leur pauvreté & leur foible popu- 
lation ne rendoient pas fort confidé- 
rables. Le Dannemarc cédbit de 
même Tisle de Gothlandt avec la ville 
& le châtean de Visbi , & les isles 
qui en dépendent. Pai fbuvent eu 
occafion de parler de cette isle qui 
depuis tant de fiècles étoit un objet 
de conteftàtion entre les Danois, âç 
les Suédois. 

II en étoit de même de Fisle XOtJït 
for les côtes de Livonie, que le Dan- 
nemarc cédoii auffi avec fi^d^peur 

FTJ 
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— y— dances à perpétuité. Enfin le Dzn^ 
CtTRB- nemarc cédoit à la Suède ^. mais 

^^'^^^^ feulement pour trente^ai», & à* titre 
*^^' de Mge & de sûreté pour les fran» 
chites Se libertés accordées à' la 
navigation des Suédois ,' toute -la 
province de UaUande.avec:Sés'fhLte$ 
fortes & (es annexes & dépendances* 
Et il fut dreffé un a£^e particulier 
de cet engagement , avec les revèr- 
fales de la reine de Suède qui furent 
annexées au traité. 

La couronne db Suède reftititoît 
du Dannemarc tout ce que firs^ troiv 
pes occupoient en Jutlande*, Holfiiéin^ 
dcanie ^ Norvège , Tisle deBarnAolm 
& toutes fes concrètes {ans excép* 
tion» Elle confentoit que le- due dt 
Holftein^Gottorp fïit compris dans le 
traité , ainfi que le comte d'OA 
dinbourg y les villes anféatiques 2c 
Dant^ig. 

A regard dé rarcfaevéque de Brême^ 
iecondfils du roi , fon rétabliflement 
dans ion ardievêché avoit fait une 
des plus grandes^ difficultés de la 
négociation. Les Suédois qui ièpro- 
'pofoient de garder ce pay9> & qui 
t le gardèrent en effet à la paix géné- 
^ale^ âudèrent cooftiiiiimciil ttutes 
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ks prières que les médiatew^ leiir . ' ■■ 
firent à ce fujet , & tout ce qu'on Ç.^*^V 
pm obtenir àHOxenJtUrt^ ^ c'cft que''. .^ 
ce prince (broit compris dans le traité ^^^* 
pour ce qui le regardoit peffqnnel«- 
lensent y & qo^^n régleroit une au^ 
tre fbisw ce qoi reg ardoit la. poiTç^oa 
êxL: fBiys de Brème: en particulier. 

- Telle fiât TiiTue de cette guerre fi. 
courte & fi- fatale cependant: auPaa* 
aemarc. Malgré tout ce qu'elle coût^ 
à ce royaume 9 fi Ton pèfe toutes» 

: les circonftance^ oit. il fe trouvoir ^ on 

•)l%era peut-être qu'il. acheta la paÎK 
àdestermès^aflbz avastageu:!f. QÎi'ofi 
iè rappelle que fes flottes étoient 
miiiées, (es finances épuifées , la* 
noblefle en oppofition avec le roi Se > 
avec lejf.amresordre; du royaume ^ 

: qu'il n'y ayoit ni. annéç (fe terise 

.^^fante pour fa déCenfe nj aucun 
étaUii&ment fixe ni refipurces pour 
s'en {K-oeurer ^ qiie les Suédois étoient 

/isoïs ce^ moment, même au plus haut 
point de la proipérité^ favorifës à 
touteriÔEte d'égards par la. fortune^ 
vppuiyié» par la Hollande & par hu 

' France ^ qu^uciine autire puifTanc^ 
«l'avoit le défir ou les moyens d'ax- . 
Jâteitow^progfèfcj l'Efpagné étaiat 
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• ■ ■ dans le dernier époiièmeat, Tempe* 
Chre- reur défendant i peine fes proTÎncesr 

^^^^^'héxéAitzmf^j l'Angleterre livrée à 
i^. toutes les horreurs de la guerre ci- 
vile , la Rufile à iès difleations & à 
fa barbarie. Le roi de Pologne qa'utt 
intérêt perfennel eut pa feiré agir , 
gêné par les grands de fon royaume 
jatoux obfervateurs de-toutes &s dé» 
marches & oppofés à tous fes dei&tiif , 
ne pouvoit faire que des tentative» 
& des vceux inutiles. En effet quand 
il eflaya de s'oppofer a la cefSoa de 
risle iCOifel aux Suédois, fiir le fc»H 
dément que cette isle étoit une dé^ 
pendance de la Livonie & qu'il avoir 
deflèin de la racheter du roi de Daa- 
nemarc ^ la régence de Suède n'eut 
aucun égard à fès proteftations, Se 
Uladislas contrarié paries (iijets iut 
obligé d'abandonner Ciette prétention» 
L'empereur témoigna plus de mé- 
ècntentement encore d'une paix qu*îl 
appeïoît prMprtée , parce qu'il n'en 
jugeoit que d'après fon intérêt pa?- 
tictiHer , & il en fit faire au roi des 
plaintes par Téleôeur de Saxe." H 
né fut pas difficile de lui prouver 
^ qu'il ne devoit imputer qu'à Ittè- 
même là perte de bsi sdlié» En < " 
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on fera ton^ow^ étonné que lecoa^ ■■ ■■ 
feil de ce prinee eut en quelque forte ^^^^r^ 
abandoimé le roî de Darnienavc dans '"*' *^ 
une qonjonâiîre oir ies efforts mieux ^^^ 
&coiidés auroient pu fàuver la mai* 
6m d'AutrkJie ', & on ne le fera pat 
fans doute que le ror 9 rebuté de te 
knteur & de la politique bornée^ 
irréfolue & intéreifee des deux bran» 
ches de cette maifen y renonçât à fea 
alliances avec elles , & fongeât dèsK 
lors à fe lier avec d'autres cours. 

La TkuiUtrh fi^t en eilèt profiter 
de ces ^ipofitîcHis & de la faveur 
eue lui avoit £ juftement acquife te 
i&rvice qu'il venoit de rendre au Daip-^ 
nemare. A (on retour â Copenhague 
il engagea le roi & le fenat â con- 
clure UB traité d^aUiance pour fut 
ansj^vec te roi. de France. It eut & 
la vérité défiré quelque chofe de 
plus qu'une fimple promeife ique le 
Dannemare ne éotineroit aucune aif- 
filmnçe ni direâenient ni indireâe- 
ment aux ennemis préfens ou futuf^: 
de la France & de fes alliés aâuels. 
M^s le roi & le fénat refusèrent^ 
de {^rendre aucun engagement qui 
put teur fufcitcr de nouveaux cmbar* 
las^ & & jfe bornèrent à. celui- )à 
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*■■■'■ Bl à ceux des aUiances^pEécédeiites 
C»**- qui forent con&mées^ 5 expliquées 8t 
*"!* étendues. Le roi de France en pre* 
^^' nant le môme engagement avec le 
roi de Dennemarc lui promettoit de 
plus qu'il feroit compris dans la pnis^ 
générale , qu e;i toute occafion. il/ lui 
accorderoit fes bons offices auprès 
de feis allies, & qa'il s'employeroit 
en particulier à faire obtenir au 
prince Frédéric fon fils^^ archevêque 
de Brème y ou la reâitution de cet 
état que les Suédois continuoient à 
lui retenir , ou un dédommagement 
& la reine de Suèds refufoit & le lui 
vencfa-e. 

. ha TàuiUiri^ aj;ant ainfî rempU 
Tobjet de fa million , autant que les 
circonilances Tavoient permis,, quitta 
le Dannemarc comblé de& témoignar 

fes les plus flatteurs de FaSbâion du 
Loi & de la cour,, de la* reconnoi£^ 
fance & de Teftime des peuples;: 
douces réconçea&s des travaux d'un 
Bégociateurintelligent) loriqull porte 
des vues pures & un véritable amour 
de l'humanité dans les fondions de 
f e miniftère de paix qui devient'Kâii» 
doute alors le plus glorieux qu'ua 
JboQuaoe piiiiOê xem^lir ! Il jiYCHt; tomi^ 
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âffei de Idîfîr dans cette vie agitée- ' 

& pénible pour cultiver l'amitié des ^"^"^ 
favans Danois les pl»s diftingués , & ^^^ 
en particulier celle d'OlaSs H^orm ou * *^' 
Worndus , Tun des hommes de fou 
temps qui réuniflbit le plus de con- 
noiflances & qui faifoit le plu5 d'hon* 
ncur au Dannemarc. Ce fut la Thuit- 
hrie qui l'engagea à fournir à%n ami 
GaJ[indi\ti mémoires d*après lefquels 
celui-ci écrivit fon bel ouvrage fut 
la vie & les écrits de Tycko-Brahé. ' 

Le poids des années , celui des* 
adverfités j la . laffitude BL le dé*- 
goût que produifeut <te longues & 
G mutiles conteftations ,. l'expérience 
qui éclaire enfin les hommes ,' mafs- 
toujours trop tard , fur le prix de là 
«lodératîon , de la patience , & da. 
repos, totiies ces chofes afiermîffant 
le roi dans fes difpofitions pacifiques'^ 
il fè pjêta fans peine au défir que les 
Hambourgeois ' témoignoient dé' fe 
réconcilier avec lui. Leurs déput^s^ 
forent bien reçus , & en leur accorda' 
rexeinptîon du péage de Gtuckftadt\ 
comme aux Suédois & aux HoUan- 
^ois. 11 kuf fut permis d'établir des 
balifes fur l'Elbe :: Tàccord de St^n^ 
hurg qui maintcnoit à lamaiion cfc; 
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:^^ Hoiftein tous fes droits fut retiôwtfll^ 
JifiN*V ^ canfirmé. Ils promirent de renon- 
i^^/cet à ce droit iur TEIbe qui leur 
/ avoit été accord^ par Tempeireur eii 
1628 au préjudice de la roaifon de 
Hoiftein , & à (bpprîmer les nou- 
Veaux droits qui le levoient à Ham- 
bourg fiir les marchandifes &les den- 
tées du Hoiftein* Enfin le Toi leur 
remit une très-grande partie de la 
fon^me qu'ils avoient. été obligée de 
promettre deux ans auparavant.- Ces 
procédés généreux causèrent une fa- 
tisfaâioa d'autant plus grande aux 
Hambourgeois f qu'ils mettoient fin à 
jàes démêlés très - nulfiblefs à leur 
Commerce y démêlés qui depuis plus 
de quinze 9ns n^avoiôtit été lufpet^das 
/que pendant de courts intervalles. 
; Les dîfBcultés relatives à la pofleA 
fion des états de Br^me & de Verden 
ne s'arrangeoient pas avec- la même 
fecilité. Les Suédois contiftuoient à 
fe rendre maîtres des places fortes de 
ces pays , & Br^merfinU, qui réfifta 
plus que les autres ie rendit enfin à 
AvriL Kœnigsmarci» Il ne reftoit plus après 
Uâ6. ^^^^ d*autrc efpérance au prince Fré* 
deric que celle d'obtenir de la bonne 
volonté des vainqueurs y ou plutôt de 
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teirs égards pour la France , ce que * 
m &$ droits m la foj:ce ne pouvoient ^^^^ 
plus hii coflfover : il eiproya donc*"^!^'' 
des âHuifires a Stockholm pour dçw *^ 
mander la reftitutipn de l'état de 
Brème, ou le dédomnïagement qu'où 
lui avoit fait efpérer. Le premier 
point étoit bien éloigné à^^ inten^ 
tions des Suédois. Il fut refufë &n^ 
ménagement. On fit attendre longr- 
temps une réponfe fur l'autre , &f 
elle ne fut guères plus favorable que 
la pxemière. L'Archevêque voulut 
alors xecourîr à l'empereur, & aux 
princes de l'Empire intéreffés comme 
lui à ne point céder le pays de Brème 
Ane Su^is. Mais l'ençcreur qui 
^feçdoit aveicrpeine les propres étair 
n'étoit guères touché des pertes que 
pouvoir faire ce prince. Il avoit déjà 
coçienti à céder ce pays aux Suédois J 
il s'étoit contenté de rcferver la vHle 
de Brème en l'admettant dans le 
collège des villes Impériales. L» 
princes de l^Empîreyavjoient ni pluj^ 
de crédit ni plus dé bonne volonté \ 
que leur chef; I| ne refloét donc d'ap- 
pui à JF>/àw qu*à la cour de France 
qui s'étoit eiKgagée par ks traités dveic: 
k Daawmarc l^délendxe&s intérêts^ 
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» mais qui fc croyoh plus obligée «m 

Chre- core par fes liaifony avec la Suède «f 
*"^ ^^* ménager cet allié ombrageux Scpuif- 
^^^^ fent. Etans r^oîr de tout concilier 
le miniftrc François propofe de don- 
ner révêdié de Halberfiadt à Frédtric 
pour hk tenir lieu des états dont on 
le dépouilloit. Mais des réclama- 
tîonsTans nombre s 'élevèrent contre 
cet affe de juffice & contre tous ceux 
qui' furent vaxat^vaét dans- b même 
vue, jufques. à ce que la mort dû 
prince Chrétien frère ?îné de Frédéric 
fx. d-autres événemens l'engagèrent à 
abandonner lui-même • toutes fesprè" 
tentions. 

Cette affaire étant en quelque forte 

^étrangère au royaume nous en avons 

iupprimérles^ détails par cette raifon. 

Nous obferverons feulement qu'elle 

- donna lie» en partie à l'ambaffade du 
çrand-maître Uklfeld en France & 
en HoÛande, dont il ihaporte^decon- 
noitre les fuites. 

On peut être étonné de voir le pre- 
mières grands officiers' du royaume 
laiiTer des fondions de la plus haute 

- importance , pour aller en Hollande 
& en France continuer des négocia- 
t&ms déjà biea. avancées. Les vues 
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pmkmlières àWhfftld^ & fa pofition — ^ 
crifjque en Daonemarc fixpliqueat le ^''^^v 
choix, qui fot fait ^e lui dans c^ttQ *'^/!, ^ 
occafion. II étoit mal à la cour de- *^ 
puis la défaite de la flotte Danoiîe 
ou^on imputoit à fà négligence ou à 
ion, avarice.. Ses juftifications'n'a-;- 
voient pu lui feïre recouvrer entière- 
ment J'eftime ou le cœur du roi. On 
Taccufeit d'avos" fait la paix aufli ma! 
que la guerre. Hai des grands qu'il 
aiSeâpit d'abailTer, & que fa for- 
tune feule , iàns le fecours de fès 
dédains imprudens , auroit aflez fi)u- 
levés contre lui, il commença à l'er 
douter l'orage qui fe formoit fiir fa 
lête\ demanda au roi la démiflioa 
de fès emplois , & cefla^ fbus pfé« 
texte d'un mal de jambe dont il ètoit 
affligé depuis long-temps j de fe mon-» 
trer à la cour & au fénat. Le roi 
refuia de lui accorder fà démiffioa 
jufques à ce qu'il fut certain que fà 
fanté Texigeoit., & il fe borna à Jui 
permettre d'aller jconflilter les gens 
deTart les plus célèbres en Hollande 
& en .France j mais pour que ces 
voyages fuflènt en même-temps utiles 
au public , il le révêtit du caraôère 
ë'ambailkdeur extraordinaire aupcèti 
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^*— — de ces deux puiflances , & lui eiij6& 
jS^^Yv ^^^ ^® ^^^ recommander avec la 
JVjplus grande force les intérêts de fon 
*^^ fécond fils l'archevêque de Brème, 
de propofer à la Hollande un nouveau 
traité d'alliance, de commerce & de 
navigation , & de remercier le roi 
de France des foins qu'il avoît pris 
pour la paix du Nord dans fi qualité 
ce médiateur. Uhtfcid reçut cette 
commiffioii avec joie , 8c partit bien- 
tôt après avec fa femme S; une fuite 
très-nombreufe & très-brillante. 

Il ne tarda pas à arriver à Aroiler- 
dam , oùîl s'arrêta plufieurs jours afin 
de préparer les efprits des principaux 
tnagiftrats & négocians. La facilité 
avec^ laquelle il s'exprimoit dans leur 
langue, foq éloquence, fà préfènce 
d'efprit , (es manières affables & 
careffantes furprirent tous ceux avec 
qui il eut à traiter. Dans une cour 
où des dehors agréables font regardés 
comme le principal mérite , où l'on 
ne fait rien refufer à ceux qui plai* 
fent, où les femmes, & des hommes 
devenus femmes avec elles , portent 
dans les plus grandes affaires , les 
plus petites paffioni / un ambaffadeur 
doué de qualités fi feduifantes a^ro^ 
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tu bientôt des luccès brfllans. Les ' * * 

négociations ne font pas fi aifées ^^^^ 
dans les république*. Les hommes y^'^l^^ ' 
font fiers , roides , calculateurs & * 
déSans. Vhlfild fit cependant du 
progrès , & plufîeurs perfonnes goû- 
tèrent Tes idées. Il alfa enfiiite à \à 
tiajre contiiiuer fon ouvrage. Il pro^ 
{loîa des arrangemens relatifs aux 
douanes de Norvège, qui furent fort 
goûtés parce que fans rien faire per* 
dre auK deux partis ils facilitoient 1^ 
navigation des HoUandois , & Tes* 
ploitatioi) des revenus du roi. D'au- 
très difficultés de moindre confS* 
quence ^'applaniflbient aufii , maïs 
lentement , & ce qui déplaifoit au 
roi plus que céf^ délais 8c les dépenfès 
qui en étoient la fuite , c'eft que le$ 
HoUandois ne témoignoient que dd 
la fi:oideur fur la feule affaire qui 
rint^refsât vivement , le rétabliffe- 
ment de fon fils dans fon archevêché 
de Brème. Dans^ fon impatience 
i^'aigriflbient fe$ infirmités & fe^ 
infortunes 9 ce prince accufoit fou* 
vent tlhljfildj & fans doute que les 
ennemis de celui-ci cultivoîent avec 
foin ces femences de défiance & 
^e oiécoiiteoteinent jttées peut-être 
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^ ' ■ par eux-mêmes dafisTame de kur 
CHtE- maître. 

WENIV. x7//7/e/J ne laifla pas malgré tou» 
*r-^* ces obftâcles de confommer fa'nègo- 
Voyez dation par un traité qui détermînoit 

Dumont \e$ droits que dévoient payer les 

^^•|' ''inarchandifes portées par les rHoUan- 
(dois dans les états du roi. Aînfi cette 
iburce de différends qui venoient d'être 
il fimeftes au Dannemar^ fot heureu* 
JTement tarie, Sciion' vit renaître par 
degrés oette bonne intelligence & 
convenable aux intérêts des deux 
états, & qui peu de temps après 
contribua beaucoup à fauver le Dan- 
nemarc Les HoUandois accordèrent 
auiïï izo mille écus au roi pour le 
dédommager des droits dnSund 'que 
leurs vai&aux n'avoient pas payés 
dans tout le cours de l'année i645« 
Ces avantages toutréels<{u^ils étoient 
ne le confoloient pas de rindifiërence 
qu'il trouvait en HoHande fiir les 
intérêts de fqn fécond fils. Il atten- 
doit plus dé zèk delacour Hel^rance, 
&J1 nex:efroit de preflèr Uhlftld 4e 
s!y rendre. Celiii-ci éludoit toujours 
ces ordres , foit qu'il prévit l'inutilité 
^ des efforts qu'il feroit en, faveur ^e 
^rd^trU^ fbit ^'il attendit désavan- 
tages I 
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tages pltM eâfemid^ desla prdloq^ ' '< 
tt« 4le ion. féJQUf en HoUande oà Chiv^j 
Ibfl çKédh.fcmWok s'affcnnir & s'é.'^'^*^ 
tendre de plus en plus. Il fe ilattoit *^^ 
même de faire, co^ifentîr les états à 
une augmentation des droits iu Sundf 
loîfqfàHl reçut des. of;dr(« £ AMus 
de psrtir pour la France, qu'il failut 
enfin obéir. Il y fut reçu av^ jbeâu» 
coup de diftinâion p^r la récente. 
Ses nuniftres lui renouvellèrent leur 
promeflè de veiller aux intérêts du 
Dannemarc à la prochaine pacifica- 
tion , & d'iappuyer les prétentions 
de Farchevêque ; mais quant à là 
propofition d^une alliance pli|$ étroite 
entre les deux courotmes, 'Afa^arin 
répondît après divers détours qju'il ^ 

falloit attendre la concinfion de la ' 

paix générale pour en traiter, de 
peur de donner dans ce moment de 
Tombrage aux alités de la France. 
11 é& aifé de reconnoître dans cette 
réponie la politique circon5)eâe dn 
cardinal. Pour conibler le roi il pro- 
mit encore à Uhlftld de recommander 
auxambafladeurs de France à Munjkr 
les intérêts de T^irchevêque de Brêmew 
Mais on voyoit bien que ces rcicora^^ 
mandations ne produiroient aucui 
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'6mt. Ea «flGet ^rèb baatic<iQp ^ 

^**^ amfëreisces & de propofîtioos fiif 

"^f^ - <5et objet, o» ne conciilt riea.^ & 

^T^* iàm la nio]$ du prince royal qui 

«rrîva ^ jeu de temps après , comme 

|e Faî Q^fenré, (ba frèfe Fridtric eut 

ians douce <»biôtiu avec peine un de- 

4oi|imagemeat pouir 1 jétat qu'on Iiû 

«fiilevok* 

<;îe prince Chrétien qu*Qn nommoît 

•j?^ fr//zc£ royal ^ & .quelquefois Chrétien 

rannée* 7^^ parce que la couronne lui avoit été 

146GU .pr an;LUê par un décret des états du 

jroyaume^ étoit atça^gpué depuis long- 

iteçws d'nne maladie mortelle , i la->^ 

, quelle \^ fiiccomba à lâge de 44 ans. 

V Ml"*' Û ûe laiitoit point d^béritiers de la 

^^^* princeife Madelaine SybiUt , fille de 

/<ffl/2 Gtprgis Elefteur de Saxe ., en 

iqrte que ia mort ouyroit à (on jfrère 

une -nouvelle i:arrlèrje bien propre 

h le, confoler de ce qu'on lui irefu- 

ibit pilleurs, & où il ne: (embloit 

9^^ ^'il pût rencon^çrai^cw oouve! 

4)bftacleu 

Le roi travailla dès lors à dîfpo&r 
en fa faveur Fefprît des grands & de 
la noblefle j & en attendant le ibccès 
fi .^PiiQa i î<}n ^s'tottt ce ^\ M% 
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éA ion pouvoir , là fetgoeurie dfe •'■TMi-t.^, 
Piiuuttrg en propre à lui & fes .Cotlb- 
ftétiriers) &la digâité ûe gùtmmeur''^^^^ y^ 
général des duchés de Slefwick & de **>^ 
Sat/kin. 

Cepeddant Vhtftli éfatit revenir 
>fle Yes- atBb^ades trtovâ la côtir 
plus prévenue encore cootre luî qn'tt 
ne Tav^it laiffëe en partant. Loia 
d'avoir e8àcé ces iitipreffi)ns par l<s 
Services qu^il feilattoit d'avoir rendnt, 
le ^ roi & fon fils ajoutoient à leurs 
précédehs iujets de ptainte des re^ 
proches iur la tohgueiir de fon ambaf 
iade, fur les grandes fommes quVl^ 
avait coûtées^ & fon peu de fuccès 
relativement à l'affaire de Brênie 
qui tenoit fî fort au cœur de ces 
princes. Ses ennemis fomentoieiit 
avec foin ce mécontentement qui étoit 
en f rande partie leur ouvragé , & 'A^ 
firent fi -bien K^Uhlfeld en reçût 
diveHes marques qui jui furent très- 
fonfibles. Mais il ne fe reWa point 
cependant , & réuflit peu à peu à 
ramener rèfprît du roi , qui vaincu 
par la force des raifons qu*il aile- 
^gtiolt Mttr fk défenfe, & par U 
^tt^âùt qu-il avoit pour fa teinnîe 
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#1^.11111 uf^iî i-ettdit eocoz^ miç fois>fg.fevfur 

*î^^vîv* facoûfiancep 

ViBNiv. j^,^^^ crkique au fe trouvoât I^ 

^^' T-oysaume f^&dpjt k^ fervices plus 
^écefiaires que jamais. Le jtoi & I^ 
fénat n'avoient pu fe diflîmuler que 
vl'aUiance ayea la Hollande , cjp^t 
Z/Alfe^4 avoit jet^ les foj^e^nens , 
.ipouvoit feule balancer la ioHnw 
&c f ambitioa des Suédois ^ de 1^ 
{>art d^fqjuels oji çroyoit ençprp 
.javoir tout 4 craindre. Il pouvoit feui 
' mettre la dernière mam à cçt ouvrage 
falutaire. On le içhafgea dV travail- 
les' avec ardeur. Le roi ne lecroyoît 
'fias n^oîj9,$ propre à faire réuiljr l'élecr 
tion de ibji fils , mai$ avant que de 
la propofer ouvertement aux état$, 
Il voulo^t tenter çncore de Içs eng^r 
ger à mettrp fur un meilleur pied 
Tarmée & les revenus de la Couronnç. 
C etoit de là que dépendoit CeloçL 
lui le falut d^ royaume : p'étpît là 
qu'il falioît chercher un prompt 
refîiède à fa foibleflè , fi allarmante 
& fi rapide dans fes progrès. U ip 
flattoit de perfu^er au fénat & à 1^ 
nobleflè qu'il avoit çofïvoquçe à ç& 
iiijet , que rintérêt public exigeoit 
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^"îl fâHoit sdN>lir le férvîce plus* wumk 
ôiiéreux ^'Htîle qu« k nobIel&. ^"*^ 

toxàts \eé autres ûaflons de TËurope ^^^^ 
des troupeâ oônftmnmtet ibudoyées 
& ténues fbiis le' djpapemi^ & que 
pour Soutenir cette dépenfe fans 
accabler le maibeureust cultivateur ^ 
en d^oit affermer' an pbs of&ant ces 
tertèsf cm J&/J de la èourénns que là ^ 
Dol>kâe $*approprioit éii qaelqtià 
forte en fê hs faiiànt donner à des 
conditioiïs ônéreufts pour rétat« Ce 
pian ifétoit pas nouveau. II étoU 
dès k>ng- temps l'objet des vœux dii 
roi'& des boas citoyens. Les difgra- 
ces qu'dn Venoit d'cfTuyer ^ celles 
qu'on avcit à craindre ^ fenibloient 
en démontrer la néceffité. Mats les 
œeilleinrs srgumens du monde ne 
pei&adent point les hommes contre 
leur intérêt fenfible & préfent. 
IJne grande vertu- peut feule les 
rendre capables de. le facrifier à 
l'intérêt public , & cette vertu {ém-- 
ble presque reléguée dans Thiftoire 
des anciennes républiques. Nos ha;* 
tiens modernes ne s'élèvent point 
iufques là , ou fi elles le font par 
Ijitervalk^ cet é^an pénible & ipal 

9 ^i 
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"■*'*■** tantes. Il prefToit les négocîatioi* 
tTbmÎv ^"^^^* ^v^c Ï2 république de Hol- 
û^ * fende , il réparoît fa ftotte , il faifoit 
* conftruiré de nouvelles forterefles , 
& comme s'il eut eu quelque pref^ 
feiitiment de Faveair , il s'appliquoil 
Surtout à fortifier TenceitHe de fà 
capitale, en Tenvironnaiit de ùon^ 
Veaux ouvrages-conftruits fiir les prin^ 
M48. ^îp^ modernes. C'eft au milieitde 
ces foins pénibles & utiles qu'il 
nttendit courageufement la moFt^ & 
qu'il k reçut enfin avec beaucoup 
* ^e tranquillité, de réfîgnatîon &^de 
piété le 28 Février i(^8. 
^ Il fèroît lùperflu dé rappeler îcr 
iès traits qui pjei^neijt te ç^aâère , 
Jes mœurs & lé' génie «le i^è princie.- 
Ils 'font aflez fréquens & aflèr mar« 
^qués dans l'hiftoire d'un règne de 
fbîxante ans. On ne peut élever au«- 
«un doute fur la valeur intrépide de 
Chrétien IV ^ fijr fon a^vité , fiir ion 
îèle infatigable pQur tout ce qu^il» 
«royoit propre à contribuer au bon- 
heur de fes* peuples, ibit en les écldî- 
rant) (bit en les défendant , foit e» 
leur ouvrait de nouvelles iburces de 
Tiohêfres. Ce font de pareils détails- 
i]ui> çQ0upe Qa Ta dk cent fois'^ 



yauvent tsvAs apprendre à h pofiérlté ' ■ ' >^' 
€% qu'elle doit peâ&r des rois. Tout Chre^ 
î'art des hiftoriefisdevroît fc borner*"'' ^^ 
à les expdfer avec exaditude, & les ' ^^^^ 
leâeurs qui penfèm leur &uroient 
fàfis' doute plus de gré de ce foi^^ 
que de ces porû-aks de ^taîiie ok 
le pemtre ett trop ibuveot plus oc- 
cupé de ki-même que de fou héros; 
Il ne BOUS refte donc qu'à rendre 
compte ici de divers faits qui n'au*- 
joient pu avoir place dans le courr 
de cette hiftoire fans en rompre le 
£1 , & qui méritent cependant d'être 
préfervés dç. Toubli par les nouvelles 
îam^ières qu'ils répandent fur le ca- ^ 
raâère de ce prince , . & 'par leur 
Kaifon avec les événemens des temps 
fuivans* J'ai déjà obfervé que c'eft 
à Chrétien IV que le Dànnemarc ' ^ 
doit les prenners commencemens de «îISêbS 
fon -commerce aux. Indes orienta- à Tannée 
les y & rétabliflèment de la ville de ^^^ 
Trançuihtr fur la côte de Coromandel. 
il forma la première compagnie char* 
gée de ce commerce , & qui a eu de 
fi hepreux ibccès. Il eft aflez rare 
dans des établifTemens fi difficile» 
que le même prince plante l'arbre 
& ea recueille les fruits ^ mais Jb 

Gv 



<> ■ Il pôltérité rfoît du moins ;açquk^ ^ 
Chrb- la reconnôiflâncc le bienfait dont 

riENiV.^jj^ a feule joui. Le modicité de? 
'^^ premiers fonds de la compagnie la 
laifla long'temps daw la langueur. 
Les troubles , les malheurs de^ 
temps qui fuivireiît rendirent mêmje fa 
diflblution néceiroîre. Les intéreifës 
abandonnèrent tou^ leurs fonds au 
roi en dédommagement des fècour^ 
qu'ils en avoient reç«s. *Ce ne fujt 
que fous fon petit-fils en 167Q qu'il 
s'en forma une nouvelle fiir les prinr 
cipes de la première « mais avec des 
fonds plus confidérabîes. 

Ce prince fit tout /ce qui étoit en 
Ion pouvoir pour créer d'autres 
; branches de commerce, & pour 
xanimer celui qui fe faifoit dans le^ 
parties les plus feptentrionales de 
ies états. On a vu ce qu'il tenta «re- 
lativement à la Grœnhnde , à un 
pafiàge vainement eipéré du nord* 
cueft de l'Europe à la mer du fud , 
à la Laponie , à l'Islande , aux côtes 
{^lacées du Spit^berg. Il établit diverfes 
Hianufaâures d'étoffes (i)^ d'armes ^ 



(i) Entr'autres la première iriannfafturp 
d'itoffes de fgie ^u'il 7 ait eu en Jkam^siafo. 
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a» papier, &c. Si fes fncçès furent i^mwm 
bornés & peu dprabks.à divers Chjiiu 
^gards il n*cn faut âccufer que les^*^^^' 
bornes étroites de fon pouvoir , *^^ 
les traverfesicontinuelles qu'U éprouva 
de la part dc.fes ennemis^ & le peu 
de concours de fes îv:y^x% qui ^ cou», 
ine tous \t% peuples tenus fous le 
régime féodal , étoient dans un état 
de. langueur & d^engourdiflçmcnt , 
^s mduftrie^ fans aaivité. Le« 
fciences fe reifentirent d'avantage des 
ibins de ce prince. Il leur fit tout 
le bien xpe fes reffources bornées 
lui pennirerit. L'univerfité de Co* 
penbague en reçut des bienfaits coor 
fidérables. C'eft. lui qui fit conftrujre 
preique tous fe» bâtimens publics* 
Il fonda un Jardin de botanique , un 
très-bel obfervatoire , une bibïiothé- 
quepi^lique , quatre chaires nouvel- 
le : il acCmt de 44 le nombre 4es 
^tudians.ratrie^teniis par le public dai^s 
le collège nommé hi communale 
wy^e fondée par fon prédécelTcur. 
H fit bâtir le collège royal pour e» 
^oger cent autres, 11 fit voyager fré- 
quônmeint à fes fraix ceux qui fe 
diffînguoiçnt par leurs talens 8e îéïir 
i^ppliiBdtîoat'Ën^ pour qu^ là je^^q^ 

y vj ' 
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*" nobleffe ne manquât pas dès eâcotr* 
^H^W ^^S^^^^^ & des fecoiJrs qu'elle eut 
^ 'dédaigné peut-être de recevoir dans 
*^^' Tuniverfiié , il fonda en fe faveur 
une académie à Sorœ ou Sora en 
Sélandei Ainfi y en laiffant fiibfifter 
fe collège qui y avoit été établi par 
Frédéric II ^ il y ajouta une académie 
qu'il pourvut de tînq profefféurs & de 
tous les maîtres néceffaire» , 8t Finf^ 
peâion en* fût dès-lors- confiée àiiades 
premiers feigneurs du royaumei' Ajou- 
tez à ces fondations celle dèscéllëges- 
^. Frideriçsbourg & de 'RofchiM\ les 
honneurs qu-iî rendoît aux ^vt^^ 
& l'àccèd qulb avoîènt auprès de 
lui 3^ & it ne paroîtra pas étonnant que 
. tant* d'hommes diftîngués en- divers 
genres^ ayent relevé l'éclat tte {oït 
ôgiie* En eflfet ^ fens parler de Tycho^ 
Brakê y les noms dé Longomôntnn (i) j^ 
4es BarthoUn {%) , de Wbrmim ^ de 

' (iy Aftronomé du premier rang. 

( 2 ) QfJ^^ BnrihoHn habile anaf oniifle ; 
^re de Thomas. Bflrtholin qui découvrit les 
Vaifièaux lymphatîqnjes , & publia ce recueif 
il précieux à la médecine connu- (bus \e nomr 
4'if^ Mafnienfia^ où il y a bfiattooup d^ 
aiéiiioiEes de lu», de fon fyx^ Ifyqfme & de^ 
fon fil* (?4/|n';- Wormtus hxt vtxifèivxàXQM^i. 
^ingVie , pnyficien & antiquaircr . > 
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Sorrichius ( i ) , connus de tous ceux "M"' * 
qui cultivent les fciences , doivent Chab- 
rendre ce régne précieux pour eux. ^^^''^^* 
Plufieurs perfonnes de la première *^^ 
noblefle du royaume fgivirent cet 
exemple. Le grand chancelier Wal^ 
ktndorff fonda en 1595 le collège 
qui porte ion nom , où ièize étu* 
dians jouifTeht d'un logement & d'une 
penfion de 40 écus par an. Ogier & 
Talk Rofencrant[ léguèrent auffi des 
fonds pour l'entretien ' de quelques 
étudîans. Le premier -fit briller un 
rare J&voîr , & fes ouvrages théolo- 
giques Ërent du bruit de fon jtemps; 
ly autres , comme Jacab Uhlfild y 
eetreprîrent pour s^inftruire , de longs 
& de pénibles voyages en Europe ^ 
-cft Afie & en Egypte. A la lifte de 
CCS {avans il faut ajouter Refenivs ^ 
évêque de Sélande , hiftorien & an- 
tiqu^re^ Krag littérateur & hifto- 
rien 5 & même Chivier ^Pontanus & 
Mturfius , qMoique ces trois derniers 

Il (O SorricbiuAj célèbre i»r fès recherches 
€« médecine & en chimie, qui fonda le 
coUége qui porte Con nom daps Tuniverûté de 
Coyeahague^oà feize otudians.font logés &^ 
ioniflènt d'une pen0on annuelle de 65 écus;^ 
il l£gua auffi à ce collège Sa bibltothéq^v^ ^ 
{»& butt laboraloite» ^ 
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f " ne foient pas nés en Danntntdrr^ 
wenÎv P^^^^ qu4Is y furent adoptés, & que 
^^^'c'eft produire des hommes célèb^ea 
* ^ ' que de les attirer , & les accueillir. 
On ne peut parcourir les états que 
ÇhritUn iV gouverna fans y rencon* 
trer fréquemment des forts qu'il fit 
.conftruire pour les défendre , des bâ* 
timens publics deftinés à les orner 
ou à leur procurer quelque nouvel 
avantage , i&% villes même fondée 
par fes foins Se fur fes plans , ua 
irès-grand nombre d eglifes , d*écd« 
les. de collèges, d'ariènaux, de ma- 
gafins , de châteaux , qu^il fit ou bâtir, 
ou réparer , ou embellir. Je* ne cite- 
rai que la nouvelle ville de Chrif- 
tîansliavtn qu'il ajouta à Copenhague, 
celles de Chriftiania & de Chriftianfand 
qu'il fonda en Norvège & qui font 
tontes les deux florifTantes aujour* 
d'hui, celles de Chrijiianfiadt & de 
Chriftianople en Scanîe, Gluckfiadt & 
Çhriftianspriis en Holftein, 

Ses ordonnances font encore au-^ 
|purd'hui des preuves de fon amour 
pour la juÔice que k% contemporains 
louoient en lui comme une de iès 

Eîncipales vertus. Il voulut réfomWr 
s loix de Daxmemarc ^ xx»is cette 
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lactés : fl ie contenta d'y fair^ quel- Gmis^ 
qwff correâions 9 & la. Norvège lui '^^'^''^ 
dut une; nouvelle loi civile & une *^^ 
nouvelle ordoniîance eccléfiaftique. 

Si tant dier ibins glorieux & utiles 
lui affiu-oijent la vénération des fages 
qui/iàvent;appi;éciçr les hommes &_ 
les choies , fa valeur extraordinaire ^ 
fa taille â^ée Se majeftueufe , fa 
force & Cm adrefle peu communes 
dans tous les exercices du i^rps^ ne lui 
avoient pas moins attiré l'admiration 
^uigraod nombre, &fon affabilité , le 
facile a^ès q^e chacun ^yoit auprès 
^Ethii, k faifant aimer autant qu'os 
l'adQxiroit , il n'efi; pa$ étonnant que 
«e prince )ouit d'une û grande répu- 
tation parmi iês contemporains y malr 
.aé les adverfités qui s'accumulèrent 
^r &s dernières années £t qui font 
toujours 9 comme on fait y un écueU 
fi foneâe pour les plus belles répur 
^tionsé 

Dans, fa vie privée ce prince ne fuf , 
pas exenopt de foibleues. On luj 
atc^ocha trop de goût pour les plair 
firs de la table , défaut dont il faul 
rejeter une partie fiir les mœurs d# 
&u £è£le. Uétoit enclin àlacoièri^ 
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«■ '< ■ & fe iWôit trop à un premîeiurtt<W^ 

Chie- vemeôf dont fa bonté tâclioit bientôt 

viENlV.gp^^j de modérer les effets. Son 

iM. penchant pour les feffimtes ne fut 

point toujours aflez régléf , & les 

inconvéntens qui en réfiiltèrcût ont 

^ eu des fuites trop connues pour' que 

lïous puîffidns fious di^enfer d'en 

faire rtientiônv 

On a vu que privé de lionne lieurfe 
in ifeo. de la princèflè Anne Catktrint d^ 
Brandenbourg , fa première femme , & 
Voyez foUicité de fe remariej» , h, crainte 
«i-defrus qu'une poftérité trop nombreufe ne 
16^^^ fut è charge à f«s peuples le déteii- 
mina" â fe cbcrifîr une fenmie d'une 
• condition privée , & à l'éppujèr de 

^^^s ta main gauche , forme de mariage 
*autpriie par un ancien ufage de l'Al^ 
lemagne & dn Nord , en vertu dut- 
miel Chriftint Munck qa'it avoit choi^- 
fie devint Tépoufe du roi Êuis être 
i^ine 9 & fes enfans furent légitimes 
iâns être, princes. Ces enfans forent 
en gmnd nombre, & feurs allian-- 
ces avec les principales families'dft 
Royaume', ajootam encore à leur cré- 
pît , ils ne mirent point de bornes 
« lei^rs prétentions , & remplirent Ja 
ÇQur Ae g afca te s & d'intrigue» ^ 
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femèrent bien des épines fur la fin de " 

la carrière du roi. Chrifiine Munck Citrë^ 

qu*on défignoit par le titre de Com-^ ^'^^ ^^ 

up dt SUfwick-Holftein eut en effet '^^ 

huit enfans de ce prince, dont plu« 

fieurs eurent une deftinée remarqua-* 

ble. Tel fut furtout le comte CAr/- 

tien Valdemar Gjldtnlaeu ( i ) célèbre 

par fes ambaflades & (es aventures 

eu Ruflie , où il devoit époufèr la 

fille du C;;^7r Michel l^(ràrott'//j(i), 

& JËléonore ChriJUnt qui épouià te 

le comté Uhtftld grand -maître du 



(i) Ce mot qui doit fe prononcer GtddenUu 
& qni fignifie lyon-Xor , étoi't pris des armoi* 
ries de Norvège, qui font uu lion couronne 
d*or tenant une hache d^armes. 

(a) Son père qui Taimoit tendrement le, 
fit comte de Sleswtck-Holjlein en 164a, & 
n'épargna rien ponr lui procurer un étabÛfTe- 
ment avantageux. Jl l'envoya en KS4S ave* 
ime faite brillante à Mofcou où le Tzcn s'étoit 
engagé à lui faire époufer fa fille. Mais le 
changement de religion qu'exigea ce urTnce 
& auquel le comte ne voulut pas fonicrire, 
fit naître des difficultés ou fournit des pré« 
textes au Tzar , uoft-feulement pour ne point 
achever cette union , mais même pour ahrrêtec 
& «altraitef le eomte qui ne put recouvrer 
fa liberté que fous Alexis Miàxelovoiit^ foc-- 
ceffenr de MicheL Valdemar revint en Daiu 
nemarc, où il prit part à diverfcs intrigues^ 
iàmt le rédt appartient au règne fuivasAh 
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*- royaume. Malgré tant de Cens qui fei* 

»i£Nnr ^loi®ï*^ devoir rendre heureufe &dii^ 
rable cette uaion du toi & de Chrîftint 
i©4i' jiff^^ci^ elle fut enfin troublée par 
une fatale cataftrophe. L'^amour que 
^ Ùl beauté & fes vertus avoient iD4>if o 

au roi ne put point le défendre 
des (înillres impreflion^ qju'oii lui: 
donna contre elle. Il l'accufa d'avoir 
formé de dangereux complots. On 
répandit même qu'elle avoit voulu 
attenter à fes jours , chôfe infiniment 
peu croyable quand on réfléchit que 
toute fa fortune dépendoit de la vie 
de fpn époux , & que ce prétende 
complot refta fans preuves & fans 
aucune explication. Quant au crime 
d'infidélité qui lui fot imputé^ 8e 
qui eft de fa nature beaucoup plus 
vraifemblable , le roi l'en accuia lui- 
même devant le fënat , & s'oflrlt d^ 
fournir les preuves de fon ccmunerce 
avec le Shingrave maréchal de fe 
cour. Ce procès commencé en 1632 
ibivit le cours ordinaire de la juftice. 
Uhlfeld à qui une fille de Chriftine 
Munck étoit déjà promiiê plaida en 
faveur de fa future bellç-mère, & 
Annihai Sehefied qui étoit dans le 
ny/tm^ cas plaida contr'elle pour le 
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loi. C^ deux illulbes avocats firent ' *? 

pafoitre dam ce procès avec beaucoup ^^**V 
d'éloquence ^l'u» beaucoup cFaudace, '**^ * 
& Tautre beaucoup dcf baflefle & * ^ 
d'hypocrifie : mais le public fut gré 
à Ûhlfdâ du courage qu'il montroit 
en plaidant pour une infortunée con- 
tre fon fouverain ^ & on ne vit danf 
Sekiftid tpi'ua dourtifan ambitieux 
^i fàcrifioit tout à la faveur. Daa$ 
là cbaleuf de la dii^ute ils tirèren^t 
l'épée Tun coutre l'autre , & on ne 
fauva , dit*on ^ qu'avec peine la vie 
à Sihefied. Ce qui peut étonner en- 
core dans xet étrange procès , c'eft 
que le roi y aflifta toujours en per« 
ioîm& ^ que le fénat prononça que 
l'adâîtère n^étant pas fuffifamment 
prouvé^ Chrifint devoit être renvoyée 
dédiar^e de toute accufatîon , & 
qu'elle n'^n fut pas moins conduit^ 
dans ut» château^en Jutlande, ren^ 
fi^tnée étro^^P^eot , & f^n nom fupr 
primé 9 ainfi que. ccbtui de {es eafan$ 
dfins les ^rièrt$ publiques., 

Il paroît qu'elle fut enfuite traitée 
avec plus d0^ douceur & remife ejn 
liberté à la foUicitation de fes eofaas^ ^ ~ 
mais elle ne reprit jamais la placQ 
qu'elle avoit occupée dan& le coejur 
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*" ■ ' dp roi, & on peut croire qu'éflc c» 

rp****- avoîf été bafflnie dès le temps même 

^V '^"^ ^^^ «nion dufoif encore , par les 

* ^'' intrigues oiï leâ charmes d'une de 

fes femmes nommée F/*/*^, & qu'une 

Conduite peu prudente aTOit fourni 

à cette rivale de dangôreuiès armes 

iDontr'etle. 

Le roi détrompé pefut * être dans 
la fuite, ou touché des foUicitation^^ 
de fes enfans , alloit la rappeler , & 
peut-être kii rendre ùt première fa- 
vreur lorfque la mort prévint fort 
deiffein. f^iâéte fut alors livtée à fon 
tour à toutes les perfëcutiôns que le 
reflèntiment put fuggérer aux enfans 
de Chrijîine. Cette femme mourut 
Viâime de la douleur qu'elles lui 
causèrent , mais la vengeance de fes| 
ennemis 5 & furtout celle à'Uhlfiid 
la fuitrit encore juiques au tombeau, 
où Ton ordonna que fon corps ne 
feroif porté qu'avec des marques pw^ 
bliqiiès d'ignominie.- 

Nous terminons l'hiffoire de ce 
long règne par ime lifte exade de 
tous les enfans de ce prince , dans le 
nombre defquels il y en a pluiîeurs 
dont nous n'avons pas fait encore 
ipeûtion.^ 
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0e &11 mariage air^c ^oa^ Catte^ ■■•■ ■^ ■i 
rituSiltà^Joachim Frédéric jél^Qteut Cheb- 
de Brandenbourg , morte en 16x2 , ^''*^ ^^' 
naquirent , outre les enfans morts en ^^•* 
bas âge : 

i^, Chritifn né çn i(5o3 défigné fuo 
ceflfetir eu prince royal, en 1608; 
marié en 1634 avec MadeUifit Sybiliè 
de Stte, mort ians héritiers en 1647. 

z^ Fréikric né en 1609. C'eft JFr/- 
^t^'c III qui fut roi après fon père» 
il époofa en 1643 SopAâ AmélU fille 
du duc George de Bninfwick^Lune- 
bourg. • • r 

3^, Uirkà né en ï&ii. Nous ayons 
déjà parié de ce jeune prince qui fe 
& uu nom dans un^e encore tendre 
par fon favoir , ion courage , & fes 
Fartas , & qui périt tragiquement en 
Siléfie en 1 63 3. 

CArJtien IV eut de Chrifiint *Munck 
d'une famille nobI^& ancienne, qu'il 
épouiâ de /<z main gauche après. I3 
mort de la reine Ann^ Cathcrim^ ou- 
tre plujSeur3 enfans morts en bas âge^ 

I®. Chrétien Valdtmar comte de 
Sltfwick Hplfitifi pronjis à la princefle 
Irtiu y Bl\e du 'C^ûr Michel qu'il n e- 
.pouik.ppint. Nous avons déjà parlé 
^^ bu , Se U en fera aueiUoapncojiÇ^ 
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-Il mounit ea 16$! an fevke du rai 
Cbur. de Suède. 

l^.Anne Catherine mariée à Fraa-^ 
jçoisRantipw grand maître dn royaume 
qui fe noya par accident en 1632.. 
Anne en mourut de douleur Fanûée 
Suivante» 

3^- Sophie EUfabe$h manée eu p»» 
inîères noces à Chrétieti Pemigow^r-' 
Heur de Hoftein , créé, comte de 
l'Empire en 1636. Après fa mort felle 
époula Ogier de ^Tz/irf , qui Taban- 
donna lorfque fon beau-frère U&ifM 
fat difgracîé , lâcheté dctot fcUe^&t fi 
irritée qu'elle iui irenyQya fon potr 
trait avec les yeux crevés. Elle mbur 
jrut en 1658. 

4^. Jj^léonore Chriftine mariée en 
1636 au comte Çorfiti Uhtfeld. Elle 
fut digne d'être aflbciée au fort de 
cet homme fameux^par fon génie & 
fon ambition , puifqu elle fut elle- 
même une femme dîftinguëe par de 
tares qualités. L'hiftoite du règne 
fcivant fera «fouvent mention <i'ellev 
Elle mourut en 1685 , laîifant Wu- 
fîeurs fils , dont l'un qui s'établit à 
Vienne eft. auteur de la branche dfe 
4:ette maiibxr qui y fulTlifie teitcOTe* 
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5*. JBlifiaHh Avgufte mariée kJtan * 
Zindenow ièigneur dfïvernès. ^"^'l.' 

6». Ckrifiine mariée à ^/t«/AT/ Se^ '^^^ 
Aefied vîce-roî de Norvège & enfuke *^* 
grand^tréforier. 

7°. Hedwigt Sophie mariée à Mbie 
Vhiftid frère du comte. 

Ùoroikée EUfàbeth ^œ le roi ne 
«roulut pas reconnoître & dont la 
tiaiflance donna lieu à Taccufaiioii 
intentée à fe mère. Elle fut mîfe au 
couvent des carmélites à Cologne, 
où elle fe f aifoit appeler ffabjelU dt 
Jéfii Maria. 

Chrétien Vf eut d'aune mâîtreflc 
flonuriée Ckriftîne & d'une nai0ancc 
obfcure : 

1^. Chrétien Wrick défigné par le 
nom de Gvldenlaw affefté aux fils 
^naturels des rois de Dannemarc , né 
-en 1611 , amba0àdeur de France , 
maréchal de la cour d'Efpagne, 
mort au fervîcé de cette cour eu 
^640: ' ' 

De Catherine Anderfen fiUe d'un 
"bourgeois de Copenhague : 

Jean Ulrich nommé Guldenlœw^ 
gouverneur des châteaux de Fredi^ 
riesbourg & de Cronenbourg où % 
aia9j;utej| 1^5 farnihérmers: ' 
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i^. > ' j ' De Viicki femmerde-chambre de 
Çhrb- Chriftint Mmck : 
W£N IT. jo^ j/y^y^^ Ci4r/r/V/2 Gulikniaw né 
- ^' en 1630, mort aji fiége de Copen- 
hague , comme nous le dirons en fom 
lieu: • 

z^. Anne Catherine mariée à NicO'* 
las d'AAlefeld. ■- 

Frédéric III ,. xùnquante-fepxume roi 
ait Dannemarc , & huitième de la 
maifon éCOldeniûurg^ 

^** T tV ^ ^ ^ pertes que le Dannemarc 
*i648. 21^^^^ effuyéestiaas la dernière giaçrre 
ji^étpient pas le plus grand de les 
maux 9 quoiqu'elles fuitent celui 
qui s'ofFroit le premier aux regards. 
L'afFoibliflement du pouvoir royal ^ 
\^% progrès rapides de TariftoCratie , 
Tambitton des grands ^ leur déflinion , 
leurs jaloufies , le mécontentement 
du peuple y c'étoiem là autant de 
caufes de foiblefle , de défordres & 
de divifions dont les bons citoyens 
avoient d'autant plus de fujet de 
s'allarmer , qu'ils avoient en même 
temps de juftes rafifons de craindre Un 
ennemi étranger j à la vérité on jouil^ 
foit de l'avantage £ précieux dans 
' -. ^ ■ ces 
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ees circcmffaaces qu'en perdant un 
bon roi, le prince appelé au trône Fakdk- 
après lui s'en étoit déjà montré digne **^ ^^^* 
par fon expérience & fes vertus. . ^^^* 
Mais on voyoit en même temps que 
des intérêts particuliers , des brigues 
& des cabales (q préparoient déjà à' 
lui en rendre Taccès difficile. 

Auflitôt que les fénateurs eurent 
appris la trtort de Chrétien IV ils 
remirent la régence aux quatre grands 
officiers de la couronne y Corfit^ 
comte à'Uhlfeld , grand - maître , 
Thomas Chrétien Seheftei grand chan- 
celier, y4/ii/r/ £/7tfe grand maréchal , 
Ovire Giedde grand amiral. Uhlfild à 
qui (es emplois , fon génie , lanaif- 
fance illuftré Se Thabileté de fa femme 
donnoient un grand crédit, malgré 
la haine & Tenvie qui le pourfui- 
voient, mit tout en œuvre pour fe 
rendre makre de Téleâion. Il falloit 
furtout qu'il gagnât du^temps pour 
obtenir ce but , & dans cette vue il 
fut empêcher que le prince Frédéric 
qui étoit ab(ent ne fut inftruit à temps 
de la maladie du roi , en forte que 
malgré le défîr ardent que ce prince 
témoignoit de voir fon fils , celui-ci 
n'apprit la maladie de fon père que 
Tome Vni. H 



-~- trois jours après & "*°'^* ,^ aoieM 



. „ du roi, il ^e fit donner par *« * g 
^^- un atte qui ne laiffoit aucun ^"^^^ 
fur la légitimité du mariage ^f g^ 
.tien IF avec Chriftine MuticK ■•> ^^ 
par conféquent fur celle de la " 
ifance de fa femme & des ao*''^**! fit 
^ns provenus de cette union» " . 
«répandre un écrit anonyme fur 
.gouvernement de la Norvège > **" * 
«'efforçoit d'établir que ce royaume 
■^'appartenoit pas , ou ne devoit pW 
appartenir à la maifon régnante °^, 
•laquelle on eftimeit qu'il étoit.^^^f' 
ditaire. Enfin fes vues k voaxàS.^ 
o-ent de plus en plus. On ne douta 
aplus qu'il n'afpirât à la couroi^ 
•même, & que .s'il ne pouvoit ï°°' 
tenir pour lui ou pour fa fem"»® \V 
iae projettât du moins de la fa»f« ^1! 
^rer au comte WaUtmar Cbrétitn fi" 

tçonfequent frère de fa femtoe» d^ 
Jefperance de régner au flO« ^ u 
Ihomme ^ui hn fe^ attaché par 1» 

arecow.o»ïïknce8cpartefang. „ 
^ La nobleflè , ou ptatôt toute jj 
5»ation fut extrêmeLr„» allarmé« fl« 
*e deffein,. Elle^'S^^iU J- &^r^ 
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Mbliieax , hautain & vindicatif du .i" ■■ 
graud-niaitre. Elle étoit attachée au Freob. 
iâng de fes Rois j elle connoifToit ce *'^ ^^^• 
çaradère modéré , humain 8^ bienfai- «^4»' 
Tant qui lui femble propre ,& qu'elle 
oppoîbit au naturel bouillant y impé- 
rieux & entreprenant d'UA/feid. Elle 
atoit pour le prince Frédéric une 
cftime& une aflfeâion bien méritées. 
EUe ne pouvoit . d'ailleurs ignorer 
qu'en l'excluant du trône elle s'expo- 
(oit au danger de faire perdre au 
Dannemarc la Norvège & le Holftein 
dont l'appui lui étôît fi néceffaire. Et 
fans doute que les fubtilités du me* - 
îBoire publié fiir la Norvège ne la 
rafluroient pas contre la crainte de 
roir pafTer en d'autres mains une fi 
belle portion de la monarchie. Âinfi 
/naJgréle crédit, l'adivité, l'habileté 
Apérieure du grand-maîtr« , la plus 
grande partie de la noblefle & ligua 
<:ontre lui , & travailla à Téleâioa 
du prince". On drefla en diligence un 
projet de capitulation , & le grand* 
«naître entraîné par le torrent, n'ofa 
ço'mt s'oppofer aux vœux de la géné« 
ralité , & fe borna à chercher dans 
V^^^QTKçoÇvûon de cet aâc important 
d'auues moyens de parvenir à fou 
Hij 



) 



îTx H î s T o I me 
■ but, ir flatta le penchant de la ti^ 
^;Peede. bkffe en y faifant inférer de nou- 
AicllL veaux privilèges pour elle & de noiH 
*^«' velles limitations de l'autorité royale, 
dans l'efpérance que le prince offènfe 
tefuferoit ou du moins difFéreroit d'y 
foufcrire. Mais tout cet artifice fut 
encore inutile: Frédéric figna ce' 
qui lui fut préfenté , & dès lors oa 
vit s'évanouir toutes les difficultés* 

Verrez J'^i déjà obfervé à l'occafion de 
^•41tffusàl'éleaion de Chrétien ir^ que dans 
a'aunée des occafions fi importantes les états 
*^^''* du royaume ri'avoient confervé qu'une 
vaine image de leur ancien^ auto- 
rité i que l'éleftion fe faifoit réelle- 
ment fans leur concours , ^ju'oa 
paroiflbit feulement demander une 
confirmation à l'ordre de la nobleffe , 
& qu'on appeloit les autres plutôt 
pour recevoir leur hommage que 
pour leur demander leur approba- 
tion. C*eft ce qui parut plus iênfible- 
ment que jamais dans cette circonf^ 
tance. Cependant les autres ordres 
ne fe laîflbient pas tout - à - fait dé- 
pouiller fans murmure. II y avoit eii^ 
& il y eut encore cette fois de fortes 
xeclamations. Ldrfque les états aflèm^ 
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blés par le fënat dans la grande iklle ■ ■ 
du château de Copenhague entendî- Fredk'>^ 
fent le grand chancelier leur ordonner *^^ ^^ 
CB quelque forte de reconnoitre pour *^^ 
Jeujr roi celui que le ienat avoit élu ^ 
Scavenùis reâeur de Tuniver&é éleva 
ià voix au nom des ordres^ inférieurs y 
& répondit que ces ordres ayant été 
convoqués pour délibérer fur l'élec- 
tion d'un roi 9 & exercer leur droit 
de fufirage , on ne pouvoit les obligei 
de fouicrire aveuglément au choix du 
jenat. Cette oppofition donna lieu à 
divers débats très animés , mais qui 
n'eurent ^aucune fuite j l'éleâion de 
Frédtric rempliilknt d'ailleurs les 
vœux de tous les ordres de la nation ! 
II feroit fiiperfiu é» ra[^orter ici 
les 54 articles dont la capitulation 
étoit compofée. Les leâeurs qui 
voudront s'en faire une idée exaâe 
n'ont qu'à fe rappeler celle que Chri- 
tUn IK fîgna à fon avènement au^^i^jç^f ^ 
trône 9. & que nous avons inférée en Vvmét 
entier dans cette hiftoire. Il fufHt de 'S9^ 
parler ici des articles importans qui 
y furent ajoutés dans la vue d'élever 
de plus en plus l'ordre de la nobleilë 
au-deflus de tout autre pouvoir , & 
particuliè;rement de celui du roi. Par 

H iij 
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*■ un de ces articles on lui 6toît le droft 

'^^^'îî" ^^ pourvoir aux places vacantes dain^ 
»ic "*• le fénat , de manière que quand wi 
i648- fgnateur venoit à mourir îa noblefle 
de la province où il étoit uè préfen-^ 
toit 6 ou 8 gentîlhommes au fénaty 
qui en choififlbit un pour fénateur 
iàns le concours du roi. ( i )• C'étoit 
achever de mettre cet ordre puiflant 
^ans ^indépendance de ion dief , <iui 
ne pouvoit plus dès ce moment avoir 
d'ii^uence fiir lui ni par la craiûte 
ni par Teipérance. 

Par un autre article le roi île pou^ 
voit plus y comme auparavant , con^ 
férer à un (ënateur à fon choix les 
quatre grands offices de la couronne 
& celui de vice -roi de Norvège. 
Mais il falloit qu^il nommât un des 
trois fënateuFs que le fénat lui pré- 
fentoit. Le roi ne pouvoit s*àbfenter 
du royaume fans le coufentement du 
iënat : enfin on lui ôtoit de là manière 
la plus exprefle le pouvoir d^annuUer 
ou de modifier une réfolution du fénat. 



(i) Chrétien JV avôit déjà accordé en 
1645 à fil noblefle le droit de lui préfenter d« 
fujets pour les places vacantes dans^ le fénat » 
mais le rot ne s'étoit point dépouillé, du droit 
de choifir fur ce sombre. 



Si l'on ajoute à ces reftriâions 
Domrelles celles cpii font plus an- 
ciennes ^ mais qui n-avoient peut- 
être pas été fi clairement exprimées, 
on comprendra que le roi de Danne-^ 
marc ne pouvoitplus déformais influer 
beaucoup fur le gouvernement que;^ 
par ion crédit peribnnel. En eflêt if 
ae pouvoit d'aiUeurs , felôn la lettre 
âe ces lois anciennes ou^ nouvelles y 
tntreprendreaucune guerre fans Tap*^ 
probation dii fènat y ni conclure 2xl* 
cune alliance nouvelle, ni changei^ 
les anciennes , ni établir aucune im- 
pofition , ni refuier de feire jouir la 
noblefle des terres de la couronne , 
ni prendre enfin fans le iënat aucune^ 
rélolution iur ce qui regarioit le. bUti 
eu royaume y expreflion fi général?' 
qu*elle foumettoit en quelque forte à. 
la connoiflance du fènat toutes le$> 
affaires & toutes les aâions du roi. 

C'eft ainfi que la nobleffe favoit 
depuis plufieurs, fiècles fè prévaloir 
de toutes les circonftances , pour éle- 
ver' l'édifice de. cette ariftocratié. 
féodale & oligarchique que les poli- 
tiques les plus éclairés regardent 
comme un gouvernement fu jet aux: 
élus grands inconvéniens , & celui da; 

H iv 
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tous peut-être qui devi?iit le jka 

aie ?ll^ aîfément fufpeâ & odieux aux peti- 

2 ' pies. Les grands mirent en quelque 

»M8- foj,^e ]g comble à leur ouvrage dans 

ce moment û favorable pour- eux 9 où 

la crainte de perdre la couronne con- 

traignoit Frédéric à fubir les plus 

^ dures loix. A Tégard des autres ordres 

les grands avoient compté pour riea 

leur mécontentement, croyant fans 

doute que le jdug qu'ils leur impo- 

ibient en devenant plus pefant fèroit 

d'autant plus difficile à lecouer. > 

Le prince ayant foufcrit à la capi* 
tulatiou fut proclamé folemnellemeat 
le 6 Juin à Copenhague y le 14 Août 
en Norvège, & dans les duchés le 6 
d'Oâobre. Je fupprime les détails 
^ lie ces cérémonies, de celle de la 

preftation du ferment , & du cou- 
ronnement qui fuivit le 13 Novembre , 
ièlon les formes uiitées dans Téglife 
de notre-Dame de cette capitale. Je 
rapporterai feulement ici , fans la 
garantir , une circonftance de cette 
dernière folemnité quf prouveroit , fi 
elle étoit atteftée, le reiTentiment & 
la haine du grand-maitre contre le 
Toi & fur- tout contre la reine. On 
prétend qu'il fit abattre le foir même* 
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Parc de triomplie fous lequel le roi ■ ■ 

avoit pafle le jour de fon couronne- ^"?A' 
ment 9 afiii qu'il ne pût pas fervùr à la "^"'•* 
reine qui devoit être couronnée le *^**' 
)our fuivant. La reine avoit y dit-on y 
défendu de laifTer entrer dans la cour 
du château \qs caroflès des enfans du 
feu roi & de Chrifiint Munck \ 8c 
Ukifeld moins inodéré encore dans 
lès vengeances avoit fait enterrer 
avec la dernière ignominie Kibeke 
domeftique & eniuite rivale de Chrijl 
une. C'étoit là autant d'indices d'une 
inimitié implacable qui n'annonçoient 
que trop les troubles dont elle devoit 
être fuivie« 

Pendant fon voyage en Norvège îe 
nouveau roi répandit les grâces & les 
bienfaits autant qu'il fut en fon pou- 
voir. Il confirma à la nobleffe les 
privilèges déjà accordés par fon père 
qui l'égaloient à celle de DannemarC. 
Il fonda une maifon de charité pour 
ks orphelins à Chriftiania^ il accorda 
de grands privilèges à cette ville ^ 
dont les habitans ainfî que ceux dti 
refte de la Norvège lui témoignèrent 
une aflfeâion dont U fi^^t vivement 
touché. 

Quelques foins de ce genre rélatift 
H V 
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■ . >■ ". ' ■ à l'intérieur de fes^ états occiipèrèti^ 

Fredk- en partie les premières années du 

^icIII. jègne de ce prince. II fit publiei^ 

*^4^* deux ordonnances contre le luxe dé 

la noblefle qui iè ruinoît en repas 

faftueux & en habilleii^ens où Ton fé 

piquoît à: Tenvi de faire briller de* 

f)erles & des pierreriejs. Il fit raCct 
a ville de Chrifiianfpriis qui avoit été 
fondée par (on père malgré les remon- 
trances du duc de HoUiem-Gettorp ^ 
& ce fut un facrifice feit à ce duc. 
Il fit bâtir en échang:e fur les bords 
du petit Belt une ville nouvelle au 
inême lieu où fon père ayoit déjà 
élevé un fort , & cette ville que Ùl 
fituation & fes privilèges peuplèrent 
bientôt reçut de lui le nom de Fride^ 
ricia (i). Il encouragea par den 
franchifes ceux qui voudroient bâtir 
dans Tenceinte de Copenhague ; St 
ce qui ne paroît pas analogue aux- 
mêmes vues^ il bannît vers le même 
temps les Juifs de fes états. Augmen»» 
ter la population de fa capitale en y 
attirant des étrangers eft quelquefois 

(i) Cette ville eft plus comme iop^lenoni^ 
de Fréderics-odde , dans l'hiftofre ^u fièci^ 
paiTé» 0^ eUe devint' célèbre par foa im^os^ 
tance , Se les fiéges qu'elle foutiot» 
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nù avantage , mais fi c'eft en y atti- ' * 
£ant lès habitans des campagnes on îf ^?t|" 
ne. peut guère» douter que ce ne foit ^ * 
un mal. ' ; 

Cependant. la paix venoit d'être 
rendue à TEurope par les traites de 
Weftphalie , & dès lors le Danne*> 
marc avoit une nouvelle raifon dc: 
xiedouter un voifin aguerri & triom^ 
phant dont la guerre avoit , fi foa . 
ofe ainfi parler, fait la fortune , & 
qui par la conftitution naturelle ne: 
peut jouer iin rôle important dans» ' 
l'Europe que par la guerre^ Il étoit 
naturel de penfer que fou inquiète:^ 
aâivité le portcroit à quelque nom 
velle entrepriiè , & qu'une ambitiooi 
couronnée par tant de fiiccès n'auroit: 
fait que prendre une nouvelle force.. 
La nature qui conferve le monde- 
moral comme le phyfique, en «oppo-- 
fant une force à une antre force , a? 
placé dans la jàloufie toujours prête,<^ 
à s'allarmer le contre-poids de Tâm* 
bition qui voudroit tout envahir. II? 
ne fut pas difficile au roi & au fenat^ 
de trouver chez d^àutres nations les^ 
mêmes défiances que le pouvoir desf 
Suédois leur in^iroit. Les HoUan** 
dois&rtout Gommençoi^nt à craindre^ 

Hvj. 

\ 
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de leur part ce qu'ils avoient craint 
auparavant de la part duDannemarc^ 
je veux dire rafferviffement du corn- 
merce important qu*ik faifoient dans 
la mer Baltique, On crut en Danne- 
marc qu'ils feroient par ce motif tout 
prêts à prendre des mefures contre 
ce danger , mais comme perfbnne 
n'étoit plus propre à négocier avec 
eux que le grand-maitre , il fallut que 
le roi faifant taire tout relFentiment 
fe déterminât à le charger de cette 
commiflîon fi propre à affermir & à 
relever fon crédit. 

Uhlfeld fe rendit donc à la Haye 
en 1649 9 &c il y fut fi bien iècondé 
qu'avant la fin de la même année il 
avoi^ déjà conclu deux traités avec 
les Etats - Généraux. / 

Le premier étoit une alliance dé- 
îenfîvfB entre les deux états qui de- 
voit dur^r trente- fix afns. Les con- 
traftans s'y engageoîent à' fournir 
quatre mille hommes à celui qui fèroit 
attaqué , trois' mois après en avoir 
reçu l'avis , pendant lesquels on agi* 
toit auprès du prince qui auroit dé- 
claré la guerre afin de l'engager à 
mettre bas les armes. ^Si après trois 
mois l'aggreiTeur perfiftoit y oa devoit - 
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agir ofienfivement contre lui. Le * ' ^ 
&c6urs devoir être augmenté fi Je 5*^?i5r 
befoin Texigeoit , & l'état attaqué ^^^ 
pouvoit faire ouvertement des levées ^ 
d'hommes , & fe procurer des vaiif* 
ièaux 9 des vivres j des munitions 
dans leS' terres de fbn allié. On n'es* 
ceptoit aucune PuilTance dans le cas 
de l'aggreflion ^ article qui donna 
beaucoup d'ombrage aux Suédois 
comme étant contraire à l'alliance 
qu'ils avoient avec les HoUandois. 

Par le fécond traité qui fut nommé 
traité de rédemption , on régloit les 
droits que le roi de Dannemai^c exige- 
Toit des vaiâTeaux qui paflbient le 
Sund": ou plutôt les HoUandois en 
achetoient l'exemption au moyen 
d'une penHon annuelle de cent' cin- 
quante mille florins par an ^ & d'une 
avance de deux cent mille écus qui 
ièroit faite au roi d'abord après la 
ratification du traité. Cet accord 
fembloit présenter de grands ayan-^ 
tages aux contraâans ^ au roi parce 
qu'il avoit un beibin prefTant d'ar- 
gent 9 & que la régie de la douane 
du Sund devenoit beaucoup moins 
couteufe j aux HoUandois parce qu'ils 
s'étoient £buvent plaints que la vifite 
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Il r de leurs vaifTèaux leur faifbit pcunârç^ 
ftEDB- le vent, & expofoit les marchands 
*'c ^^" aux difficultés qui s'élèvent fi facile* 
^^^ ment dans les douanes» Ils acqué* 
roient d'ailleurs la faculté d'envoyer 
trois ou quatre vaiflaux de guerre 
dans la mer Baltique fans en' de- 
mander l'agrément au roi. Malgré 
cela le traité de rédemption fut blâmé 
prefque également en Dannemarc & 
en Hollande. On prétendit en Dan^ 
semarc qu'il faifoit perdre au roi 
plus de cinq cent mille livres de rente 
en le privant du droit de vifîter les 
^ifleaux HoUandoiSé On publia 
même %{\xUklfild ennemi fecret de 
Fautorité du roi s'étoit habilement 
prévalu de cette occafion pour laf- 
foiblir en diminuant {es revenus, EI^ 
Hollande il fut très-difficile d'amener 
toutes^ les viÛes à la conclufion de ce 
traité. Celles furtout qui ne négo^ 
cient point dans la mer Baltique refîi^ 
sèrent de payer lètir quote-part de 
la contribution proraife au roi. Cepen- 
dant\^rès bien des oppofîtions Iç- 
traité fut conclu & obfervé pendant^ 
<[uerqne temps. ( i ) Frédéric pfefle- 
■■ ' , .. I ■■ > ■■ I ■ 

<0 U fotaiumU^ ^^atre tas w^xU par oa* 
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Jb toucher ks deux cent mille écus ' 
fe ratifia fans héfiter. Les Suédois ^**î||r 
tentèrent en vain de faire annuller *l^.J!^ 
l'alliance entre les deux nations qui ^ 
détniifoit, difoient-ils ^ celle que la 
république mùit avec eux depuis 
quarante anSy & qu'ils avoientfidelle* 
ment obférvée jufques à ce moments 

A fon retour en Dannemarc UAlfiid 
y trouva les efprits bien changés à* 
fon égard, Sôit que le traité de ré+ 
demption qu'il venoit de négocie? 
eut réellement paru défavantageux 
après iSk pttis mûr examen , foit qu'il' 
ne fervW ^t* de prétexte à fes enne» 
mis qui dès long temps épioient Toc^- 
cafion de Thumilier , il fut reçu avec 
une froideur que cet homme fuperbe , . 
accoutumé à voir tout céder à fou- 
afcendant, ne put long-^temps fup^ 
porter. 

Ce ne fut pas tout : le roi ^ qui?< 
avoir fu fe concilier FafFedion de la; 
plus grande partie des fénateurs &L 
de la nobleffe , confultoit peu le* 

iiouvel acfcord pafle à Copenhague en léçj. 
Alors le traité de Cbriftianople de 1645 ôii 
ternis en vigueur, c'eft-à-dire, que les Hoti 
kndois convinrent de payer les droits ^ 
Suod fiu le pied réglé psir ot traité. 
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grands officiers de la courôime Si 
iur*tout le grand-maître (iir les plu0 
importantes affaires. Il aiflëâoit même 
de Jes rabaiffer , & c'étoit prefque 
fans leur concours qu'il avoit réuffi à 
engager les états à reconnoitre fon 
fils aine le prince Chrititn pour (on 
iucceiieur, éleâion qui fut encore 
confirmée quelque temps après. D'au- 
tres réfblutions importantes furent 
prifès de même , prefque à Tin/çu du 
grand-maître. Et la reine fè plaifbit 
en même temps à humilier fa femme 
qui fè regardant commenté légitime 
du feu roi ne lut marquoif» pas toyt 
le rcfpeft qu'une reine croit aifément 
pouvoir exiger. Enfin pour détruire 
jufques au fondement même de fes 
prétentions , on défendit à Chriftinc 
Munck veuve du feu roi & à fes en- 
fans de porter le titre dé SUfwick^ 
Holftem qui leur avoit été accordé 
fous le régne précédent. Cet affront 
ièmbldit faire defcendre Chriftine de 
ion rang de femme légitime du feu" 
roi à celui de fimple maîtrefTe. Ses 
enfans étoieut également rabaifTés , 
& Uklfeld ne fut pas moins blefie de 
cette injure que fa femme. Il alTeâa 
âès lors de s'abfenter de la cour &: 
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du fenatj il s'enferma dans ùl maifbn- 
fous prétexte de nialadie^ & s'obf^ 
tina pendant fix moins à ne faire au- 
cune fonâion du mimftère important 
attaché à£:>n office de grand-maître 9 
quoiqu'il y fut invité dans toutes les 
occafions par le roi & le fénat. Les 
autres enfans àtCkrifiine Munck gc 
leurs* parens iè joignirent bientôt à 
lui comme ayant à venger une injure 
commune. Ainfi bientôt deux grands 
partis divisèrent les efprits. Celui des: 
ennemis à'Uhlfeld & celui de fes par- 
tifans 9 le premier fupérieur à la 
vérité par l'appui de la cour , mais 
obligé cependant à fe tenir fur fes 
gardes ^ & à obferver toutes les 
démarches du fécond» 

L'inaâion réelle ou apparente '^^'^ 
dans laquelle le grand-maître s'obf- 
tinoit à refter donnoit une prifè fur 
lui dont fes ennemis fiirent bien profi- . 
ter. Ils engagèrent le roi Si: le Sénat à 
décerner une commiflioiy chargée 
de lui faire rendra compte de foa 
adminiflration fous le règne précédent 
& fous celui- ch Uhlfeld plus irrité 
qu'intimidé refufa de rendre compte 
de ce qu'il avoit fait fous le feu roi. 
Il produifît une' déclaration de ce 
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■ prince par laquelle il le tcnoît quitte 

^*^ra" ^® toute recherche à ce iiijet , & 
*tL ' témoignoit fà fatisfeôion de fes fèr- 
^'* vices. Il adreffa au roi for ce fon- 
dement des remontrances très- fortes,. 
& la commiflion ayant eu ordre de 

5>ourfoivre Ces recherches , llhlftld^ 
ë laifTa aller à des emportement 
peu dignes de fbn rang & qui ne 
iërvirent.qu^à iiriter de plus en plus 
fes ennemis. 

Un incident fihgulier acheva d*en» 
venimer ce démêlé. La veuve d*ùil. 
bourgeois de Lubeck née à Co- 
penhague nommée DmaWinhoftr^ à>^ 
qui fa beauté Se fes talens poui* 
l'intrigue avoient ouvert l'accès des^ 
plus grandes maifons , entretenoit 
dies liaifous avec Walttr , ibldat 
de fortune , qui par fes fèrvices, & 
fa valeur diftingqée avoit obtenu 
fucceffivement la nobleife , le rang- 
de confeiller privé & la faveur du 
roi. (i) EXe tous les ennemis 
. HUhlftld c'étoit le plus audacieux. 
Impatient de vo|r arriver le momecf 

(O C'eft le même qui s*étoit (ignalé par la 
déÀsnfe de Rendsbourg^ où il commandoit 
quand cette place fut affiégée ikiis fuccis par; 
h$ Snâlois en UjS^ 
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■fâe (a chute il cnif l'accélérer ea ■^' ■• 
révélant au roi que Dina lui aroit J^^in* 
découvert un complot formé par ^^ 
JThlftld^ par fe femme & par Sperling 
leur médecin pour empoifonner fk 
majefté.Ce complot étoit-il imaginé 
par Dîna feule? l'idée lui en avoit-- 
elle été fuggérée par Walter ? c'eft 
ce qui n*à jamais été bien éclairciv. 
Voici comment cette femme pré* 
tendoit en avoir eu connoiflance. Elle- 
difoit qu'étant couchée avec le grand* 
inaitre 9 fa femme étoit entrée dant 
& chambre y & croyaqj qu'il n'jravoii 
qu'elle & fon mari, elle lui.avpit parlé 
clairement d'un defTein formé par eux 
d'empoifonner le roi y qu'cjleavoit 
même^montré à fon mari un verre 
qui contenoit le poifon^ & que lés 
difcours quUls avoient tenus à ce 
fujet ne devoientpas laiffer lémoindrè 
doute fur cette horrible réfolution« 
Tout ce récit que j'abrège man* 
quoit tellement de vrai&mblance, que. 
fila fiireté de la perfonne du. roi^ 

l'y' eut pas été intéreffée on l'eut 
à peine jugé digne de quelque at- 

^ntibn. 

Le roi défendit tout éclat, & 

9xd(uuia que Dim. fut. conduite ai*' 
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* palais eu on Finterrogea en fecrci 

^"m y foutint d'abord ce qu'elle avoit 

^V7^' dit à ÎVaker avec beaucoup d'affu- 
*^' rance. Elle y ajouta même des cir- 
conftances nouvelles qui fembloient 
y ajouter du poids. Et pour faire voir 
en même temps qu^elle avoit desUai- 
£)ns avec le grand maître elle s'ouvrit 
va accès auprès deluiea Ëâvertiilaot 
de fe tenir fur fes gardes ^p^rce qu'el- 
le , avoit découvert , diibit-elle , que 
Walur méditoit de l'afTafliner dans fa 
maifon, lui 8c toute fa famille. Cette 
conduite ne peut guêres s'expliquer 
qu'en fuppoiant chez cette femme 
une folie égale à fa méchanceté. 
Uhlffld déjà plein de l'idée qu'on 
le hai/Toit fut vivement aUarmé ; 
& extrême dans fa défiance 9 com^ 
me îi rétoit en tout : il paffa plufîeurs 
nuits fans dormir, il fit garder fà 
inaifon comme s'il eut été i la 
veille de lui voir donner l'afiaut. 
Une agitation extraordinaire &ai- 
bloit lui avoir ôté toute fa prudence 
& toute fa fermeté 9 & quoique le 
roi lui eût donné connoiflance de l'àc- 
cufation intentée contre lui , quoiqu'il 
l'eût affuré de fa proteâion, qvi'il 
llû eût même oiTçrt une garde j on 
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Irtlétend qu41 fat Bflfez inconfidéré ' ^ 
pour £âire des préparatifs fecrets de ^*^?«'. 
départ qui étant venus à la connoif "^ * 
fence du public firent naître chez quel- '^^ , 
qucs perfonnes des foupçons qu'on' y^^JJJ^' 
n'a voit point eus encore fur Ton inno- iUuftres 
cennce, & obligèrent le fénat à lui dcDan- 
envoycr un ordre de ne point fortir 
de Copenhague fans fk permiilion. 

Bientôt toute la nation fut émue 
du fimple foupcon d'un crime fi 
atroce , & fi éloigné du caràâère 
de modération j d'humanité & d'at- 
tachement pour (es princes qui l'a 
toujours diftinguée. *On étoit porté., 
il eft vrai , à le rejeter entièrement 
fur la m^éehanceté d'une femme dé- 
criée j mâis: pourquoi le grand-maître 
vouloit-il s'abfenter dans un moment 
où il étoit chargé d'une imputation 
fi grave ? On ne pouvoit stifément 
expliquer cette conduite v& c'étoit 
peut-être en vain qu'on demandoit à 
Dieu par des prières publiques de 
faire connoître la vérité , fi le trouble 
extrême de Dina , les efForts qu'elle 
fit pour s;empoifi>nner , fes dépofi- 
tions fàufl^ .& contradiâioires qui 
chargeoient tantôt JValttr , tantôt 
ie grand-maître i n'euilênt enfiaxoit* 'j 



^gn H î $ T 1 R E 

» w I vaincu ks îuges(i)defQii impc^re* 

^EiM. Uhlfcldiut donc déckré àbfous ainfî 

'*'^ ' que fa femme \ & le fénat ayant 

^^^' obtenu de Dina un aveu de la fauffeté 

de fonâccufationque jy^i^r^ difait- 

elle , lui avoit fuggérée , prononça 

la peine de mort^, & la fit décapiter 

çn public. 

Au moment de Texécution elle 
]eta encore par fes derniers diicours 
des doutes fur l'innocence du grand- 
maître, qu'elle avoit déjà accufë âc 
-^diiculpé pluiîeurs fois. 

Il reftoit à prononcer &r les plain- 
tes que le grand-maître & fFalier 
faifoient Tun contre l'autre. Ces ac- 
cufations repoibieilt également fur 
le feul témoignage de Dina ^ & par 
^cela même , ni les une^ ni hs autres 
ne méritoient aucune créance. Mais 
les deux parties fe pouriliivant avec 
acharnement, il fallut que le ienat 
^en fît un nouvel examen* Il prononça 
d'abord que le defTein attribué à 
JVaiter d'alTaffiner le grand -maître 
étoit deftitué de preuves ^ & il l'en 

( I ) EUe fût d'abord jugée par le tribunal 
^e rhôtel-de vlUe de C<)penhague , & de -là 
'Cette caufe fut portée devant le fénat ^uj 
.pwvokieul dÀ»ntec la peine de laost. 
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âéclara innocent. Enfuite on jugea ". -. 
gue boiter avoit dû révéler au roi, ^^lu" 
comme il Tavoit fait y le complot , 
que Dina diibit avoir été fermé par 
Uklftld & fa femme pour empoiton- 
ner {a majefté ^ mais que Walttr étoit 
coupable davoir voulu nuire au 
grand-maître par ambition 2c par 
malignité en ce qu'il avoit ajouté du 
poids au récit de Hina , & témoigné 
qu'il ne favoit rien de cette femme 
qui put infirmer fbn témoignage^ 
quoiqu'il fût prouvé qu'il la ^onnoiA 
4oit bien , & qu'il entretenoit depuis 
long - temps avec elle un mauvais 
commerce. Il fut donc condamné 
pour ce fait à fortir du royaume dans 
l'efpace de trois femaines & à n'y 
jamais rentrer. Cet aâe d'une {uftice 
févère contre un favori faifoit fans 
4oute autant d'honneur au roi 6c aux 
juges qu'il étoit propre à fatisfaire le 
reflfentiment du grand - maître. Mais 
la hauteur de cet homme fuperbe 8c 
fon imagination ardente avoient été 
trop bldTées pour qu'il pût rentrer 
dans fon ailiette naturelle. Il ne s'oc- 
cupa plus que du projet de fa sûreté 
qui h'étoit probablement point ii^- 
aacée^ Se fuç^out de ..celui de,/a.veiii 
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- ■ ■ geance. Il prît dans cette vue des 
pREDE- mefures fi propres à dérober à tout 
^ ' le monde la connoiffance de fon éva- 
"^'^ fion , qu'il étoh déjà en pleine mer 
lorfqu'on apprit à Copenhague qu'il 
s'étoit enfui , lui , (a femme , fes dor. 
meftiques & les plus âgés de fcs 
enfans fur tm vaiflèau Hoilandois qui 
faifbit voile pour Amfterdam. Il ne 
«s'arrêta pas long-temps dans cette 
ville , & peu de jours après il fe 
rembarqua & alla defcendre dans un 
port de Suèded où il fè rendit direc- 
tement à la cour de la reine Chrifiînt. 
Dès que fa fuite fiit connue , le 
roi 8c le fénat ordonnèrent la faifie 
de fes biens , avec d'autant phis de 
fondement qu'il n'avoît point encore 
rendu compte de fa géftion : ils le 
fbmmèrent de comparoître, & de 
faire connoître les motifs de ia fuite. 
Le fénat autorifk enfiiite le roi à le 
deftituer de fes emplois , qui fiirent 
donnés à fes ennemis, Gtrsdorff eut 
la meilleure part de fes dépouilles, la 
dignité de grand-maître du royaume; 
'le chancelier Sthtfted les fiefs de la 
couronne que le fils diUhlfild tenoit 
en Norvège, Rammel le gouverne* 
flieat 4e Mœne. La terre de Jtpfirup 

où 
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oà e& :aujouhi*liiii le. beau château ' ' 
toyaLde^Iùrfiàcim fetouroa aa do- ^*"^ 
maine de :1a couronne dont elle avoit ^^ '^ 
été aliénée en faveur de ia.fenlme. * 

Cependant I/ï(^i^4>lus irrité. que 
jamais travailloit avec fuccès à 're- 
trouver en Suède xe qu'iLperdott dans 
ÙL patrie. Après avoir fetnt pendant 
quelque temps d!attendre le confeo- 
i;ement du roi de Dannemarc j Chrip- 
iine qui avoit dé)i fans doute iait 
porter quelque parole con{blante;à 
cetilluftre £mtif, le>prit enfin hau- 
tement fous ki proteâion , logea Ca 
iEpmine dans £bn palais.^ & les admît 
ruo &. l'autre là ià familiarité. Il pa- 
"Toît que rampant jufques à la b^fle^ 
comme.le (ont toujours au besoin les 
hommes hautains & ambitieux., le 
comte n'épargnok, rien pour flatter 
cette prînce& qui â'étoit vraiment 
philofophe mie .dans fés difcours 
& {es écrits. Quelques traits échappés 
à un jde fes panégyriftes peuvent ^^^^ 
fervir à les faire contioître runjyiera.de 
& Tautre. Chriftine ayant demandé aFr(/2i«e 
un jour kXFhifêld pourquolil n'avoit T- ». ^. 
pas af&fté au fermon : Je nt x:onaois\ ^^"^ 
^^>ondit*îl 9 foint .d!autrt Mvitùté que 
\(Hnr(!Mj^iquipuiffkmz tirer du mak 
T9nu Vni^ I 
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■" htur où:jcfiiUp On voit par des let- 

afcIUL ^^^^ ^ yoffms qoe dans une fête plus 
pédante encore que profane qui fe 
*'* donna à la cour ^ & ou Ton r«préfea- 
toit le banquet des /dieux , Uklfeld qui 
k prjBtoit à tout , & dont Tair & la 
taille avôient quelque che& d'impo^^ 
fent , avoit joué le premier rôle , en re- 
préientant Tufiur ; Pimenfel ambaflk* 
i^eur d*£{pagne avoit été le dieu Marsj 
& Rad{iejousfy vice - chancelier de 
Pologne y Bacchus. Ces trois bonumes 
pafséreflt bientôt pour être les favo* 
lis de la reinç qu'ils n& quittoient 
prefque points II ne faut pas être 
fiupris après cela de la voir ie jouer 
4e toutes les remontrances que Juet 
^iniftre de Pannemarc eut ordre de 
lui fairç ai fujet de la proteâion 
qu'elle accor4oit , contre ks traités , 
à un ennemi il déclaré dq Daone- 
snarc. En effet Uhlfeid acheva es 
quelque forte de jeterle maique en 
publiant fannée fhivante un écrit 
. . très^violent £>us le nom de définjk 
èejbn honmur , dans lequel il fe per-^ 
mettoit des reproches & des infinu»* 
lions très-offbnfantes contre le ienaf 
^<"^îf & le roi lui-même^ Ajoutez mte de 
^ l'avçu de eHah^t^ sdora arnbafertmil 
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dk Frattce en Suède , il ne ceflbit ■« m^ 
d'inciter la reine Chrifiint à déclarer FaEntr 
la guerre au Dannemarc ^ & lui of- *'^ ^^' 
froit pour la faire des fommes fi ^^^^ 
confidérables ^ que fi Uhlfeid les pof- 
fëdoit en efièt , il eft aufli difficile 
de juftifier la manière dont il les avoit 
acquiiès que celle dont il voulait les 
employer. 

Ùàlfdd avoit laiffi quelques ami» 
en Dannemarc qui prirent à fon 
exemple le parti de la fuite. Tel fiit 
Ehhe Uklfeîd fon coufin qui jfe retira 
en Suède fans rendre aucun compte 
de radminîftration des ifles de Born" 
holm & A'Oefel qui lui avoit été con- 
fiée , & que Chriftint né làifla pas de 
faire lieutenant - général malgré les 
représentations du roi. Tel fut encorp 
le comte Valdemar Chrétien , frère der 
la cômtefle A^Uklfeld. Il abandonna' 
de même le Dannemarc , & étant 
entré au fervice de Suède , il fut tué 
au fiège de Lublin , en 1656 : mail? 
la difgrace ê^Annibal Sekefledcpi vint 
à la fiiite de ces divers changemens , 
liit celui de tous qui fixa le plus l'at- 
tention du public. On a vu quel rôle 
îi avoit joué fous le règne précédent. 
Gendre- de -C%r/nV/z IV, comme Uki^^ 
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- . ^ f efd j. révêjtu comme lui d'une ^e« 

x*clU P^®'"îè'^^s dignités^ du royaume , puif- 

" * qu'ilitoit vjce roi^de Norvège, rem- 

-V" pli comme lui d'ambition , & doué 

de grands tajens , iLavoit, partagé 

long -tçmps ^v^c lui Tautorité & la 

faveur, & ce qui en étoit la fuite 

prefque ri^peffaire, ces deux hommes 

avoient été long-temps ennemis dé- 

clarés. Cependant à Tavénement du 

rpi Frfderiçllty on les avoit vus avçc 

.fijrpri^ ^- réconcilier , da moins en 
apparence ,.,&, fe liguer . en quelqpe 
iprte contre leyrs nombreux ennemis. 
Mais. des, plaintes, des foupçons qui 
^*élevoient de divers côtés fur la gef- 
^on de l'un & de l'autre prévalurent 
bientôt fur leur crédit. ^ Le xoi &le 

(ienat leur ordonn^r^t^de ne point 

^ s'abfenter xpt'iW n'euÂènt rendu leurs 
comptes. C'eift dans des pircopftances 
pareilles quion voit iijrtQutJa diffë- 
irence des caractères. .11 e& bien pro- 
bable, que nii'un-ni l'autre n'étoieot 

^^n ét^t de*reqdre/ces comptes qu'c^ 
leur demandoit^-^ q^e leur admi- 
iiiflration ^voit i craindre le grand 

}îour , m?iis . UUftld ii^goé comme 
s'il eût été innocent, augmenta d'^u- 

i^çe ^uand il ^ ^t acçufé, .&.i|e 



DE bÀNNEMARC. Liv. XL ï^ 

ttfyiTZ que la vengeance j Sekefted ' 

moins attaché à fa gloire qu'à fe ^**J^ 
ibïtûne ne fohgea qu'à en fauver les ^^ 
débris. Il fè reconnut coupable , il * ^' 
deihanda grâce, &: fut content de 
l'obtenir qttoiqu'àu prix dé fes di- 
gnités & d'une' partie de fes bieni. 
Par là le procès qui lui avoit été iûr 
tenté ne fiit pas pouffé plus loin , mails 
pï^venir ainfi ton arrêt , c'eft éviter 
la peine & non ngnominxe. Il fallut 
donc.qu^il renonçât à fa vice-royauté , 
& à fa dîgnité de fénateur , .qu'il 
cidât à la couronne tou's les immea^ 
bies qu'il poffédoit en Norvège, qu'il 
payât aux troupes de ce^ royaume le 
leftant de leur folde , qu'il rachetât 
poor la fomme de 60 mille écusl'iâè 
de Langtlande du comte de Ramiow^ 
& la reftituât à la couronne , qu'U 
promît de ne jamais ibrtir du Danue- 
marc, & de n'entrer au fervice dùàut- 
Clin autre prince. Â ces conditions 
humiliantes on lui laifTa le Vefte de 
fés hjiens , & il donna au roi un aâe 
de ÛL foumiflion & un aven dfe tout „^ 
ce qu'il de voit à la Ciémtnce de ce p^twits 
prince qui V avait fouftrait à ta rigueur des H. IIL 
de la juftice. . . de Daa. 

Uhiftld étoit bien loin d'imiter cet 
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■ exemple : il redoubloit au contraire 

Frede- d'aâivité pour aflbcierà fa vengeance 
«ic III. j^yg ^gyjç q^'•^ croyoit propres à la 
iffa. fervir. HèureufeaTient que la reine 
Chrijiint au'il foUicitoit fans ceflb de 
déclarer la guerre au Dannemarc ^ 
s'étoit mifè hors d'état de la faire ^ 
en abufant }uiques à Texcès des deux 
grandes reflburces des rois , le tréfbr 
public & la confiance de fes fujets» 
Cette impuiiTance i'obligeoit éga- 
lement de relier neutre dans la que* 
kVLq, qui s elevoit dans ce mêtn^ 
temps entre' les deux républiques 
d'Angleterre & de Hollande au fujet 
des vains honneurs du pavillon^ ou 
plutôt par une fuite des vues ambî- 
tieufès & de la poiition de Cromwdl. 
Çhriftine toujours inconflante dans fè» 
inclinations , après avoir long-temps 
liai ce fameux ufurpateur , penchoit 
alors pour lui. Il n'en put cependant 
jamais obtenir de fécours eiFeâiis^ 
& tout ce qui réfulta de leur bonne 
intelligence fut que le Dannemarc 
& la Hollande reflerrèrent de leur 
côté les liens qui les unifibient. On 
a vu que; trois ans auparavant les 
deux états avoient fait un traité par 
lequel, le roi devoit fournir un ièçQurs: 



DE DAK^MARC. Liv. Xh 1^9 

âe quatre mille homnacs à la réptr- ■* 

Wiquc lorfqu'elle feroit attaquée , s*il **'^^f^- 
B^aitnoit mieux lui payer feizé raille *^^™' 
éciis par mois. Selon les Hollandois, ^^^•* 
le cas de ralliahce yenoît de fè pré- 
fenter. Keyfir fe rendît de leur paft 
à Copenhague pour reclamer le fe- 
cours : il e3rt>ofa tous les fiijets de 
plainte tiuc fes maîtres avoitot con- 
tre 1^ partement d'Angleterre , il 
tâcka de prouver tfae fon deffèin étoit 
de faire fervir la ruine de k marine 
HoUandoife k raflèrvifTement de la 
mer Baltique. Il peignit vivem&nt la 
barbarie de cfe même parlement qui 
avoit fait périr du dernier fiipplicô 
un roi vertueux:, proche parent de 
fa majefté. Enfin Keyfer repréfentoit 
au roi qu'une flotte confidérable lui 
étoit néceifaire pour fè faire re^ec- 
ter par les Ânglois , & mettre ses 
ports & fès flottes en fureté. 

Le roi 8c le fénat avoient de Ift 
peine à fè prêter à ce qu'on leur dé- 
mandoit : ils craignoieiit Uktfeld 8t 
la Suède , & ièlmi toutes les appa- 
rences , le tréfor étoit dans un grand 
épuifemènt. C'eft ce qui réfulte afTeï 
de toute la fuite de cette aiFaifé , 8c 
la cbo& eft d'ailleurs aiièz croyahlt 

liv 
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^> Le roî fe trouvoit dans des cîrconf^ 

Frede. tances favorables pour profiter de. 
**^^"' cette conjonâure. Il connoiiToit le 
^^^^' . befoin que la république avoit de lui. , 
Il ne vouloit fe déclarer ouvertement 
contre l'Angleterre qu'en obtenant 
de nouveaux avantages de la Hol- 
lande. Il eft vrai que ce parti pouvoit 
lui devenir fiinefte , car fi la reine de 
Suède venoit à s'unir avec les Anglois y 
fi les. flottes Hollandoifes étoient bat- 
tues , quelle reflburce lui reftoit - il 
contre deux ennemis fî puiffans ? 
C'étoit peut-être là une raifon de ne 

Î)oint fe déclarer. Mais le roi & le 
ënat ne l'alléguoient que pour fîif- 
pendre leur déclaration. La conduite 
de Chrifiim étoit un autre motif de 
la différer. Cette prîncefle qui avoit 
beaucoup de favoir & d'efprit , mais 

Sui ne ^fiit point régner, toujours, 
ottante entre i^% voifins, & {çi:& fa- 
voris , difpofëe alors en faveur ài^ 
Angjois par Pimenttt miniilre d'EA 
pagne , imagina de prppofer au roi 
de Dannemarc une alliance au moy^jn 
de laquelle çilt efpéroit de lui fairc^ 
rompre celle qu'il avoit avec la HcJ-r 
lande. Elle écrivit à cp prince , oi; 
repréfenta à fon joiinii^re que fi ellci 
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ôvoît donné retraite au comte Uhlftld i < « n- i n 
ce h*avoit été que par un mouvement Feedr» 
de compaflîon , que ce conîite ne lui *'^ ^^" 
avoit jamais parlé qu'avec refpeô de ^^^^ 
fbn Souverain , qu'elle n'eut pas ipuf* 
fert qu'il lui en parlât autrement^ 
qu'il n'avoit jamais penfé à l'engager 
dans une guerre contre le Danne* 
marc ^ (on âvoit en Dannemarc la 
preuve du contraire ) qu'enfin fa con- 
fidération feule pour le roi l'avoît 
«mpêché de tenter de réconcilier cet 
illuftre exilé avec fon maître quoique 
elle le défirât vivement. Après ces 
Vains complimens venoit la propofi- 
tion d'une alliance plus étroite, i 
laquelle on ne donna pas beaucoup 
plus de poids en Dannemarc. On ne 
laifla pas de nommer deux ambafTa- 
deurs extraordinaires , Juel & Hœgs^ 
pour aller entendre Ce que la teine 
auroit à jpropofer^ & lui oflfrîr à clle- 
inême de faire une triple alliance 
aivec là Hollande. C'étoit affez lui 
dire qu'on avoit démêlé fès vues , 2t 
fju'on né vôuloit paj,s*y prêter. Chrif- 
tint ofiènfèe reparla'du comte Uhlfeli 
pour avoir un prétexte de rompre la 
négociation , &' après divers répro« 
4^ isji it A>jet ft: ^d^aètres moiai 
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f*-— ^^ împortans les anihaflajdettj?&^ prkeat 
Fredb^ congé j & Ici: roi confeatii enfin à 
^^9 "• renouvcller l'alliance .avec les Pro- 
Usmc. vinces - Unies. 

Février! Par ce traité le roi devoit armer 
vingt vaiffeaux de guerre y & les 
états lui payer, tous les ans ipipoo 
rixdàle^s.. On fe promettoit de part 
& d-autre toute l'aflîftance.poflSble, 
& de. ne conclure ni paix/ni trêve 
fans y faire comprendra les deux 
nations. Ce Traité leur fut avanta^ 
geux fans doute à Tune & à^ l'autre ^ 
quoique la flotte Danoife ne fe joignit 
point à celle des Hollandois , & n'agit 
pas comme ils Teuflent fbuhaité.. Mais 
elle leur rendit un grand fervice en 
empêchant,, comme elle le- fit, les 
Anglois tfallftr • k: pourvoir dans lé 
Nord de ce qulleur^ étoit nécellàire 
pouF équiper^ leurs flottes* De fbn 
côté le roi trouvqit dans le fubfîdf 
«les Hollandois le moyen d'avoir des 
forces maritimes confidérables* &> d^ 
garder {es côtes & fes^ ports. Le 
traita, 4f rtdempthn fut auffi-aboli à 
cette oecafioa^i le roi qui y avoit 
trouvé des mconvéïûen^.ea avoit fait 
le premier la proportion , &: après 
l^dVQii d'^borÂ rejet^ç l&i lioJJsml« j^ 
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l'acceptèreat quand ils. eurent vu ■■■ 

combien la guerre avait ^diminué le F»«pb- 
iiombre^xleldurs^vaiireauxniarchandsk *'^'^^ 
Âinfî il» ne payèrent comme aupa- ^^*** 
ravant qu*à proportion des navires & 
des- inarchandiies qu'ils^ envoyoient 
dans la mer Baltique. 

Lç Daiuiemarc fe trouva ainfî eo* 
gagé dans une guerre contre TAnglei- 
terre^. Elle lui iUt déclarée , & les 
vaiflèavxsÂhgloîs ne purent plus paflfer 
le Sund fans y être faifis. Mais ce 
ftit aufli làprefi{ue toutes les hostilités ' 
que le^ Danois commirent dans cette 
guerre qui étoit peut-être moiils Toiv 
vragç de la politique que Ae la hâinc 
du rpi coptie i'uAirpateur de la coor 
tonne ée «Ton parent. Cependant il 
eut été difiicile que le Dannemarc 
reftât long-^temps dans cette inaâion 
après s'être engagé & lavant , Se ce 
&t ^n bonheur pour ce royaume que 
cette querelle des deux républiques 
tendk à fa fin» Elles fe lâflbient en ; 

eflfet- toutes les. deui&,. & furtout la ' ' 
Hollande,, de* ruiner- ihns utilité & 
f>refqu& fans niotif leuc ni^rine & Jeur 
commerce. . ' " 

Quand Crpmwetl eut fent^ toute 
ï^jfurdUé de foo projet de r&umkf 
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*" deut républiques fous (es loîx, 3 
J?&SDB- écouta plus favorablement les pro-- 
**^ • pofitions de paix que les Hollandois 
*^^ lui adreflbient. Un des plus grands 
obftacles qu'il Içur oppofac'étoit Tin- 
fulte qu'il avoit reçue de la part da 
Dannemarc y lorfqu'avant la déclarsK 
tion de guerre vingt & deux vaiflèaux 
Anglois avoient été faifis à leur inftl- 
gation dans le port.de Copenhague. 
Il fallait dédommager les proprié- 
taires j & le roi le refîifbit ablbla- 
ment. L'indignation de Cromwell ne 
lui permettoit pas de fè relâcher fur 
ce point. Les Hollandois furent donc 
€nfan obligés de fe charger de ce dé- 
dommagement ( I ). Au moyen de 
lei<me. ^^^ expédient toutes 1er difficultés 
AvrlL* étant levées, la paix fîit conclue à 
Londres entre les deux états , & le 
roi y fut compris comme ami & alKé 
de la république d'Angleterre. Et 
pour mieux afferrnir cette amitié fi 
cao?* nouvelle, le roi & leproteâeur cou- 
"• durent quelques mois après un traité 
par lequel on renouvelloit les précé- 
^ns , ^& Ton y âjoutoit quelques 

(i) Les commiflalres Anglois je fireiifc 
iMOtn à nen&ceat quatre-^vingt miUe livteâ. 
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articles relatifs au commerce & à la——*-» 
navigation. Le roi s'engageoit à ^«edk« 
joettc^er les mers de corfaircs ^ & à *'^^^^ 
traiter au paffage du Sun d les vaif- '^^^ 
&aux marchands Ânglois fur le même 
pied que ceux de Hollande. 

On s'étoit peu reffenti dans l'inté- 
rieur du royaume de ces agitations 
du dehors. Et le gouvernement s'étoît 
occupé comme dans les temps de 
calme de diverfey affaires particu- 
lières. 

Après la retraite ^Uhlfdd & de fes 
adhérens la cour fut tranquille & 
l'autorité du roi ébranlée par leurs 
intrigues parut s'affermir & s'étendre. 
Ce prince favoit fe faire eftimér & 
aimer , & la reine plus ambltieuïè 
& plus entreprenante étoît douée de 
toutes les qualités qui font pardonneiC 
& réuffir l'ambition. On a déjà vu 
avec quelle facilité ils avoient fait 
déférer la iucceflion au trône à leur 
fils par les étatf du royaume. Par uH 
autre édit publié en 1651 la majorité 
des jbis avoi t étéavancée d'une année ; 
on la fixa à Tige dé 19 ans , & où 
établit > pour le cas de minorité uii 
confeil de iept fènateurs^ au lieu do 
ftiatce^Gomoac oal'àvoit pratiqudiiXQi^ 
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< * "^ ' cédemmem. Cependant il n'étoit KaiA 

^*^uV aucune mention de la reine dans cet 

*iL ^^^^' &touterautorité y ètoir confiée 

^^ au confeil de- régence ,. à' la réferve 

de quelques- cas ifnportans^ réfervés^ 

au fénat entier. 

iLè roi ne réuffit auflî qu'itnpar- 
&itement dans les divers projets «pi'il 
préfènta aux états pour mettre* les^ 
forces du royaume fur -un meilleur 
pied, La guerre avec l'Angleterre j 
les difpofitions toujours fufpeftes des^ 
. Siïédbis lui avoiént fourni des motifs 
de propofer une augmentation dans 
Varmée de terre. Mais le^ plan qu'il 
propofa pour cela fut rejeté. On lui 
objeâa l'état d'épuifemeàt où étoit 
la natiom Un peuple qui veut être 
libre fous un monarque marche tou- 
jours entre deux écueils : s'il a une 
armée confidérable il a ion prince à^ 
redouter. Si cette armée eft foible il- 
doit craindre fes voifins. La noblefle* 
Danoilè étoit plus frappée du premier 
de :ces dangers qne^ du fécond; La 
iiiite nous fera juger fi elle calcula- 
kien ou mal. Elle cénfentoit plu» 
volontiers a mettre le roi en état 
ë'avoir une grande fbtte, parce qu'une 
fiotie/i^ P^ttt guéries être employé» 
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que contre rennemi étranger. Pour ■■■■ 
cela il.faUok avoir une^marine mar- ^*^?^ 
chandeSc un commerce pdus étendu, *'^ 
Le roi quLieièntoit inivoît en cefcr , ^ ^ 
autant que^ le^^ circonftances le lui 
pennettoient^ Kexempie Se les vues- 
de (on père. Il accorda en 1653 de^ 
grands privilèges aux mait:hands de 
0opénAagui , dé' Btrgsn^ &c d'JSJfeneur^ 
qui envoyeroient'des vaiiTeaux aus 
isies Caraîbts & dans d'antres mets 
éloignées. Et cet encouragement 
produifit fon eilèt, puifque deux ans 
s^ès* ofi^ vit revenir dans ces ports 

guiîeurs vaîfièaux richement chaînés. - 
'autres à ' leur ' imitation fréquente^ 
rent-lactoiforen Guinée, y forme*- 
rent des établi/Temens^ /& dënnèrenC 
lieu à y bâtir quelques* années après 
les fbrts^ de Frédericsbourg & de 
Chrifliansbùurg v^'Q les Danois y ont 
pofledés depuis- ce temps-^là. 

On perfeâionna aiifli Tétablifle- 
tuent des poftes en Dannemare & en 
Norvège. CArMen^WT l'avoit laiiffi 
très-imparfait.» Paul Klingenierg fut 
diargé de la^ dîreâiou des poftes 
entre Hambourg &^ Gopenhague :. 
eet homme qui avoit du génie pout 
VécQiiomie.j^oUiique avoîtauiE formé 




de grands projets poiir fooder d^ 
manufââures j mais ils n'eurent 
aucun fitccès. L'éfprit de la partie 
dominante de la nation n'étoit point 
favorable à ces nouveautés , & nr 
le gouvernement ni l'ordre de hr 
bourgeoifîe n'étoient affei riches pour 
.y fiippléer. . 

Malgré le refus que les états du 
royaume avoient déjà foit de mettre 
l'armée de terre fur u0 meilleur pied , 
le roi les en follicita encore dans une 
diète tenue à Odenfée. Mais 1» 
.tiobleife ne fe contenta pas de re- 
.jeter cette propolîtion ; elle demandée 
pour elle- même de nouvelles & de 
plus grandes prérogatives. Et elle 
cxpofa iës plaintes & k% griefsr Elle 
vouloir qu'aucun noble étranger nç 
put être admis à jouir de fes droits ^ 
qu'aucun bourgeois ne put être ànnoi- 
bli y excepté les cas où ik valeur mé* 
riteroit d'être récompenfée fur un 
champ de bataille , que la noUeflè 
fut inftruite avant la ternie des diètes 
des affaires fur lefqûeUes elle devoit 
délibérer. Le roi ftit à fon tour peu 
favorable à ces demandes : on ne fit 
donc rien d'important dans cette a£- 
ièmblée que d'y coosnumqûer le 
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traité de paix avec l'Angleterre dont "'""••' 
nous avons déjà fait mention, ^tf Itt 

Le motif qui avoit engagé le roi 
à propo&r une augmentation dans * 
l'armée ne paroiiToit cependant que . 
trop bien fondé, CAr^//2rvenoit enfin 
de reasettre fa couronne entre les 
mains de fon coufin /e prince Palatin 
Charles Gufiave. Cette reine extra* 
ordinaire en tout<, quoique chèrp 
encore à «ne partie de fa nation ^ 
& foUicitée de garder la couronne , 
s'obftina à Tabdiquer , Se la céda ^ 
à ce qu'il parut , avec plus de joie 
ifae les autres n'en ont à l'obtenir. 
A peine la cérémonie de ion abdi-Le itftiouBâ 
cation fut-elle terminée qu'elle fe J"*"" 
hâta de s'aiFurer ia liberté qu'elle 
venoit d'acquérir , & s'éloigna avec 
tant de diligence qu'on eût cru qu'elle 
s'enfuyoit plutôt de la Suède qu'elfe 
ne la quittoit. Au lieu d'attendre la 
flotte qu'on équipoit pour la tranP 
porter en Pomérahie elle prit fa route 
par le Dannemarc qv*elle ,traver{k 
nabillée en homme (bus le liom. du 
fils du comte de Dokna qui étoit à (a 
fuite. Cela n'empêcha par qu'on ne 
fut inflruit de ton pajÔTagiP, & <{U9 
k^ xwii^ de D^pnemarc c^daot 9» - 
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■ défir bictf naturel de voèf- la femn» 

P&Ei>fi. i3 pjyg extraordinair^'de fôti fîèclo, 
^^Jy* ne le ^roéurât cette fatisfaâion à foa 
*^**' iafçuàla faveurd^indéguifement. 

Les crâinfiBs du roi de Dannemafc 
n*étoient pas fans fondemewr. Charles 
Guftavt laffla voir d'abord 'en mon- 
tant fur le trône des dif|3ofitions.peu 
fevorables pour luh Après avoir paru 
hair ou méprifer Uhlfdd , il le prit 
fous fa protéiftion , il lut accorda des 
grâces, &: il demanda au roi que fes 
biens lui fuffent tendus. Charles s*allioit 
auffi avec le duc de Holftein-Gottorp 
dont il époufeir la fflle v & j^ok 
ainfi les fondenrens d*tme' alliance 
«lont on voyoit bien qu'il ne pouvoit 
réfulter que de funeftes^ effets pour 
le Danneiiiarc. Enfin Fambition de 
Charles Gujiàvè 8c fa pafiioti pour les 
armes étoîenfiàétà coAnueff en partie 
malgré Ùl diflltmiktion;^ Dèsqu'dl put 
jeter le miafque fans d^gef il laif& 
voir fa réfolutiôn de faire la guerre à 
tout prix; Cétoit «n effet un de ces 
frands rois qui font le malheur du 
genre bnmâin & fon admirati(^ car 
M faut avouer , à la honte dés 
hommes ^^ qu'ils font fi inconféquens 
^e c'eA avee-peine qu'ils fe déféo-, 
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^etit • d'admirer les princes qui fe ' '■* 
jouent de leur repos^ de leurs biens Frbm- 
& de leurs vies^ du qioia^ larfquele **^ 
fuccès répond^rà . leur < ambition. Je ^^*' 
n'impute au refte ri&n à ce prince qui 
ne fbit bien .ptouvét^Sc par .les avions 
mêmes 8c par les HmoignsLgfis les 
moins équivoques, ^ Un ambaffadeui^M^moîres 
François qui avoit vécu familière* i^jî^^^^^^ 
tpent avec lui & qui)ui étoit attaché , zvww T. 
convient de lui avoir entendu dire ^x.p» 267* 
çu*ii fa/ioit qu^un gta^d prince fittou^ 
jours, la guerre ^ &Me Jfmeurdf januus 
tn paix y pour unir fis fujets occupés ^^ 
pour faire 4es xonquêtes j^ & pour fi 
faire craindre de fis, vqifns. 

Cet ambafl^ideùr .fît part., de ce 
diicours f^ge 8ç humain à JLouis. XIV 
qui voulut aufli.êtreun grandi prince, 
& t^ir ;fes fujets occupés. QujpI ieroit 
doncie- fort des hommes ^ fi^tous les 
princes youloient ^çv^nir -grands >de 
la même marnera? Mais^ qu'un prince 
ibit féduit par 4'ivTefli du pouvoic, 
par une fauflë idée -de gloire y cela 
sie doit pas étonner : ce qui caufe une ^ 
ftîrprife toujours nouvelle,, je Je 
a^épé^ 9 c'eft gue le.itfte des. hpmtnes 
îk&flèles iattrumens.â^UDe^graiideur 
^ leséorafè } ç>ft qu'pu^Jéfaut de» 
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* ■' r contemporains aflervîs, ou éblouis, 
'•iFDE- la poftérité ne flétriffe pas la mémoire 
'^^ ^^'- de ces ennemis du genre humain , 
*^î^* c'eft que des hiftoriens & des philo- 
sophes joignent fouvent leurs éloges 
à ceux de cette tourbe imbécille qui 
baife la main qui la déchire , & ne 
fait adorer que les divinités qui la 
foudroyent. 

CkarUs Guftavt vouloit lancer la 

foudre , mais il ne (àvoit pas encore 

quel allié, quel voifin il devoit frap- 

I>er : il avoit le malheur d*êtte en 

paix avec tous les. états de l'Europe: 

il fallut qu*il délibérât for le choix 

JPiifl^»- d'un ennemi : on examina dans un 

ûarf de grand confeil tenu devant lui fi ce 

Reb.à ce feroît les Danois, les Polonois, 

^^5* les Ruffes , ou quelqu*autre nation 

«ommentplus éloignée : les fënateurs furent 

p. 3S>. feq. partagés \ quelques uns penferent 

que la Suède n'avoît'rîen d'heureux 

à attendre d'une guerre,, & qu'il 

falloit refter en paix : ces mauvais 

eourtijhns ne furent pas en grand 

flombre ; la plupart aflurèrent que la 

guerre étoît d'une néajfiti indifpenjable 

fOMT foutenir l'honneur & le crédit 

que la nation s^étoit acquis en AiU'^ 

m^ne j Çf cet avi^ prévalut ùig 
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«rite examen. C'eft fiir de pareils ■^• '*' 
motifs ^ c'eft avec cette légèreté , ^^^?^ 
cette paix de la confcience, que les *'^ ^ 
maîtres du monde prononcent trop ^^^* 
Ibuvent Tarrét de mort de tant 
de milliers d*innacens , tandis ipi*on 
^poite tant d'appareil , de précaa* . 
liom dans le jugement d'un feuL 
criminel. Après avoir décidé cette^ 
première queftion , on examina quel 
étoit le voifin qu'Û falloit attaquer 
le premier. Si la prévoyance des plus 
grands politiques pouvoit feulement 
atteindre jufques à là £n de leur 
£éçle^ on n'eut pas décidé qu'il 
étoit inutile de faire des conquêtes 
fiir les Rafles : c'étoit fans doute 
de tous fes voifins celui que là 
Suède avoit k plus d'intérêt a éloi- 
gner de fes frontières : le choix entre 
ie Damiemarc & là Pologne occupa 
bien plus iong* temps ks e&rits. 
L'ainind WrangMl^ le: grand trémrier 
Bondé ^ le maréchal Whtuwhtrg^ chi- 
nèrent pour <£ue k Dannemarc fut la 
preinière viâdme ; le. comte VJdfM 
n'épargna rien' pour faire adopter ce 
partie il empiojra à cet indigne ufag^ 
tout ce qp'il avoit d'adrefk & d'élo* 
qpeoce y il fit valoir la. jaloufie ^'04 
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■ ' * ■ avoit témoignée en 'Dannemarc Hes 
•**""^ progrès de la puîflaiice Suédoifë , & 
McllL j^ fes conquêtes fur les bords de la 
•***• mer Baltique^ l'augmentation* confî- 
dérabledes forces loaritimes des Da- 
nois qui annonçoit leiir de&in d:atta- 
qner la ^Suàde, idès qu'ils la verroknt 
engagée dans une guerre éloignée. Il 
ajoutoit que le Dannemarc n'étoit 
* pas en état de fe «défendre contre une 
.mvafion fabitev qu'afFoibli par fes 
dernières pertes^ & mal .£tué pour 
recevoir à temps des fecours étran- 
gers y Àl ofFroit au rei de .Suède une 
conquête auili facile qulavantagftuiè^ 
&«»{an^ laquelle ilnepourroit jamais, 
avec quelque fin-eté, porter 4a guerre 
dans des pays plus éloignés : d'ail- 
leurs 00 ne manquoit pas de prétextes 
pour commencer çette^gnecre , : il 
iùffiibitti'dlléguer ra^gaMatation de 
la flotte Dj^oife. qui ^pouvoit être 
regardée comme une infiraâion à la 
paix ; ^étBÏt.Uklftld qui l'avoir faite 
f lui-même., cette paix, & il idevoit 
en connoitre mieux les 'coxiditions 
que perfonne ^ je ne voisipas cepenl- 
dam qu'41 y.eut rien idans k;trâité 
qui liât les Danois à ^et égard» Mfds 
VhlfUi ne réuiQtpour cette fois qo'i 

dévoilq 
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4éroller ibuiîiemeat ha ame inté^ '■■■-■ 
s^f^^ vindicative, perfide j feis rai* F^bob- 
icm$ ae furent point goûtées i le roi *'^"^* 
de Suède qu'oH (avoit kcliner pour ^^'^^ 
la ^erre de Pologne, entraîna vers 
ce parti le plus grand nombre .de fc^ 
iX>iifeiUers j il en étoit ibllicité par 
un Polonois fugitif comme Uhlfild^ 
& auffi animé du défir de la ven- 
geance^ mais plus excufable que • 
lui , fi Ton peut l'être jamais quanct 
on fe vengé de fa patrie. En effet 
Rad^iejouwski outragé par fon roi 
qui après avoir féduit ia femme lui 
dierchoit des crimes pour le perdre^ 
s'étoit réfugié en Suède , oà il ^voit 
été d*autant mieux reçu^ qu'ayant 
eu long-temps la plus grande part au 
gouvernement de la Pologne , il 
pouvoit donner de grandes lumièies 
fur rétat de ce royaume. Ce fut lui 
qui décida Charles Guftave ^ pn lui 
représentant la Pologne <:omme un 
ckamp ouvert à fes conquêtes, où il 
pouvoit s*étei|dre fans exciter la ja* 
loufie des autres nations , au lieu 
qu'elles ne le laifferoient jamais le 
ma^e de s*emparer du Dannemarc 
dent la conquête lui aflujettiroit 
t^ttte Jâ nasr B^iqut : il. lui repré* 
Tome vni. K 



Il8 H Ï45 T O IfE E . 
•fentoîtauffi qà'il:ai*avoit A allégué)' 

contre le 'Daxmçmarc aucun prétexte 
de quelque poids , au lieu que le roi 



I^cfif contre le Dannçmarc aucun prétexte 

i6c/* de quelque poids , au lieu que le roi 

'^^ de Pologne :iffu du fang de Viifa , for- 



moit toujouïs des projets fur le trône 
de Suèdequ'il ne prenoit pias même 
la peine.de cacher , & qu'ilétoit de. 
l'intérêt de CAarks .de pr&mnx àhs 
ce moment. 

Ges.raifons ayant entièrement dé- 
terminé le roi de Suède , il cacha 
jfon deflèinavec foin, & ne s'occupa 
plus pendant Thyver foivant qu'à: 
lever des troupes., à rétablir {es 
finances , & à faire goûter fes idées 
aux. principaux membres des états du 
royaume. Tout cela étant fait , on 
déclara la guerre au roi de Pologne^ 
par un manifefte qui contenoit plus 
d'argumens que n'avoît befoin d'en 
alléguer un prince qui foutenoit qu'il 
falloit*toi^ours faire la guerre , & 
dont les ambaffadeurs prétendoient 
que Dieu ne. parlant. plus, aux rois far 
des fonges & des vifions prophétiques , 
ils devaient regarder toccafion de nuire 
à leurs voifins ,^ d'étendre leurs limites^ 
comme une vpcationjdlvint (i). Jamais 

■< " f ■ • ^ H — i ' — i- 

'(<> C'étoit U- maxime que fotttenoH «ave»- 
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vbcation ne fut à ce compte plus ■ 

claîremeîit marquée que celle qui fj^m) 
appeloit Charles en Pologne : il en- ^^' 
troit avec -une armée aguerrie, &. 
commandée par des chei^ intrépides 
& extlérimentés , dans un royaume 
déchiré par des faâions , dont les 
grands ne s*àecordoient qu'à traverfèf 
\t^ viles dé leur -roi , & dont Tarn^ 
mal payée ,* indiiciplinée , &'barbare , 
étoit feuvent plus redoutable aux 
citoyens qu'àrennemi.l.es^Co/kques 
révoltés y les Rufles en armes fiir les 
frontières j augmentoienc les em-, 
barras des Polonois ^ fans cliefs , 
fans union, fafis alliés, (ànstréfbrs^ 
ils o'âvoient à oppofer à leur ennemi 
quune valeur inutile j plufieurs allé* 
rent même au-devant, du joug, 8c 
JVittenberg général Suédois qui pré- 
cédôit fon maître pénétra fans peine 
juiques aux bords de la Warta^ ok* 
Ce prince le vint joindre avec un' 
autre corps d*armée qui réuni ati' 
précédent formoit enviroa trettte^ 
mille hommes. 

tement SUfpenhach , favori de Charles Gnfiaw » 
à la conc de TéUâeur de Brauienbourg,^ tik 
il étûti adnbafikdeun ( ^ufendorJKer. Bnuid/ 
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Il avoit paflë la mer^vec une flatte 
qui étoit auili deftinéQ à attaquer 
Vanf^ig i il vouloit obliger cette ville 
à accepter faproteâian, & lever ua 
impôt poafîdérabie fur tous les vai^ 
;ièaux qui voudroient entrer dans foa 
;port, fqit pofur réduire plus furemeot 
les habkans^ ibît ppur avoir de quoj 
'fiibvenir aux fraix de la guerre : ou 
ip plaignit en Dapnemarc de cette 
j^ouveauté j on 'réprefent^ au minifire 
^e Suède qu'elle portoit préjudice à 
Ifi jiouane du Sund^. & qu'elle étoit 
contraire à la dernière paix , dans 
i^quellis 1^ ville de Dant^g avoit été 
comjyrife , 4c la liberté de {k navigar 
tloa g«raii|ie par ie Daanemarc» 
Mais ce qt^iintérelToitbi^^.plus viv&* 
ment le .miniftère Danois , c'étoit les 
progrès rapides & pre/que iaçroya^ 
hles des armes de CAarlts Giffiave en 
Pologne : ce prince marchoit de yic^ 
tpjir^s en viâoires jufqws dsod le, 
.<:ientre de la Pologne § VarfovU lui 
wvrok &s portes j . Craco^ie étoit 
inveftie ; & Cafimir vaincu 9 de n'o- 
fàat Çè fier à personne , abandonnoil: 
ipu royaume y 8t s'enfuioiten Siléfie ; 
en ^t; mot^ dans le cours de cette 
Sè^ campagne j 1» Polp^^ ^M 
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iÀé^àvik fmeot preiqu'enrifaCTient ' - " ■ ■ 
coQcpiifés î -tënr d eft iiïàtile à wn ^utede- 
ëtat ^h^éit des cîtoyetur nombrtjux *^^ "^• 
& vain'dla$9 fi leurs forcée fie peuvent *^*^ 
être réunies & dMifées versun même 
But 5 fi, par le plus grand àes mal- 
leurs & des égaremens , une natioà 
veut avoir ûii chef fans dépendance y^^^ 
OU être l&re faay V^iu t 

Cette VâlTe- cd»qu«tfe ue fttttflf- 
Ibît pas rambitiou dû roi de Suède J i» 
a vouloit avoir la Pruflfe Polbtirffe , 
à cauiê èe Tes ports & du voifma^e 
de ft^ états : une raifoa ftœblabld 
eaufbir k plu» grande jalôufie à 
féleâeur^de Brandenbourg ; il prit 
donc des mefures pour ^fendre \à 
i^rufi^ centre les entréprîfes d*urf 
prince qui vouloit tout envahir. Mais: 
iës alliés furent trop lents , les Polo- 
fiois le iecfondèrent mal ^ &s précau- 
lions furent infufiîfantes : les Suédoir 
occupèrent quelques places de Bat 
Prufc, & l'obligèrent, pour en fàtt- ^ 
ter le refle , de s'accommoder avec 
eux j il fatllut que cet éleÔeur {é 
reconnut vàflal du roi de Suède pouir 
la Pru^ Ducale , que tous les portsr 
de VvamTU l'autre PruiTe lui &fiait: . 
Kii} 
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^**y*" >d!eiitrée qu'on. y payoit. 

**^™- Les HoUandois déjà mal difyo&s 
' P^uf 1^ fo^ ^® Suède ne purent £>uf- 
irir que tous les poTts de Pruflè fîiflëivt 
en. fou. pouvoir , qpe^ la ville de DniUr- 
^g fût bloquée par fès.vaifTeaux, & 
leur commerce dans la mer Balti<p2e 
fiir le point de ne^dépendre plus que 
éà fà nonne volonté. Ils réfolurent 
eirconfèquence d'envoyer xxm Hotte 
dans cette mer y & van Bwningen 
avec deux autres députée à Copen* 
Itague y. pour y proposer une Ugue 
contre la Suède j ils dévoient repré-^ 
&nter que le roi de Suède joignant 
la Livoni&& la Poméranie à la Pruflby 
lleviendroii le maître abfolu. des cô* 
tes^ de la mer Baltique ,- que «l'iiitérêt 
du Dannemarc Se celui de la» Hol- 
lande le dévoient faire craindre ,éga- 
lement aux démc puifTances,. que la 
République armoit une grande flotte 
pi^ur s'y oppofer j & que fi les Da- 
nois ne pouvoient fè décider à- en 
£aire autant 9 ik dévoient du moins 
aiTurer une retraite à cette flotte y 
& une libre entrée dans leurs ports. 
Mais cet armement des Holiandois 
fpuffi'jjt divers délais imprévus^ âc oa 
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n'en' fut pas lâché fans doute cn^ "" ' 
Dannemarc, parce qu'on y étoit en- ?^*?iV 
core irreiom fur le parti qu on aroit ^ 
à prendre, & qà'onvouloit favoirce * 
que le temps décidèroit fiir le fort de 
la Pologne. 

Charles Gujlave cultivoit d'ailleurs 
avec jR>in la paix avec le Dannemarc | 
k% miniftres avoient ordre de ne rien 
épargner pour éviter tout lùjef de 
méfîntetf^ence^ ils propofbient même 
une^^Hance entre les deux états ^ 
dans lia vue de détacher les Danois 
de celle de Hotlaude: mais cette of&e 
peu iSncère its Suédois fiitprife pour 
ce qu'elle valait , Se on y eut aufll 
peu d*égard qu'à leurs ibUicitations 
pour que l'on fermât le Sund aux 
vaifleaux des Hollandois : ceux - ci 
ne tardèrent même pas à être plus 
fevorablement écoutés j ils réuflîrent, 
après quelques mois de travail , à 
faire renouveler le traité d'alliance 
de 1649 : on en changea deux arti- 
cles qui ne pafoifToient pas convenir 
aux circonftances aâuelles : Au lieu 
des quatre mille hommes qui dévoient 
êtrç fournis à la partie attaquée , oîi 
en promit huit mille , & ce fecours 
ne devoir pas être envoyé trois mois 
K iv 
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■ ' ' " après la déclaration de guerre^ ma& 

ïiclU ^"^^^^^ ^"^ ^^ befoifl Texigeroit , & 

* avec toute la diligeacf poffible. Le 

^^ roi de Pologne n'épargnoit rien de 

fon côté pour engager }e Dannemarc 

à prendre ouvertement fa défeni^; 

ion miniftre Canafiles pc^uvoit iaiis. 

exagération faire un tablean touchant 

de Tétat de ià malheureufe patrie} 

jnais s'il eiccîtoit la pitié en faveur 

des Polonois, pouvoit-il éviter de 

faire naître en même ten^ï^ un ièn- 

timentd'indiguation contre un peuple 

£ie la nature a comblé de (es bien- 
its , & qui ne pouvoit imputer qu'à 
lui-même la foibleiTe & fès malheurs? 
L'empereur avoit auffî à Copenhague 
un miniftre chargé de pareilles kkÇ- 
txu&\ûns ; la cour de Vienne voyoic 
«n effet avec inquiétude les progrès- 
d'une puiiTance qui venoit de lui por- 
ter des coups fi funeiles , & qui de 
la Pologne fbumife tiendroit toute 
l'Allemagne dans reifroi : ntais ce 

Îp'elle eût dû faire par fes propre 
orces, elle vouloit que les voifins^ 
de la Suède le fiifent pour elle 9 & 
pendant qu'il \qs prelToit d'agir l'em- 
)>ereur reftoit lui-même dans une 
e/pèce de léthargie: aâoibli par le& 
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ftiàladies & psfr'les àfinées^ il tÇàf- ■ ■■■ i* 
piroit qu'à goiiter les charmes d'un Faem» 
repos qu'il aimoit ^ & qui rie couve- **^^^^ 
noit pas moins au favori , aux fem- *^^^ 
mes 9 & aux jéfuites qui le gouver- 
noienu 

Les Hollandois excités par un iib^ 
térêt preffant , obligés de défendre 
la plus importante branche de leur 
commerce , & de fauver Dant^çig qui* 
cft leur magafin à bled , ne voulurent ' 
plus différer de mettt-e des bornes 
aux progrès des arnjes Suédoifes» On 
vit iortir de leurs ports une jHotte de 
quarante-huit vaifleaux commandée 
par l'amiral Opdam qui avoît ordre 
de s'ouvrir l'entrée de Dant^ig ^ & 
de rendre la liberté à -^ette ville 8r 
à ion poft : à fon pafTage au Sund^ 
neuf vaifleaux Danois ffe joignirent à 
lui j conformément à la teneur des 
traités. Il fut reçu à Dantyg comme 
un libérateur impatiemment attendu, 
car ^ par un événement bien heureux: 
pour cette ville , Charles GuBave ea ' 
avoît différé le fiége ,,& contre î'avîs 
de fes généraux , il s'étoit engagé de 
nouveau dans l'intérieur de la Polo^ 
gne , pour achever de dompter un 
peuple mal fournis qui ne pouvoit 
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-^ s'accoutumer 4 fon joug. Ce fiit du^ 

*fc Ut ^^°^ ^^"^ nouvelle & mémorable 

i6sd. campagne, que ce prince remjïorta 

. . tant de vidtoires fignalées àul ne 

fervirent qu'à ravager la Pologne , 

. épuifer la Suède , acquérir à ce prince 

le nom d'un grand capitaine , Se lui 

feîre perdre l'eftime & l'amour des 

hommes fenfés. Ce fiit apparemment 

ces fuccè^ qui en imposèrent aux 

HoUandoIs ^ leur flotte n'agjt plus 

cette année contre Charles ^' &. au 

grand mécontentement du roi de Dan- 

nemarc , ils conclurent au contraire 

9n traité à Etbing , par lequel ils fe 

Teconcilioient avec lui, en àfTurant 

très - imparfaitement la liberté de 

Dantng^ & Us rappelèreilt auffitôt 

cur flotte dans leurs ports. 

Cette paix, qui étonna toute l'Eu* 
rope, fut furtout blâmée en Hollande 
où, comme il eft ordinaire aux' Ré- 
publiques , Tefprit de parti rendoit 
les principes de politique îujiets â 
beaucoup de variations. Van Beunin- 
gen qui étoît toujours ambafladeur 
de là République à Copenhague , 8c 
qui haïfibit les Suédois, fit de ce 
traité à'Elbing le fujet, de fbs plus 
^iriolentes déclamations^ il le rendpit 
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odieux dans fes lettres à fes amis , ' 
•tandis que la partie commerçante de ^^V^ 
nation le combattoit plus efficace- ^^^^ 
ment encore, parce que la fureté de la 
navigation dans la Baltique n'y étoit 
pas allez bien aflurée. Ainfi la ratifi- 
cation en fut différée , & les cfprits 
s'aigrirent et s'éloignèrent de plus 
en plus de la paix. 
• Les revers que le roi de Suède 
éprouva vers la fin de cette année 
eurent une grande influence fur ces 
di(pofîtîons j tout le monde voyoït 
déjà que fes viôoires feules fufBroient 
pour lui' faire perdre fes conquêtes ; 
les armées qui n*avoîent jamais été 
confidérables & qu*îl ne pouvoit re- 
cruter qu'avec peine , haraffées par 
des marches pénibles, continuelle- 
ment harcelées par des troupes lé- 
gères que favorifoit la connoiflance 
des lieux & de la langue du paysi 
affoiblies par des détachemens Se 
des garnifons, lie pou voient plus con- 
tenir une nation nombreufe & vail- 
lante qui revenue d'un premier étour- 
dîffement , avoit découvert la foiblefle 
de fon ennemi, & le haïflbit avec' 
d'autant plus de violence , qu'elle 
fa étoit pltts foulée^ Se qu'elle avoi^ 

Kvj 
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'. - ■■ ," une autre langue ^ d'autres tnosoti ^ 

Frbde- une autre religion que lui. 

Aie ni. p^jjg çç^ ^^^ ^^ chofes y toute* 

^^^ les puiirances s'occupoient des moyens 
de tirer quelque avantage de la foi- 
blefle du vaincu , & de celle du viain- 
queur. L'éleâeur de Brandenbourg 
ipécontent de voir les Si^dois s'éta^- 
blir dans le voifinage de la Praflè , 
ne cherchoit qu'une occafiande rom* 
pre avec eux. Le Czar ofFroit fo» 
fecours aux Polonois , s'ils vouloient 
lui promettre la couronne après la 
mort de Cqfimir ; la maifon d^Autri- 
che faifoit les mêmes offres , & les 
mêmes demandes y pour l'archiduc 
leopold , qui étoit prêt , difoit-on^ 
à marcher avec une puiilante armée; 
les HoUandois peu d'accord entr'eux 
iiar le traité à'Ellùng , ne paroiflbient 
• di^pofés à le ratifier qu autant qu'oa 
y feroit des changemens avantageux: 
à leur commerce , §c à la ville de 
Vant^ig : à ces conditions ils défiroient 
vivement le rétabliflement de la paix 
dans le Nord ^ mais leurs efforts 
étoient inutiles pour y engager les 
deux rois, Charles Gufiave vouloit 
diâer des loix à im emiemt qu'il 
avoit vaincu : Cafimr eipéra^ louC 
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4tt Ifaàps & de la jalmifie des voifitis ■ 

»*obftiiioit à ne rien céder. Frbde-*- 

De tous ces voifins celui que ley ^'^^^^ 
diverses viciffitudes de cette guerre *^^' 
iatérelFoient le plus vivement étoit 
&ns doute le Danhemarc. Depuis 
long-temps il n^ avoit plus , il ne 
pouvait même y avoir aucune paix 
iblîdie & finoère entre ce royaume 
& la Suède, La paix de . Bromfehro 
n'avait pas été diâée par cet efprit 
de modération qui rend feul les trah- 
ies durables 9 en confolant le plus 
ibible ^ & en lui rendant {es pertes 
fijpportables. Les Danois eh étoienf 
trop irrités pour fentir combien il 
les avoit afFoiblis j ils trouvoient fans 
ceffe dans leur chemin cette puiiTance 
nouvelle qui leur avoit cédé fi long- 
temps 9 & depuis les conquêtes qu'ellcf 
atoit faites en Allemagne , & iès 
liaifoiis avec la maifbn de Holftein-* 
Gottorp, elle les environnoit, & les 
lenoit en quelque forte inveftis dé 
lous les côtés. A ne voir les chofès 
que par cette face il étoit affez na- 
turel , nous dirons même affez juftè 
(pour parler un langage trop àiitorifé 
par Fufage de tous les temps) que le 
Ddnneooarci profilât de k f remière 
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* occafion de fe relever , & de & ifeir-? 

/»B0E- ger: ilfembloit que ce. moment fut- 
»*c**'- arrivé y & déjà l'année précédente 
*^$7* on auroit peut-^tre formé quelqu'en- 
treprifè, fi la flotte HoUandoife ne 
^t reftée oifive devant Daiuiîff. Les 
afiàines des Suédois ne s'étoieutj>as 
rétablies dès lors, quoiqu'ils euilent 
ibu tenu leur réputation par de bril- 
lantes viâoires^ le Czar leur- faifoit 
la guerre en Livonie j ils 4^oient 
menacés par les Autrichiens ^ & félec- 
teur de Brandenbourg étoit pour eux 
un allié prefqu'aufli dang^eux qu'un 
«nnemi. 'On comptoit encore en Dan- 
aemarc fur 1 état de foiblefle ou la' 
Suède paroiflbit être tombée ^ une 
guerre cruelle portée dans un pays^ 
éloigné Tavoit en e&t beaucoup 
épuifée ^ le peuple gémiilbit fous le 
poids des impôts , pendant que le 
roi fe plaignoit de Tinfuffifance de fes 
revenus ^ fon armée avoit foufièrt de 
grandes pertes , & ce qui e» reftoit 

Îaroiûbit engagé fi avant dans la 
^ologne , qu'on ne croyoit pas avoir 
rien à en redouter de long-temps en 
£)annemarc. 

Fan Beuningen ennemi irréconci* 
liable d^ Suédois^ fai&>it vatolr o^ 
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laiioiis avec fliccès auprès du roi &^ 
des grands , je dirai naêine auprès de J" îiï 
toute la nation, quoiiqull lui fîiffît ^^^^^ 
de perfuader le roi & les grands. Il 
joignoit à l'éloquence d'un homme 
paiHoané ^ les raiibnnemens d'un 
honîaie d'|^^^rit^& le poids que de<» 
voient avoir les paroles de Tambafla'^ 
deur d'une République puifTante & 
amie : il faifoit efpérer des fecours 
bien plus confîdérables que ceux qui 
étoient promis par le» traites ^ on & 
jQattoit d'en obtenir des autres puiA 
fances rivales de la Suède ^ & comme 
le refientlment fermentoit dans Ions 
les cœurs 5 ces eipérances paroîflbient 
des certitudes à un roi jeune & pleia 
du défir de fignaler Ton règne , à des 
grands humiliés \& appauvris pair 
les dernières pertes que le royaume 
avoit fbuffertes , au peuple enfin , qui 
comme tous les peuples y fentan^ 
beaucoup & ne difcutant rien, ne 
voypit dans cette enîreprife que l'hont 
neur qui en réfulteroit , fes provin- 
ces recQuquifes , & celles de {è$ 
ennemis qu'il croyoit fans défei>fë^ 
en proie à fa vengeance , & à fon 
avidité. 
■Dans cette xli^fitioH^ies ef0:its, 
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-2-^-^ le roi & le fènat aiTemblèreiit lë^ 
l^ftEbE. états drf royaume à Oâtnfit , & Foii 
Eic llh y convint aflfez généralement qu'on 
I,e*ft3m*e. am^c^oitpar mer & par terre pour là 
ïénien fureté du royaume. Quelques' féna- 
teurs , la plupart avancés en âge^ 
Touloient qu'on iè bornât à ce que 
ces èxpreffions faifeient entendre j 
& qu'on envoyât feulement deuk oft 
trois efcadres dans la mer Baltique^ 
pour en împo&r aux ennemis , 8t fe 
préparer â tout événement ; mais le 
plus grand nombre des fenateurs , le 
grand-maître Gtrsdorff^ Othotb Krag , 
tvaf Krabht , Axtl Vrop ^ Gund§ 
ibfincrant^^ & en particulier WricÀ 
Guldenliu ^ fils naturel (hi dernier 
roi , opinèrent pour qu'on commen*- 
^t la guerre (ans plus de délais 9 
ptiifque le moment propice étoit ai^ 
rivé de iê venger de la Suède , de 
féparer fes pertes , & de reconquérir 
des provinces qui avoient fait la force 
& le rempart du Dannemarc , la 
Hallande au Nord^ & le duché de 
Brime au midi ^ cv on n'a pas oublié 
que cette province avoit appartenir 
au roi comme archevêque de Brème , 
& qu'elle lui avoit été ôtée par les 
tnême$ mains que la Haliandè; 
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Cet avis étoit combattu par des ■' " > ' ■ * 
niions d'une grande force y car à ÏR^»*^ 
entendre ks partifans de Ja paix , le **^^'*' 
royaume étoit hors d'état de (outenir ^^^* 
une nouvelle guerre; il £alloit du 
moins auparavant réparer les perte» 
qu'avoit cauiees la précédente , 2^ 
acquiter une dette de fix millions 
d'écus qu'on avoit contraâée à des 
conditions- onéreu&s : ils repréfeiH 
toîent que les fujet» n'étoient pa^ 
moine épuifés que l'état, qulls ne 
poijvoient ni ne vouloient payer aucun 
nouveau fubiide , qu'il feroit im* 
ppffible de fbutenir aflez long-temp» 
le poids d'une guerre même heu* 
reuie j poiur s^en aflurer les fruit$ 

Sar une bonne paix : il n'y avoit , 
ifoient-ifo, prefque point de forte- 
refle en bon état dans le royaume ^ 
on étoit mal pourvu d'armes & do- 
munitions ; on manquoit de généraux 
& d'ofiitiers expérimentés. La jaloufie 
de la nobleiTe avoit fait congédier 
toutes les troupe» régulières étran* 
gères 9 à la réièrve de quelques corn» 
pagnies , & on ne pouvoit guèresi 
oppofer que des milices nouvellement 
levées , à la meilleure infanterie , 61 
9uX)géaéraw les plu« es^rimenU^^ 
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■ "de l'Europe ; ontie pouvoit pas mône 

î*ciîi" ^^^^'^ ^^'^^ y ^^ entre les- fujets dà 
' roi cette concorde qui" peur ftûlè 
^^' diriger toutes le» forces d'un état 
vers un mêmebut : la nobleffer v^ou* 
loit dominer , & rejeter tout le far- 
deau des charges publiques- fur' les 
autres ordres qui las d%tre humiliés 
et appauvris , n'afpiroient qu'à fe^ 
couer ce double joug : on comptoit 
&r dès allié» 5 mais ils étoient éloi* 
gnés , comme là Hbnande , irréfolus 
& lents comme l'empereur , irapaîf^ 
ûins comme la Polo]gTie :'rien de fi 
incertain que lé fecours qu'od ea 
attendoit. Au contraire on étott sûr 
que le duc de Holflein^ Gottorp Se la 
ville de Hamtourg aideroient la Suède^ 
St que* ni rAngkterre , ni furtout la 
France ne la laifTeroient accabler; 
€tts raifons fi purffantes pour préférer 
te paix furent préfentées avec fofrce, 
& la guerre n'en fut pas* moins ré- 
felue : on répondît quïl étoir inutile 
de voulQi;r la paix quand* on^ avoir un 
voifin qur ne la vouloit pas ; qu'il 
étoit dangereux de felàiffer prévenir y 
de perdre l'occafion favorable , & de 
Ja>l^flrer fàifir à fon ennemi : on 
allégî^ que le xniniâre & Suède 
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«éme avoit dit publiquement que le ■' ' ' ■ 
Dannemarc fe révcilloit. une année Ï^«J>^ 
trop. tôt (pour fa Suède) de fon *'^** 
aflbiiplflement :. o» rappela Tmcerti- * ^* 
tude où Charles. GuftoPt & fbn con* 
ièil avoîent été long -temps s'ils 
.atfaqueroiènt le Dannemarc ou la 
IPologne \ on fit valoir d'autres ift- 
di^es de iasidefleins dangereux contre 
Fé^tat, 

<On voulut tenir quelque temps- 
cet*te. réfolution cachée ^ & pour 
mieux, en ms^oitx y on renoua une 
négociation avec Ihirel miniftre de 
Suède» \ Se on lui remit en. même 
temps vone déduâion de divers griefs 

SiUin av^'ott contre la r^ence & les 
jets de Siiède. Ces griefs parurent 
peu importans à Stockholm , mais le 
fénat oe Dannemarc infifta, & en 
demanda avec chaleur la réparation v 
iloiefit pas difficulté d^jouter à cette 
deman^, celle de la reftitution dô 
la Province de HaUande cédée par 
le dernier traitée c'étoitaflez indiquer 
qu'on vcAiloit la gueri-e ^ auffi fitr la 
xéponfè négative de 22e/r^, on cefla 
toute conférence avec lui , & on lui 
déclara que l'on regardoit le refuff 
ipe.£ûAiit ia. cour dr reikeflèr le» 
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^' "" griefs propofo , comme imc viol*-' 
îfcHL tion manifefte des traités. 

rferre/ répli<jua à cette déclaration 
' ^^' par un mémoire piftificatif ^ dans 
lequel il- propofait ,' conformément 
aux traités & aux anciens ufagés , un 
congrès fur les frontières des deu:^. 
foyaumes : mais on ne vouloit pointt 
accorder aux Suédois le temps qu'ils 
cherchoient à gagner y & pour met^tre 
£11 à toutes leurs évafîoiis, on arr^êta 
ëansle Sund-, le 19 Mai, trois^ de 
leurs* vaiiTeaux chargés de M , pour 
exercer , difoit-on , de juftes rPvjpré- 
lailles , & maintenir les drouts de 
ta couronnede Dannemarc iiJCt la mer 
Baltique auxquels les SoéiTc is }>or- 
toientMe continuelles atteint e>\ Alorg- 
Durel fut forcé de feretirer «n Suède ^ 
& un Courier qui le fuivit de près^ 
kii remit le mranifefte qui dé claroit la^ 
guerre à fon maitie , de ki part dw 
Dannem^rc. 

Il faut rapporter le précis de cea- 
jbrtes d*écrits , parce qu'ils appren- 
nent du moins ce que leur^ auteurs^ 
ont voulu qu'on pensât , & {:^arce que 
l'art avec lequel ils font compofés ne' 
Toile pas toujours ce qu'ils penfbient 
tuxaaêméB^ Dans celuî-ci' k Mi d» 
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Danoemarc reprochait aa roi de * 

Suède, d'avoir couAatnment refufë ^"«r* 
d'enttrer dans aucune négociation *^^ 
au fujct des états de Brème & de *^^ 
Verdea qu*il lui avoit enlevés par Hift.^T^ 
fcrce ^^[ûoique par le traité . de Brom- 3. TheatCi 
fibro il fe fât engagé à le iatisfaire Eorop* 
•de quelque manière à cet égard : de ^* ^ 
même après la coaclufion de lapaix^ 
les Suédois avoient attaqué & pris le 
château de Bremtrfxrde y dans le même 
pays de Brème, • 

Ils s*étoîent approprié avec la même 
injufiice deux^âroiuës de Norvège ^ 
dont les habitans rebelles à leur fou^ 
verain s'étai<ent donnés à la Suède^ 
JLes Suédois avoient porté atteinte 
aux droits du roi fiir la mer Baltique >^ 
&'préjudicté à la douane du Suni^ 
par le péage qii^ils avoient établi à 
l'entrée du port de Datu^ \ en in- 
terrcnnpant la navigation avec cette 
ville qui étoit compriiè dans la paix 
de Brota^m y & en prêtant leur 
nom à des marchands des Pays -' Bat 
Pfxï fans cette fraude auroient dA 
«icquiter les droits du $und. 

Le roi de Suède ^ difoit-on encore V 
amt aflèz fait connoître depuis quelU 
<fm temps qiiïi^ n'attendMit 1 cpi' w» 
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TtEDB- répondu à ces accufations^ ils repro* 
*'^ "^ cMeat à leur tour i la rég«ce de 
«*î7* Dannemarc d'avok entretenu des 
.pit>jets & des liaifoc» coatraires à 
i'intérêt de la Suède , d'avxur été 
jaloi^ ^e la gloire & de ia j^oipé* 
rite , & de ne lui dédai^r la guerre 
l|ue par ce motif , au mépris des 
traités les plus expràs ^ de cehii de 
Bromfebro , & mâme de la paix de 
Weftphalie. Ce qui coloroit cette der-* 
nière alléga^a^ ceft q[ue ce fut en. 
^ifet en AUem^ne, dans le duché 
de &^m€ y que les Danois commen- 
jcèrent les hoUilités , d'abord après 
la déclaration de guerre. AuiC CAar/es- 
<&^w'adre|râ-t-il à Tesmpereur & 
à tous les états de TEmpire ^ des 
plaintes réitérées de cette iàfraâioa 
aitix loix de la paix publique. Il 
réprima que c'étoit un duc de 
Jiùi/hin qui envahifîbit les états à'ua 
Aie de Brème , c'eft-à-dîre , un va£ti 
de l'Empire qui attaquoit un autre 
vaflaU Mais telle eft la lenteur des 
opérations du corps<jermamque que 
le fort de ces deux vafTauit^ piHivoit 
être décidé long*temps avatit que 
mmpire en fut Jégalemeàt ^tf|»nfé : 



1!>E DaNNEMARC^. Zip. XI. l^l 

Charles prenôît de$ mefures plus effi- ■ ' " ■ ■'< 
caccs pour trouver ides alliés bien ^*e^^- 
difpofés : il faifoit efpércr à fon beau- "^ * 
père Je duc de Holfttin-Goitorp tout *^^^* 
le duché âe Holftein , & le Danne* 
marc même, '8*i! réuiiifToit dans cette 
guerre, & à la régence de Hambourg^ 
la ville de Gluckftaài , ^ont elle étoit 
fi jalou(è. ïl promettoit de fc con- 
tenter de la tjonquête de la Norvège ^ 
& des provinces à l'Eft du détroit du 
Sund \ car il paroit qu'il (è flatta en 
effet qiie le roi de Oannemarc pour-! 
roit être réduit au feul comté à!Ot^ 
itnbourg , le berceau de fa maifbn. 
Ces projets étoient vaftes & brîlfcns^ 
ils pouvoient paroitr e Chimériques ^ 
mais ils annonçoient du moins une 
guerre des plus opiniâtres : les Danois 
de leur côté s'affuroient de nouv'èatt 
de Tàppui des Holtandois & des 
Polonois , en renouvellant leurs 2)«wo«* 
alliances avec ces deux républiques, t. tf p. IL 
qui avec dès forces bien inégales 
avoient un égal intérêt à lerdéfendre. 
On croyoit Charies Guftave engagé 
plus avant dans la Pologne , & plus 
occupé du défir & des moyens de la ' ^ 
Ibufnettre qu'il ne Tétoit en effet: 
ce prince oe cherehoit au contraire 
Tenu Vin, L 
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qu^im prétexte honorable pour faban* 
donner .9 &c celui que le Damremarc. • 
venoit lui offrir^ repondoit parfaite- 
ment à {ks vues : il ne lui reftoit 
guères plus de. ài% mille hommes 
fur lefqueU il put compter y cette 
armée manquoit de tout y les Polo- 
«o^s commençoin^t à connoitre ùl 
foiblefle 9 & leurs forces : dans cette 
position critique , un général oioins 
aâif^ moins expérimenté .^ & moin^ 
^folu j ieut probablement trouvé ik 
p^ie au milieu dp {i^s fiiccès : le roi 
4e Pologne & réleâeur de* Brandea- 
bourg îaifibient des diipoiîtioos pour 
lui couper toute retraite : Téleoeur 
av^it du moins promis w roi de 
Panneo^rc de lui feitner Je pa^ge 
i3e Tes états^ en forte que tout ce que 
Çà^rles eut pu faire de plus heureux 
Auroit été de gagner Dmt^gj S>c de 
retourqeir e9 SuiMe par mçr : ^mÇi en 
fuppofant mêp^e qu'il révMt i txmC' 
porter fou armée par ce mQym feui 
ciFuyer ^ucunç perte , le$ Danois 
devoiea^avoir tput le temps nécelT^ire 
pour fe rendre mat^^$ du pajrs de 
Brêniie^ où ils étaient déjàim forces, 
éc des principaux f^oftes di| duché de 
Hol&em; om^ wt» e^éiwce fui 
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fefiit^lolt fi bien &mM^ 9 le roi pre- ' * 
Mit eaçore d'autres qieifures qui ?*bp»- 
/èmbloieat devoir rendre infaillible *'^^^^ 
le fuccès de fbn plan ; il faiibit armer ^^^^* 
une encadre de neuf grands vaii&auX| 
fur l^iquels il s'embarqua lui-même , 
avec tant de fècret ^ que le grand* 
inail^^e ea fut ièul inftruit : cette 
efcadr^ s'accrut en chemin de onzf 
vaifl^aux^ HoUandqis qui croifoien^ 
dans cette mer j & elle a^la bientôt 
après jeter l'ancre devant Dam^ig ^ 
où Tofi fuppofoit que le roi de Suèdf 
devoîit venir s'embarquer : ce prince 
^t été fans doute perdu 9 s'il eut fait 
dans cette occafion, ce qu'il fèmbloit 
êtrfs obligé de Élire, mais ia célérité^ 
cette première qualité des guerriers , 
le &uva de ce péril éminent : i{ 
s'étoit porté avec tant de diligence 
fur 1» Pom^ranie ^ ffxt l'éleâeuf 
furpris ne put faii en diiputer ]a 
paâ»p , & FrétUric apprit à Dantxfg 
que êaeooemi devoit être déjà dans 
le voiiinage du Holftein. Il fallut 
donc (lu'il retournât en diligence 
d^aç ia capitale , avec le regret quç 
laiflèqt de brillantes elpérancei quan4 
flks.fiint trompées. 
Jgo «0è( Çh^rj^ éloit déjà 911 Quût 
L ij 
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>■ de Juillet fur la frontière du Holftek ; 

1FB.1DB. & il y entra fans peine , à la faveut 

nrclll. ^ i^ coofternatibn que ûl marche 

*^^' imprévue avoit jetée dans farméc 

qui déféndoit cette province : cette 

arm^ étoit de près 4e trente mille 

liommes ^ mais c'«tolt tous des milices 

levées nouvelIemeEit & qui n'avoient 

jamais vu le feti , commandées par 

des officiers la plupart fans ei^^ 

fiènce , & fouvent fans véritable 

uScStion. Une partie étoit opcupée 

% la conquête du duché de Bi^me ^ 

dont elle avoit déjà pris toutet 

les places fortes : un corps con(idé«- 

rable campoit près de Hambourg y 

pour défendre l'entrée du Holftein y 

du cdté oà le roi de Suède venoit 

Tattaquer: mais à fon araroche prel^ 

que toutes ces milices le retirèrent 

précipitamment dans l'intériettr du 

t>ayii^ des dotizie affilie hommes cfam* 

pés prés de Himifhirg il n'y eUt que 

M^m. dc5H^^^^ régimens qui ' teiitèi'én^ de 

Terionf. taire quelque réfiftance ; KorSerqjai 

xz^* tés commandoit près de Maycnftld 

ibutint avec vigueur le ehoc des 5ué« 

dois^ 8c auroit même rompu leur 

aile gauche^ s'il n'eut'été abandonné r 

l^yjU'pnaé 4'eàaemis y U tcimbjsi f i^ 
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eittré feurs mains : cfe &t l'efiêt de ■ .. '''^ '" 
la teneur que 1« no» du roi dç ^^ïj^ 
Suède iaipireit : les Danois cnireat ^^^ 
qù*â les attaquoit en perfonne avec ^^^' 
une armée beaucoup plus forte qp'elle^ ^ 
Be rétoit en effet. 

Cet échec fWt fuivi de ^elque» 
autres ^ plufieurs poftes qu'on eût pu 
défendre tombèrent preique fans ré^ 
fiftaoce ^VLti^ lesF mains des Suédois , 
& Charles Guftave qui en conçut lesr ^ 

errances les plu^ favorables pour 
Tavenir ^ ie hâta de refaire ion armée 
dans ce pays fertUe y avant que les 
Danois euflènt le temps de revenis 
de leur première terreur & de recc^ 
voir des ièceurs étrangers. 

Le voiiiifage àè^ villes de Ham^ 
hùûrg & de Lubick le iervit bien 
dans ce deffein : elles lui envoyèrent 
lout ce dont ion armée pouvoit avoir 
befoin ^ ibit que leur inclination les 
y portât 9 foit qu'elles ne ibngeailènt 
qu'à fauver leurs terres du pillage 
dont on les menaçolt: ainfi cette ar-* 
mée Suédoiiè. à demi ruinée ie réta'- 
bltt très*prompteinent. <c Si les Da-* 
» nois euilènt iu ^ dit le chevalier Terîbm 
» de Têrlon^ en quel état cette arméep. 119^ 
)» étoit i:evenue de Pologne ^ ils aup 

L iij 




» rofent pu facileitieiit achever delà 
» détruire : ce cfîii fait voir , ^oute* 
» t-il 5 que la répùt^tiùn & la <:rainte 
i> que Ton a d'Uil conquérant , fait 
^ quelquefois phis de progrès que 
» tes véritables forces. » Qu'on me 
permette de dire que ce!a feit voir 
auflfi à combien peu de cbofe tient 
}a réputation d'un conquérant } car 
il eft évident que fï le gôuven^fnetit 
Danois avdit eu le pks fnédiocre 
degré de bonheur, où phitftt de pru* 
^ence , ce Charles Gufian que foute 
l'Europe regardoit comme le héros 
du fiècle , n'eût paru qu'un téméraire 
qui avoît iùbi le fort qu*îl méritoit. 
Pendantce tertips-là Tâmiral Wtan^ 
gel^ guerrier ôiàî hïJ^te fur teh-e 
que fur mer , chaflbît le» Dâtio%? de 
tout le pays de Brime dans Tenace 
de peu de femaines ; il en faifoit 
quelques milliers prifonhiers qu'il in* 
êorporoit dans fon armée, & blo* 
quoit Bretnerfitrde , - la feule place 
forte de ce pays qui osât lui réfifterr 
îl y en avoit encore plufieurs éAti% le 
Holftein qui pouvoîent arrêter lesf 
Suédois , comme Gluckfiadt , Krenipe 
& Stetnbmirg j elles étoient pourvues 
de bonnes garnifôns , & en inondant j 
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comme on avoit &it , k pays d'alen- '*■ 
tow, on les rendoit prelqu'impre- ^*^J^ 
nables : mais ce fut là une foible ref- *^^ * 
iburce pour tes Danois ^ Charles laiffii '^' 
ces places derrière lui fans beaucoup 
de danger , parce qu'étant fur fa gau* 
che^ il pouvoit diriger fa marche de 
l'ailtre côté où il ne trouvoit que peu 
d'obftacles. It^Aœ étoit la iêule place 
qui pût faire quelque réfiftance ; 
encore iês murs n'étoient - ils pas 
achevés } la garnifon ayant voulu iè 
défendre , il y fit mettre le feu avec 
des boulets rouges 9 & obligea ainfi 
près de trois mille Danois à fe rendre 
à lui : Bilde maréchal du royaume, 
campé près de là avec le gros de 
rarmée, ne fut, ou ne put prévenir 
ce malheur, & rétrograda jufqu'à 
Bendstourg* Âinfi prefque tout le 
Holflein fut foutnis , & cette conquête 
devint entre les mains du roi de Suède, 
le moyen d'en feirè de nouvelles* 
Après cela il donna quelque repos h 
fon armée, & alla rendre viiite à 
ion' beau -père le duc de Holfttim- 
Gottorp. 

Uhlfdd n'avoît pas attendu jufqu'a- 
lors à profiter d'une occafion fi favo- 
rable à fon reflèntiment & à fM 

Liv 
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ambition j il avoit joint le roi de Suède 

^ '*^?ii" pendant fa marche y & lui avoit fervi 

*^^ • de guide dans un pays qu'il connoif- 

"^^7" foit fi bien; il accepta même le titre 

de fbn confeiller privé ^ & jetant 

tout-à fait le mafque, il iè montra 

Tennemi déclaré de fon roi & de fa 

Î)atrie , fuppofant peut - être que le 
liccès pourroit colorer un crime que 
tous les fiecles & toutes les nations 
ont fi juftement dévoué à Finfamie. 
Dans cette vaine e^ér ance il tenta 
Bojfntan d'ébranler la fidélité des magiftrats 
Portraits, & de la nobleffe de la Jutlande par 
^Uhlfe]d ^®* lettres artificieufes qu'il leur 
p. C4. adrefTa ; mais nî {es raifonnemens 
captieux , ni les promeifes , ni les 
menaces dont ils étoient accompa* 
gnés ne firent aucune impreflion fiir 
eux, il ne reçut même de fbn frère 
lauréat Uklfeldj & de plufieurs de 
les beaux- frères , que des reproches 
iànglans ; Se cette nobleflè fiir la- 
jquelle il avoit eu tant de crédit ne 
lui témoigna plus que le mépris Aont 
il étoit digne» 

De Gottorp j où le duc de HolfttU 
travailla vainement à une concilia- 
tion 9 Charles Gufiave conduifit fbn 
armée plus avant dans le pays» Les 
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Danois fembloient l'y inviter eux* ■* 

inêmes par leur retraite précipitée: ^^^ij^ 
le maréchal Bilde ne fe coffeant peut- *^ ^ 
être pas, à fes troupes , les avoit em- 
barquées à Giuckfiadi y & côtoyant 
toute laJudande ^ il les^ avoit rame^ 
nées à Fréderksoddt , ieul pofte où il 
crut pouvoir entreprendre d'arrêter 
le vaînquair;. 

« J'a, déjè ofeiervé que FrUtricsoide-y 
connue aujpurd!hui fous le nom de 
Friderkia , étoit une vflle forte, ré- 
cemment bâtie par le roï Frédéric j 
au même endroit on fon père avoit 
fait élever un fort nommé Btrsoddc^ 
La £tu9tiott de cette place la. rèndoir 
très-importante, elle ^ft au bord dur 
petit Belt qui iepar e l'isle de Fionie 
du continent, là-otrce détroit a le 
qpioins de largeur Elle étoit défendue 
par de bons remparts, & par une 
gacaiibn de fix mille hommes , cir* 
confiances qu'l/î£^Àf avoit ignoréesè^ 
Cet obflacle imprévu changea, le pianr 
du roi de Suède; Il fit retrancher (bnr 
armée dios un camp avantageux qui 
u'étoit pas- éloigné, & au lieu d'en**^ 
trepreadve un &ége quieite pu traîner 
en longueur , il ordonna à7Fr<z/z^r# 
de fk conteoter de blo^er la place> 
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m ■ de iê rendre maître pèadam ce f^stip^ 

Freue- ij^ de la Jutknde^ & d'attendre pouf 

**^^^ former une entreprife iUr Tisle dé 

»*57* lïïo/i/tf que k flotte Suédoife fiit ea 

état de le ifëconder. Après ces di(po^ 

fitioiui> ilre^it le cmmiii <k Wif- 

,mar , & de la Pomérunn ^ où it vou^» 

loit pafler rhirer , pour être cpdimé 

dans le centre de toutes fed af&ires^ '^ 

& donner de là ^rrtoiit &5 cadres 

avecphis de facilité. 

Wrangil digne de fervîr un pareM 
maître , 8c peut-être capable de le 
fiirpafièr , ne perdit point de tempft 
pour eacécuter fes ordres : BcBtting4r^ 
un de fes officiers 7 partit at^reé un 
détachement ponr réduire la fÉHianiê j 
province prefqne fàns^ àéhi^& ^ 8c 
qu'il acheva de foumettre par fo prife 
des deux petits forts de Hais ^ ém 
Sundby ^ à rextrémité de la péninfiilè* 
L'entreprifc fur Tislc de Fidnie reo^ 
xôntra plus de dk9ic«hés ; WtMgel 
étoit obligé d'attendre po«irîy.fanré 
palier des troupes Tarrivéede la Hbttte 
Suèdoiiè , compofëe de vingt - fis 
vaiifeaux de ligne , & de vingt autres 
d'an moindre rang : mais elle ayoit 
^rencontré la flotte Dûnoî'ftj qttî IV 
voit fi fort maltraitée^ le i% & Âf 
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fj Septembre , qu'elle avoit été ' "■■ 
obligée de fe retirer dans ua port ^^^P.^ 
de risle de Rugen où elle refta plu* ^^^ 
£eurs mois j car les Danois^ fecourus * ^^* 
par une efcadre HoUandoiiê que l'ami*- 
ral Vitien leur avoit amenée , croi* 
ibient dans ces parages , & ils jetèrent 
même l'ancre devant Tisle Ae Rugen. 
JVrangtl irrité de ce contre-temps^ 
indigné de Ce voir arrêté fi long* 
temps devant Friiericia , Se peut-être 
aniflié d'un défir fecret de faire queK 
cpie choie de glorieux en l'abifence 
ée fbn makre^ prit alors la réfôlu*» 
tioâ <fe donner Vaflfaut à cette place % 
iéfoliitk>n téméraire que Tévéiie^ 
ment féal pouvott juftifiet ^ il prit 
cepeodauit pour en amif er le £iccè& 
toute» les mefiires qu'on pouvoit at^ 
tendre d'un fi habile guerrier : fl fit 
avancer dans la nuit du 24 Oâobre 
trois mille hommes divifés en troisr 
corps 9 cpii dévoient former autant 
d'attaques difierentes, pendant que 
le pvince G§ergt èiAnhalt ^ avec k 
Cavalerie, devoit s'avancer à la nage 
du côté où }a mer baignoit les murs 
de la place , fort peu élevés en cet 
endroit ^ & tenter de pénétrer au> 
tsavers d'uiœ paMade qui en défen^ 

L vj 
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' ■ ■ ' ■ doit *Papprochei Les Danofr pieinf 
Frede- de confiance dans leur nombre & 
KfcIII. 1^ £Qj,çg jg, leurs, remparts, étoient 
^^S7* peu préparés à une attaque en appa- 
rence fi défefpérée r cependant la 
cavalerie Suédoife ajrant arraché' la 
paliffade , & efçaladé le* mur , le 
trouble & la terreur s'emparèrent des 
aifiégés> ils abandonnèrent précipi- 
tamment le rempart de la ville , & 
cherchèrent un afile les uns danr le 
fort, les autres dans leurs vaiflealix , 
à l'aide desquels ils tentèrent inutile-. 
ment de fe fauver en Fionie. /Dans 
cette confufion^ le maréchal Bilde ^ 
le ienatéur Mugnus Hàg^ & environ 
deux mille Danois tombèrent entre 
les mains tie leurs ennemis : il en périt 
à peu près un pareii nombre^ le refte 
liit fait prifonnier : d'abondantes^ mt»- 
nitions de guerre & de bouche^ une 
nombrenfe artillerie , le bagage, Ja 
Caifiè militaire , une place enfin, qui^ 
étoit eftimée le plus sûr boulevard 
dés isles Datroifës, & la clef du.petit. 
Selt ; tous ces avantages fi importans 
an commencement d^une guerre y ne 
coûtèrent pas aux Suédois une cen* 
taine d'hommes tués au ble^. Le 
maréchal Bé/di mournt peiide temps. 
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zpths dcfes bieflures, ou plutôt dé " 

cnag^hi , avec la réputation d'un ^*^?,^ 
homme brave & d'un général fans **^ 
expénence. *^^^' 

Il &mble que la nouvelle d'un fi 
grand iliccès devoit combler de joie 
Charles Guftave , mais dans cette oc- 
cafion rhomme fe montra plus t^e 
le monarque , & tous ceux qui furent 
témoins de {qn premier mouvement , 
dtt nombre defquels étoii l'auteur que 
nous citons ^ s'apperçurent fans peine 
que Wrangtl s'étoit conduit j^utôt XtrUm 
en guerrier , qu'en courtifàn 9 & au p. 128. 
travées des éloges que fbn maître 
étoit forcé de lui donner 9 on voyoit 
combien il étoit peu fatisfait d'une 
conquête dont l'hoaneur ne lui apr 
partenoit pas, ^ 

Elle n'en eut pas è&% fiiite^ moînr 
koportantes pour le fi^^ès de les- 
defleius^i toute la Juthandt & le 5/ç/l 
wick lui furent affurés dès ce moment.. 
Il put lever fans crainte des contribua 
ttons & des fbldats dans cette vafte. 
étendue de pays ^ une grande partie 
des meilleures troupes Danoises avoit 
péri 9 ou étott entre (es mains , & il 
pouvoit iè promettre de pailèr avec 
bien plus de facilité dans les îsle^ 
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*» i i qui lui reftoieitt à ibumettrè > pcmt 

F&BDE- achever la conquête du Dannemarca 

MIC m. Ce M fut pas eucore là tous les 

*^f f* malheurs que la perte de Friderieta 

attira, à ce royaume ^ elle acheva de 

décourager les Polonois qui avoient 

envoyé à fexii fecours ù^arrusky , avec 

douze mille hommes de troupes lé** 

gires. Ce fameux partifaa aivoit déjà 

paflë YOdir , & il eut pu atteifidr0 

dans peu de jours les Suédoâ eo 

Holftein^ mais dès qu'il eut appris 

qu'ils en étoient , les maîtres , Û re« 

tourna promptement en Pologne, fle 

/les Danois ne reçurent plus de kcams 

de ce côté là. 

Les koftilkés avoient aui& com- 
mencé du côté de la Norvège & éù 
la Scanie 5 Pierre Vrakt , & Otkon 
Siifnbcck y étoient entrés avec de 

Sros détacjieinens de Suédois j maie 
s furent repouifés à plusieurs repris 
fts , & très-maltraités par les Danois, 
fous les ordres de Gulienlev & d'/v^r 
KraùBe. Leroiétoit allé hii^mémè^ 
en Scanie , non-fèulement pour défen- 
dre cette province , mais pour tenter* 
de faire une invaiion en Suède ^ il 
Le iftmc. ^^^^^ tnèmt remporté un avantage 
OOobre. ' coilikiérabk à Labolm fur le général 



DE DANUTÉMARC, liK XI. 1$$ 
.Stiédbis Sànnett, maïs la perte de ' - 
Pridirida rendit kiuriles tmi* ces heu- ^*^fJ5* 
retix comtnencetnefls : il fallut en- **^ 
voycr en Jutlande, & dans les isles, '^^* 
la phis grande partie de l'armée. Les' 
Narvégiens lèuls confervèf=ent quel- 

2 lie temps leurs avantages ^ après 
iverfes cùntÇèî ^ les province^ de 
hmpttîûnde & AtHemdale leur reftîfe- 
rent i c^étoit là ^n bien ^ foible dé^ > 

démmagemént ^ des dirgraces» que 
les Danois effuyoknt ailleors. 

Il n'y âroit pas moins d'aâil^té 
dans les Cabinets des princes inté* 
reffîs' à cette guerre y que dans le# 
èpéiûtîons de'la guerre même : le i<A 
de Frëricé , le ^ptôteôeuT' d'Angle*^ 
lene , l'éleÔenr de Brandfenbourg^y 
paroifToient défirer d'étonflfer ce fe*l 
Baiflànt : mais le rhi de Dannemare 
fenfoïi qu'il ne potivoit faii^dans ce 
moslent qn'une pai^ aécablaâfe 9 £c 
3 ^otilôÎT attendre ce qne produi-' 
ioieat ft$ efforts , les fecours de§^ 
HtSKaadôis ^ la jaloufie qt]'in,%iroit 
le rof de Suède , & les embarras où^ 
ce prince fe trouvoit : Ckarhs de ibH: 
côté avoît rame trop haute , une 
ambitioh trop vafte , trop de con-> 
Itance dafts fes talens & fa fortune y 



- ^ ■ ■ pour facrifiier à de foitjlw avaiit^<e9 
ï'^EDEw les bçiUaHt^ efpérances qu'il entre- 
Eic lil* tenott : on rompît donc bientôt !• fil 
**97. - jes négociations à peine commea- 
cées pour réconcilier les deux rois. 
Charlts^ répondit au roi de France 
qu'en qualité de garant de la der- 
nière paix avec le Dannemarc ^ il 
^e dcivoit pas être le médiatear d'un 
f traité n0uveau , mais plutôt le vça-- 

geur dief TiHfraâion faite à l'ancien : 
il rejeta de même les offres de 1 élec- 
teur (le Brandinbourg y comme trop 
partial : enfin il répondit ami propo- 
N • £tions de CromwH y par des propO"* 
£tioi£5^ecrète$ & captieu&s, dont 
le but étoit de s'en feire un allié 
contre le Dannemarc &: la Hollande» 
Après ' avoir tenté inutilement d'e& 
obtenir de l'argent & une flotte, it 
tâcha dé l'éblouir , en lui ofirant de 
partager «Ivee lui (es futures con-* 
quêtes : d'abord il lui avoir of&rt 
VOfi'Frifey le pays é! Oldenbourg ^ & 
plufîeurs diftriâs du Uolfiùn : qusHid 
enfuite il eut conquis ce duchés & 
-la Jutlande, fes projets de démem^ 
brement de la monarcHie Danoife 
devinrent plus^ étendus. Il propo/k 
au proteifleur de Jtui céder use pa;me 
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d^ la Jutlande , avec des isles fiida ' '* 
côte de cette Province, & un port FÀEDte- 
quî feroit très - commode pour les ^'^' 
vaifleaux Anglois. Le duc de Holfiein- *^^ 
Gottorp devoit avoir le refte de la 
Jutlande^ les deux duchés àeSlefwick 
& de Holfieitiy avec la Fionie ^Ofden" 
iaurg & Delmtnhorfi : la Scanie , la 
BUkinge & une grande partie de la 
Vorvigt auroient été annexées à la 
couronne de Suède: le reAedu Dan- 
nemarc & de la Norvège devoit 
fèrvir à former dîverfes républiques , \ 

ou principautés indépendantes \ enfin 
la douane du Sund devoit être abolie : 
celui qui avoit eu l'idée de cet étrange 
projet put- il fe flatter de le voir 
approuver & exécuter ? Ceft ce 
qu'on a peine â fe per/uader t cepen<* ^ , 
daôt lorfque Cromwel l'eut rejeté j 
Charles^ Guftave lui fit offrir de nour 
veau toute la Jutlande , & le pays 
de Btimt , pourvu qu'il laifsât à la 
Suide le reite du Dcnnemarc & dé la 
Norvège^ Mais le proteékeur ne fitt 
pas plus fëduit par cette ofire que 
par la première ;. quoiqu'on dût le 
croire Tenneml de tous les rois , il 
lut infènfible au i>laifir de fonder de 
nouvelles républiques^ i & content 
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■ ' ' d'avoir renverfé lè trône de (on pa^^ 
^*^?n ^^ ^f^^^ <*c prendre parla la dcfiruc* 
*'^ "• tion d'un autre , & répondit que le 
'^^' temps étoit paiTé où Ton pôuvoit 
impunément anéantir une monarcfeie 
entière : il étoit même fi loin de vou* 
loir contribuer à la ruine d» Dàm»- 
marc , qu*il convenoit dans le mêter 
temps avec les Etats Généraux , que 
les conquêtes du roi de Suède ne 
pou voient qu'être funeftes aux mté- 
fêts Sa au commerce des déuK na- 
tions ; & fpa véritable objet étoil 
de l'y faire entièrement renoncer , 
pour Tengag^er dans une guerre contre 
la maifon d'Autriche* 

Alors Charles Gufiayê fe perfkâda 
entièrement qu'il n'y âvoit qu'une coir- 
quête rapide , & fi je puis aiftfi par- 
ier , qu'un coup de main qui put lui 
réuflir ; fôn armée étoit foible encore , 
fa flotte en mauvais état , & comme 
bloquée dans {ts ports ^ l'argent lui 
manquoît ; le C:^ar TattàqtKÀ en 
Livonie , & les places fortes qti'il 
avoit gardées en Pologne tomboient 
les unes après les autres, entfe les 
mains de ies ennemis : quelques moi^ 
d'hiver & d'inaôion pouvoîent chan- 
ger encore la face des cbo&s y ea 
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laifiànt aux D&tiois le temps de taf- ■■■ 
fcmbler toutes leurs foreeà : les Etats ^^Ç** 
Généraux leur avoient prêté de grofles **^ 
femmes , & ils fe cufeofoient aiiffi '^^ 
bien que l'éleôeur de Brandenbourg 
& leur envoyer des iecours ; enfia 
Tarmée venoit d'être confiée en D»i« 
aemarc à quatre officiers expéri-* 
mentes , Albert SEbtrfiein feld-maré^ 
eha! , Ulrick Chrétien GuldênUvf lieute« 
nant-général^ de Schack majof^géné* 
rai , & Fucks colonel. 

Les choies étoient dans cet état 
lorsqu'un froid extraordinaire cou-* 
vrit la mer Baltique de glaces , & 
cet événement j qui n'eft pas fi convi » 
mun: que les étrangers l'imaginent ^ 
& que Charles avoit pitis fouhâité 
qu'il n'avoit ofé l'cfyérer , liâta4'exé« 
cution de fbn deflèin fécret : il 
retourna en diligence en Holftein^ & 
aprè* un féjour très-court chei le duG 
fon foeau-père , il fe rendit au bord 
du petit Belt , où il fit toutes fes 
diipofitioBS , avec autant de dih'gencé 
que dé fecret, pour foire paflèr ce 
bras de mer à fon armée , àla faveur 
des glaces & de la nuit. Cette entre- 
prifc qui n'avoit jamais été tentée 
par aucun guerrier, 8c qui parut 
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w M l. n aux pliis courageux de fes officient 
M*ciiî* ^^^^^ * *®"^ ^* monde , le chef- 
116 * d*«"vre de la témérité , flattoit par 
^^' cela même Tambition dur roi de Suèdcr 
Il en crut lé fuccès du à fa^valeur & 
à fa fortune^ &: ea attendit une 
chofe qui le flattoit encore plus que 
la conquête d'une province , Téton- 
nement de l'Europe & de la-pofté-^ 
rite i il ne ^gligea ea même teœpft 
aucune des mefures que la- prudence 
pouvoit fùggérer,^ Sous prétexte de^ 
f envoyer le corps^ du maréchal Siidi 
qui venoil de mourir 9* il lui donna 
pour convoi des eipion^r déguiies en 
matelots^ f qui lui firent un rapport 
de rétat des glaces , & des poftes 

Se les Danois avoient en^ Fionie : 
' ce rapport , & celui de Balierg 
£>n principal ingénieur qui- fonda de 
fiouveau le^ glaces il détac&a cent 
cinquante hommes fous ks oprdres 
à'Aren/darf^ pour préparer le che- 
min, âr s'emparer d'une péninfule 
gommée B^gen^ qui s'avance jusqu'au 
lïiil^u du petit Btlt , entre les villes 
d'4^x, & de Middelfàn: U toi 
sV rendit lui-même accompagné du 
cnevalier de Terlon^ qui ne le perdit 
point de vue ^ & fut le ph^ fopveot 



dans le même trabeau avec lui (i). ■■ ■ 
On ne fauroit donc s*cii rapporter fiir F*ede- 
cct événement fing^lier & mémo- ^^^^^^"^ 
rable , à des relations plus dignes '^^T- 
de foi que celle que cet ambafladear 
adrefla à Louis XIV fon maître ; & , 
c'eft lm-m£me que je yais faire parler 
ici , parce que le rédt d'un témoin 
oculaire^ & d*nn témoin de ce rang,- 
porte toujours avec lui un degré de 
perfîiafion & d'intérêt auquel toute 
antre narration ne fauroit atteindre t 
quelques ^notes deftinées à l'éclaircir, 
ou« à y fuppléer , ièront les feules 
additions que je me~ permettrai dy 
faire« 

' ce Le grmd froid qu^il faifoit de- nj^,^ -. 
9> puis quelques jours, dtt donc i^vc^TtrUm^. 
ï> bafladeur de France , femblant 137. « 
» donner au roi de Suède l'ôccaiion ***^» 
ti d'exécuter Ion entreprifë ; ce prince 
» (ê rendit le 8 de Février au bord 
>> de la mer en traîneau 9 m*ayànt 
]» fait Fhonneur de me metWe auprès 
» de Itii : mais 4*amiral ÎFrangel 

(O f**eitdroit où *fe €t ee pafikge eft fur le 
IWtît -Bdt, détroit i|ui (epaie la JntUnde ft 
U Fîofiîe, eakr« éfirtfunilk lUslp de£ramfm 
& de là jufquec à Iversnas â pc«fëBt Veiek* 
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— "i^-. ■» apprit de ceux qu'on avoit envoyés 
^"?n" *^ pour «cconnoître Les glajçes, qu'elles 
*'^ » étoient trop foibles du côté qu'ils 
*^^^' » marchoieat, ce qui étoit véritable, 
» car il avoit vu périr devant lui 
» quelques uns de &s cavaliers y qui 
» enfoncèrent datis la n^r. De plus, 
1^ les Danois qui étoient poftés fur 
» les bords de cettç isle {de Fionie) 
n^ avec de l'artillerie 9 tiroient iàns 
y> ceflfe pour rompre les glaces , & 
^ comme l'armée Suédoife qui étoit 
» à découvert en étoit fort incom- 
» modée 9 en cù que les boulets de 
n ca90fi gliâbient fur la mer^ qui 
» étoit unie , hormis eh quelques en-» 
. » droits où il y avoit des hauteurs de 
» glace & de neige , il en avertit le 
I» roi de Suède 9 qui crut devoir fe 
» retirer ^ & remettre la partie au 
li lendemain^ espérant que les glacer 
» (èfoi^nt plus fortes. . 

» Cependant cei prince fît camper 
» fon armée le long du pptit Jlèà y 
}» & envoya toute la nuit de petits 
n partis de. tous côtés y pour ionder 
«» la glace y & reconnoitre par ou 
H l'on pourroit p^fièr le plus fure* 
» ment : il en attendit des nouyellef 
» avec bien de rimpatieace ^ §c bien 
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I» d» rinquiçtude , & même fans " 

ifi prendre aucun repos toute la nuit, ™ Jji' 
» juiques à ce qu'il fut averti fiu: les ^^ * 
» deux hçures du matin , par le re* 
» tour des partis, & par le rapport 
j^ de divers payûms^ qu'il avoit extr£« 
if> mement gelé toute la nuit^ Sc 
T» qu'on pouvoit ftaflër fiir les glacer 
3^ i^as dwgor. 

)) J'étois pour lors dans ia chatrv- 
^ brC', & je lui vis donner l'ordre 
» à la même ;heure de faire avancer 
» toute ibn armée dans la pénin-' 
9) fuie ( I ) dont il s'étoit e9;ip^ré le 
» jour précédent ; & pour exécuter 
»> ion oe^n , il donna les ordres du 
v> combat , ti commanda que les 
») cavaUers menailènt leurs, cnevau:^ 
y> par la bridç , & marchaflent aflèz 
9) içia les uns des autres ^ que les 
•> canons iroient ?uffi dans une égale 
t) diftance , ppujr ne pas rompre le^ 
» glaces par i^n trop grand poids , 
») )ufi|ues à ce qu'on eût paiTé le cou- 
»i rant de la met y où elles étoient 
» plus foibles : il commanda encorç 
«> que farmée fe mît en bataille lor^ 

O) Bog^ 011 Bogv^ entre Midelfart ^ 
Ajensi le fetit BeU a dam eet «mirait pràk 
4ta» wU» A' AUsii|9sne ds largeur. 
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— ■ o> qu'elle feroh paflfée, i>our aller 

tRPBK- » aux ennemis qui paroèuoîent tout 

Aie ni. ^ 2e long du bord de la ma: : le roi 

^^^' » de Suède pafia jufques là ea traî- 

n) neau , où -H monta à cheval , ce 

f> que je fis auài , pour être toujours 

» auprès de fk ^ertonne. , 

9> Il donna Taile droite de iba 
» armée au grand amiral ^nz/ig^rf.,,, 
D Le roi prit Taile gauche pour lui,; 
)) & le comte Jacot de IsL.Gardk cota* 
x> mandott l'infanterie ': mais comme 
»» clleanarchoit trop lentement, par- 
)) ce que les fbldats étoient épars , 
» pour ne pas enfoncer les glaces y 
» & qu'ils avoient même beaucoup 
» de peine à marcher , le roi ayant 
» vu que fon avant-garde avoit déjà 
)) pafTé l'endroit du > courant de; la i 
» mer qui eft le plus dangereux j 
»• donna ordre à Wrangel de s^avancer 
n) avec Tatle droite , ic de feconder 
^ Tavant-garde quand elle donneroit 
» fiir les Danois , qufparoiflbient en 
I) bataille tout le long du bord de la 
* mer, tandis qu'il attendroit l'in- 
)) fanterie, de mettroit l'aile gauche 
» en létat de le fuivre. 

»^omme le roi eut remarqué que j 
» les troupes Dacoifes^'^ranloieiit^ 

9 au I 
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»> au lieu de le venir charger, il fit " 

» marcher diligemment l'aile gauche, ^^^^f' 

» d'autant pkts qu'on vint l'avertir ^J^iV. 

» que liPr/z/^iavoit pouffé les Danois 

» qu'il avait trouvés devant lui , & 

» fait prifonnier le colonel qui les 

» commandoit avec tous les offi- 

» cîers ( I ) : .cela obligea ce prince 

» de doubler lé pas , pour s'appro- 

» cher de Tisle où il fut que le colonel 

» Jens ( a ) qui commanddit toutes ' 

» tes troupes Danoifes en l'abferice 

» du général Guldeakw^ qui étoit 

» fort malade , s*étoit pofté en ua 

» lieu tout à fait aviantageux^ ajant " 

Y> des haies qui le couvroient d'ua 

» cotéj & la mer de l'autre. 

» Cette pofture des ennemis fit * 
» que lé roi partagea fon aile droite ^ ' 
» & en donna une partie àfFrangel^ 
» avec ordre d'attaquer les Danois 
») du côté de la mer , tandis qu'avec 
» le refte il tâcfaeroit de pafler le9 
» fcaies : ce qu'ayant enfin effeâué ^ 
» il commanda au marquis de Baik 
H de commencer l'attaque , ce qu'il 

CO C'^toit un feul régiment commandé fïïS 
le colonel SéstfitL 

{%) Jtns HadersUv^ depuis ConnQ.ibus h 
mom de Ltevmkh», 

Tome niT. M 
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'■ ■■ ■ ' » fit avec tant de fiiccès , qu'il fOH 
yREDE. » ;^er{k d'abord quatre Jiïcadroiw 
*'^ "• «Danois. JVrangel «ui «toit à la 
*^^'* x> droite du roi de Suède , rompil 
' » pareillement tout ce qui lut fit 
]» quelque réfiftance : il eft vrai que 
,'» ks glace» «'étant rompues en un 
j» endroit 9 il y eut deux compagnies 
^ de Tun & de l'autre parti qui en^ 
1» foncèrent dans la mer 9 i^& noyé» 
«> rent. (i) Le roi perdh au tnêtM 
^ lieu le carroflè qui lui fenroît ardi* 
1» nairement^ 8t ma calécbe eut la 
t» même infortune.: le foi ajrant va 
« cet aeddent , avoit jaâbn de 
1» craindre cpi*il ne lui en arrivât de 
n même ^ à tonte foa ^mée., mais 
^ étant un prince intrépide y quoi- 
i> qu'il coomit bien le dai^r t>ù fl 
« étoit, an lieu de prendre le parti 
o de tourner du côté de la terre 9 il 
i> prU; celui de laii&r à gauche Tou* 
« verture de la mer où ces cavatieii 
» avoient péri^ & alla chercher les 
» ennemis qui étoient fiir la mer à 
«> (a droite. 

» Après que tons les efcadrons 

~ < 0) 1p trouve dans les relations Danoifes^ 
Mf^jnm xiégimènt Suédtfii & deux compagnie» 
le tavalttie fésinuit dtiis .^ette occawu^ * ' 
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tt-Danois fur^t rompus, fFrangU 
» alla lui-même à rinfanterie Da- 
J? noîft , qui étoit fur la glaecj & 
9 qui gardoit le pofte où étoit l'artit 
» lerife , leur criant de mettre bas 
1^ les armes î le colonel Jens l'ayant 
9 rieccmim^ Se n'étant pas e^état de 
» lui faiife réfiftançe , lui demanda 
y^ ^9rtief & & rendit à lui, ce que 
D TaQijral lui accorda de bonne grâce^ 
» & à tous ceiix qui le voulurent avoir. 
9 Ainfi toutes les troupes Danoifey 
» furent défaites ou prilbnnières, & 
Ti> la fuite n'en iàuva pas deux cent..éi> 
On défit de même quelques fecours^ 
qui venoient aux Danois , ^ plu« 
feurs prirent parti dans Tàrmée do 
Suède. Selon l'auteur que nous ve* 
nons de citer , Jtns ayoua qu*il avoit 
eu iôus £t$ ordres trois mille chevaux, 
teçt cent £uitafii9S Allemands^, ^ 
qukvEe cent de la milice du pays: 
cette petite armée eut été fuffi&nte 
£ai5 doute pour défendre Tîsle dont 
h garde leur étoit confôe , fi la ter^* 
seiir 8t la. éonfiifion ne l'euil&nt mile 
kors d'état de combattre* Lemoment* 
n'étoit pas encore arrivé où les.Da* 
aois deNroient revenis d(e cette eipèce 
tféjttUTdjflTemeat qui kur.fiit fjibxséi 
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* C€ nouvel échec ne fit qa^accroitrè 

^*"?n ^^"^ confternation j Us abandonné- 
*'^ rent précipitamment toute la Fionity 
x6^. fens tirer aucun avantage de Textrême 
témérité avec laquelle le roi de Suède 
)es pourfiiivoît. Toutes les villes luî 
ouvrirent leurs portes ^ il entra dans 
Odérifée^ qui en eft la capitale, où 
3 trouva le général GuldenUw retenu 
au lit par une longue maladie, & 
cinq ienateurs du royaume ^ il les 
traita fort civilement , & leur fit 
reprendre leurs épées : une nom- 
breufe artillerie & des provifions de 
toute efpèce donnoient une nouvelle 
valeur à cette conquête , Sc^de nou- 
velles facilités pour en faire de plus 
grandes. Ce fut cependant line mor- 
tification ailèz fènfible pour Charles 
Guftave , que de ne pouvoir joindre 
aérant de trophées, quatre vaiflêaux 
de guerre qui étoient à la rade près 
de Nrâourg , & dont il eut tiré Ua 
grand avantage dans ces circonl^ 
tances : mais Pierre Bredal qui les 
commandoit les défendit avec tant 
d*aâivité , d*inteiligence , & de va- 
leur , qu'il réuflit malgré Wrangtt à 
les conferver, 8c à les conduire i 
fyfeffàafrtte ; stStism aufli fcriUaiite 



«^qo'inilé , & que le ttA recorâpenlà ' ■ ! 

d'une manière digne de tous les T^edh. | 

deux. *^cia. 

Nyhmrg qni avdit une garnifoM '*^* 
& quelques foitifieations , ne fît point 
-de r^fïfknce , 8c les detix ides voi- 
fines de Langelandi & de Lalande 
. ferent foumifes avec la même facilité : 
les détachemens que C^^r//xy envoya 
pa&èrent auâi fiu* la glace qui s*étoit 
toujours maintenue jufques à ce mo- 
ment : il ne reftoit-donc prefque plus 
à ce prince 9 pour mettre le comblé 
à iâ gloire 9 & la^ dernière main à 
la deftruâion de la monarchie Da* 
noifè y que de pénétrer en Sélanât 
& de (è rendre maître de la capitale» 
Tant de fiiccès étonnans ièmbloieift 
loi promettre encore celui • là ^ 
)8c tout annonçoit une fi grande conP 
ternation de la part des Danois > 
qu'on étoit en quelque forte en droit 
de regarder leur réfiflance comme 
nulle ^ ils difllmuloient en eflèt 
£ peu leur crainte, que dans un 
moment où ils" ne pou voient efpérer 
cjtt'une paix pût • être aufli funefbe 
que la guerre même j ils la faifbient 
fblliciter par le chevalier Meadow ^ 
eoyayé d'Angleterre à Copenhague. 

M iij 



• Ce miafftre écrivit à<efnjel mi'rol 

IFbsoe. de Suède 9 & fii lettre fut remîfe« 
^icUL gç prince à Nyhourg , où un courkar 
x6$8* Ja ^ta i I9 éi^eur des glaces ^ es 
paffant le grand Btlt à cheval. Ob 
iâit que la ville de Nybourg eft fituée 
fiir ce détroit , dans le lieu <rà cm ^ 
traverfe communéœe&t pour aller en, 
SéUmàt , & où ia largeur n'eft p** 
moiûdre de quatre tniltes d-Allema- 

fne 9 6u d'environ &pt. lieues de 
rance. Le danger d'un fi kmg trajet 
fur une mer qui ne çéle prefijub 
jamats- en entier 9 irritoit, fi je pute 
ainfi parler , l'impatiente an^ltioft 
^e Ckûrks GtifiaPe : fes 'généraux avec 
lefiiùels il tint un grand confeil à ce 
fiijet, furent tous d^avis qu'il ne pou- 
voit braVer ce nouveau danger ùust^ 
témérité j qùt vouloir fiiire paflêr c^ 
bras de mer fiir la glace i ièa année 
c'étoit l'expôfer elle ^ fès conquêtes^ 
& fa gloire y & toutes les forces & 
la fortune de la Suède au hafkrd 
d'un moment. Us lui repré^ntèrent 
qu'on paflferoit au contraire fans peine 
& fans danger en Sélarub , avec des 
vaiiTeaux ^ dès que la mer fèroit 
libre : ils le follicitèrent dohc d'ati- 
tendre , muis ce. délai s'accer^oit -peu 
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«Evèc k trader* du rai ^ fx. moins " ■"■* 
«ncore avec l'état d«* fes^afiaiies : il ***J|^ 
& periûadoit que le iuccès de toute "^ "^ 
la guêtre déprâdoit de la diligence ; ^*^ 
qu'au priiitecops tout pouvoit être 
changé y 6c lui-tnême fe voir accablé 
ft (on tour par l'èinienii cra'il tenott & 
]^é(ênt fous &s pieds :il rejpondit donc 
auminiftre d'Ângletense^pi'ilétoitprêt 
â Élire une paix honor2di>le, maia 
fpi^il n'en pouvoit être queftien ^e 
fuand â feroit en Selande ,. &. il 
]^fi>lut mdigré les remontrances de 
ton confeil d'y paflèr avçc ion armée* 
La facilité avec laquelle le couriet 
Anglois venoit de traverièr le détroit 
à cheval ians accident ^ avoit fr^pé 
ce prince à qui rien n'échappoit^ & 
cette circonftance, au rapport di| 
chevalier de Terhn , le détermina à 
prendre un parti, auquel de l'aven 
même du roi , il n'eut pas ofë penfer 
(ans cela : ainfl cet événement fi for* 
tuit, fi petit en lui* même, décida > 
en quelque manière du fort de cette 

guerre ,. & 9 félon toutes les proba- 
ilités.9 il devoit même avoir des 
fiiites plus grandes encore que celles 
qu'il eut, il devoit terminer pour 
îamais cette longue & (knglante rivsip 
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'lité des deùx'natiôns' «^i'dwrok de- 
puis tant de fiècles , & former dd«s 
le Nord une monarchie égalenaeist 
redoutable fur mer & fur terre, & 
avoir par cela même la plus grande 
influence fur l'état de toute l'Europe, 
Les hiftoriens Danois prétendent que 
le comte Uhlfeld eut4>eaucoup de 
part à cette hardie réfolution ^ il 
«craignoit qu'un délai de quelques 
femaines ne fauvât fon. roi & fa 
patrie , & le defir de la vengeance 
dont il étoit tourmenté ajoutant à fbn 
éloiquence naturelle , (es difcour^s 
.achevèrent de difliper toutes les 
craintes qui reftoient au monarque 
.Suédois. Quoiqu'il en fbit de cette 
circonftânce , Charles tiq fbngea plus 
dès ce moment qu'à afTurer l'exécu^ 
tion de ce fécond paffage , infiniment 
plus dangereux que le précédent, 8c 
auprès duquel la plupart des entre7 
prifes du même genre , celles mêmes 
qui ont été le plus exaltées par les 
poètes, les hiftoriens & les flatteurs^ 
ne méritent prefque aucune confidé- 
Le 2mc. ration. Il donna ordre à ff^rangel 
*^'''''^'- de paffer de Ky^ourg à Korfar en 
Sélande avec toute l'infanterie , & 
lui-même fe mit en marche à lentrée 
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^i^l.iiuk. B,vfiG la cavalerie pour. y 
9f river par une autre route : il y ^^\jT 
trouvoit cet avantage^ qpe les glaces *^^ *• 
ëtoient -d'autant moins chargées , ,2c. ^^^• 
«me le trajet de mer de ce côté-Iàu 
étoit interrompu par pluiîeurs isles :. 
il arriva en efi^t d'abord dans celle^ 
de Langilânde y peu ; éloignée de \su 
FionU 'y enfuite ^vh un paflage. 
d'enviroa deux milles d'Allemagne ^ 
il . atteignit Gninfiadt dans l'isle de 
Lalandt , d'où l'on, n'eft plus féparé. 
de la Silandt.^^ par w% bras de 
mçr fort étroits. Je^ ne faurois rendre^ 
plus ^ fenfibles Je$ circonilances de; 
cette marche £.juAemént célèbre^ 
qii'en faifànt encore parler ici le 
cj^eyafier de, 2V^^/z.^q^l fuiy.it Iç rot 
de Suède, comme dans là précé<- 
dçtite. Voici les propres expreÛions^ 
de TambafTadeur François* 

a,Siu: le rapport des partis qpie lé 
v^oi avait ^moj&^y ffiuf iavôirr ^ 
3)1^ glaces DQurtpient porter £m 
» acmée, ii Sx fomiçi: à cheval,^ 
»,^. ^t «Q marjche avec ce qu'Û 
p,avoit de troupes. auprès de lui. Le: 
y^ grandiroid que j^'avoi& âufiêrt tout 
)i^le jour m'avoit obligé à. m»^ 
W.mmfi^mtx logis ^ autant goiy. 

Mv 
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" "' ' ■->> me rédiaulfier , que poiu: ptefadi^ 
FwDE- >i'un peu de repos: à peiné commeb- 
*^K « *^ Ç^^î^ ^ ^ goûter ^'oo vînt 
- w«- „ tn^avcitîr que le toi étoît parti : je 
» me mis auffitôt eh tràioeau ^pOur 
>>.le fuivte; je puis (dire avec Vérké 
>) qu'il y ^roit quelque* éhofe dlâf^ 
>i Ireux à marthtr de npît for cette' 
>) mer glatée, ^rcè que la mitltitude 
T» écs chevaut aVôit , en itsyant le* 
ii> chemin ^ fait fondre ta tiètgfe , en 
» forte qu'il y avoit plus de deux 
» pieds aeau fur la gkce , & rdn 
ji étoit toujours dans k crainfee ée 
À trouver la lîier ouverte en quel« 
I» qu'endr<^t : il y eut plufieurs *i^ 
x> néanx'qui s'ég:arèrént ^dans t\Afct^ 
s> rite de la «ùit , &' qui périrent 
>> m^lheureulëment^peftir^^irh-olH 
j^ vé la glace trop foiÙe & tro^ 
^, ébranlée. ^ 

. >) le fis ainfi quatre Kéue», dàot 
I) fincertittsAt £ icfa'aqiie pas itfteé 
ii ^ iaifois , tnbà «ralnéàu n'^éibii^ 
t céiùkp^ 'dàri$ fa ifkdrvtot^fei% 
^|e .}bx|gnis hetftèùfeHietail le tei^éb 
f> Suéde: le iMéetnàiû ihatk il îm 
«> £t monter avec lui en trarrèfe^ 
x> ioifr dlM- llatts risle dèfo/tfMJ^^ 
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{ Cette mMièie de s^eicprimer eft <! > ■■■ 
^fimre) il faut fuppofer pour Ten- Faedb* 
tendre , que Terlon rencontra le roi *'^ 
dans le trajet^ 8c fur la glace , x'ar ^^^^* 
fi c'eût été fur terre , comme la cir- 
conftance du carroflè peut le faire 
£q>pQ&r , ib éfoient déjà par cela 
même l'un & Tautre dans Tisle de 
Lalandem 

' Nasiovmi en eft la capitale^ quoi* 
que fintibée & défendue par une 
Hombreuie gamifen ^ fe rendit (ans 
réfiftance ^ elle n'étoit pas pourvue 
de tcnit ce qu'il bxxt pour jfbutenir 
im fiéige^ qui dans une faifbn auffi 
T^oureute avoit paru peu à craindre^ 
& Uhlfditpi fhivoit le roi de Suède 
avoit employé fon adreflè ordinaire 
pour lui loumettre les habitans d'une 
place qu'il ne s'étoit pas cru en état 
d'affiéger , bien loin d'en avoir ofê 
éfyèm la conquête quand il débar- 
qua dans l'isle. fTrangel était refté 
în^pilalors i Nybùurg^ avec la i>lu$ 
granéepartie de llnfanterte Sttédoiiês 
Charles loi avoit ordonné de paflêr 
en SHanit diredement par le grand 
ar&, lorfqu'il y ferott arrivé lui» 
tnême par le détour qu'il avait prisu 
la âcilité qu'il aivoit trouvé « 
M vj 
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•paflêr par Tisle Ae^talanA <i & la 



F8£DB- reddition de 2fizj)tov le firent chaûget 
*^^ "• d'avis : il envoya ordre à JVrangel de^ 
^^** le fuivre par cette même route j &> 
le froid contimiant avec une rigueur 
d'autant plus favorable aux Suédois y * 
<ïu*elle eft rare dans ce climat, ce 
fécond paffage fut exécuté avec au- , ' 
tant de fureté que le premier, ^ ^ . - 
-' « Le froid étoît fi grand (s'il n y 
^ a point d*exagération dans les pa- 
>^ rôles de Tidon ) , qu'il falloit . 
» couper le pain , & les tonneaux de r 
» vin & de bierre avec une hache -y, 
» & en couper après des nfiorceaux 
» pour les faire dégeler, qui n'avoicnt 
» après cela prefqu'aucun goût y *t 
» l'oii étoit encore obligé de mettre 
» les viandes dans des poêles biea 
» chauds pour les faire dégelex ^ 8c 
» nonobftant tous ces foins elles^ fe , 
» trouvoîent le plus fouvent pourries^ - 
» Le roi de Suède ( ajoute Terhn ) 
^>.rioit de toutes les incommodîté$ 
!» qui ne regardent que le boire ouïe 
» manger, & les méprifoit quoiqu*Jl 
»,en eût fa part, & qu'elles fuifeut 
^> plus grandes que je ne fàurois ja- 
y} mais le dire : il ne fongeoit qu'à 
~ ' ^ xéuiSr dans (es grands deflein^^ & 
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» i pafibr en Sélandt. » Ce paflàge ^ 

ne rencontroit plus déformais que de ^^ffj^ 
légères difficultés > après toutes celles * . ,. 
qu'il venoit de furmonter. L'isle de '^ * 
Lalande n'efl féparée de celle de 
Falfter que par un bras de mer d'un 
demi mille de largeur ^ il fut aifé' 
de le paiTer fur la glace , & de fe 
rendre maître du château de Jffyka^- ■ 
ping , alors le féjour ordinaire des 
reinesdouairières de Dannemarc. De ' 
F^alfitr où il n'y avoit point de places * 
fortes y\%% Suédois pafsèrent avec la * 
même facilité en Sélande, vis-à-viç \^\^ 
de Vordingbourg , là première ville 
de .cette isle de ce côté là. 

« Ils fè trouvèrent ainfî dans Teipace 
de <|ue1qiies femaines dans^ le centre " * 
dû royaume , à une petite diftànce 
de la capitale^ dans un pays ouvert 
& (ans défenfe ^ que la confternatioa ' 
i8c la frayeur avoient déjà conquis 
{K>ûr eux* Tel fut le fùccès de cette 
marche étonnante dont l'événement 
fit' UB. chef- d- œuvre d'habileté & de 
courage 9 & qui feroit devenu aux* 
yeux de tout le monde celui de la folie 
& de l'inhumanité , fi la providence 
eût voulu qu'un veut d^biïéft ou de 
midi 9^ foûÂflt pei»dam une hsmtk 
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* ^' ' ■ Mais ta nature fui dtwktm proéigt À 

***?ii" Cïtfriifi , pour me fervir àe VespxeG 

*'^™- fiott des Suédois, voulue que la li- 

* gucar éa firoîd fc IbutSat , que le» 

plus (kges de fês généraux ne fiiièiit 

que des cofiieitiers pufiUmiœes , & 

que ce prince fôt le plus grmià der 

ca]ntaiises & des liéfos. ( i ) 

Avoir pénétré en SéUnde ^ icm mst 
être le maître , c'étoit dans ces cir« 
conâ^nces ^|^ tBém chofe peur lest 
Suédois. La réfîAaace de la-capî^le ^ 
^ & de deux ou trois autres places étoit^ 
déformais le leul c^ftacle qui p^ 
retarder la perte de tout le Damie- 
marc» Maïs le roi cpâ-étoit renfermé* 
dans Copenkapie & dont la bravoure 
> égaloit le grand intérêt qull^ avott 
i fe dé£rai&e j ponvoît rendre cette 
looaquête difficile. XI falloit que Char^ 
ftr Gf^avt la terroiiiât avant qu'S" 
Ipôt arriver du (ecours â &n enniemiy 
Ml ne point ré mi ép r end re^ & obte- 
«îréeki terreur^ peut-être peu dk^ 
sàhle lies Danois , tous k^ avantagea 
« > ^ ■ .-. ■ -.. ,,.... ■ > , 

Xi) Cbârlet £t ^pei mte m^ilÉiUe pour 
iternifer li mémdre de ce piiflkse fameux i 
•o y lit dUin e^té Tranfi^s gMofus Mwris 
MaUkij é. 7* ^éhr. idiS » 6 de Vautre» 
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^'ellè promettftit.^ Ce ibt'le fiyt a mm 
ë^ne longue & iëtiêufe déïïiiératiott Fabde- 
am occupa CharUs au mioineiit de *^^ ^^ 
feu ânrivéeeiiSélaadle^ â iëi^ré- >^^ 
fetudit d*uii côté ia ^oire de renver> ^ 
fe im des trôoes le plus anciens de j^X 
l^iHùpe, de réduire au fiirt d'unreb.CaroL 
pditiculier 'ttH roi ion Tkal 8c fonCuft^^-i^ 
éùDimki^ ê» fenher-de Çês dépouilles 
«M itionai'âUe <|ui fiiroit trembler 
tout le nçrd ^ '& poormt un jouf 
potier la terreur fu^es dans le 
midi 9 de Tautre il ne pouvoit fe 
éiffinsuler le dat^r d^llarnaer toutes 
les pjàSÊames de l'Europe^ U n*avoft 
êé)à qM ti<dp dienoeftiis ouvertement 
ééciârés «contve lui* Gés -pUflflknces . ^ 
|tifi{fi0s dioars iffàlfSèremës j ' celles- 
lâétties (fai pavo^ient atnie^i, ver- . 
roîett^dteis £tts ki^îétude «ne fi 
pimàè^ & ùshitt au|ffientaitien ée 
fkOiAriiiF I Lour jaloene n'en iferoh^ i 
elfe^isi» afitltât 4'enMMs? La cotti^ 
piftott ^ «parle «u ecMirées princes 
MMt^ttêàsk^ se lès lébfilMiMlle-pat 
to^ve» ik fMb9^ ! Le défefpdr 
ne Y«fidmh4l ivns Mfi ai»E Danois 
tbtft -i^r €Mmge , tk une pnrtie de 
kÀefiMr(^lf heêé^t4tCijpéM^uej 
«elfîi' di C/MBoiMist^ « «et flaott 
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>' i . ■ forus de J?w/i/> & dc.-Bfiw'W^fe,, ap 
F&EDE^ letoit-elk pas traîoer la gusrre ea 
yc UL iQngy^f i Quelque» - unes de, oes. 
*^^^' villes pouvoient même fe donne» à 
une pttUTance étrangère :-. un fiége. 
régulier de la capk^e cx^eok èa 
temps j & c'était tout ce qu'U imporr 
toit le plus de inén9geap. Attaquer 
bnifiiuenienc une ville peuplée Se 
défendue par fyn prince j c'étoit une 
tntceprijfe d'unfuceès trop douteux* 
Enfin une crainte plus éloignée pMr 
toit encof e le roi de Suède à la mo- 
dération j au. rapport de fhiilorien 
Suédois que nous citons ici i il pré- 
Piékm^ voyoit que fi le Dannemarc etoit 
1^ réuni avec la Suède> ce fenoit tdt 
ou tard au^pséjudice de.lft nation 
^ conquéname , parce que fes avantar 
ges naturels- du Dannemarc f far pofi- 
tibn plus heureuiè , fon climat plus 
tempéré , ion fùl plus jTertilè, y atti- 
seroient inÊûlliblement (es. maki^^^ 
H rédMirQJent ain£ li^Su^ au ÛM 
d^une provipce^ comme elle: ravott 
été pendant IHinion de Çt^lmaff'y ti il 
laut convenir mie cet événement éteit 
kien plus vrailemblable quIF ne ITeft 
qu'un conquérant auifi occupé^ dèt £i 
2^ife m éti^a»étA p«u . Mn&. inuft; 
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aération de cette efpèce. Si cepen- ■■ 

dant il eft vrai que Charits en fat ^^^^f' 
frappé & qu'elle influa fur fa déter-/^^" ' 
mination , ce fat le (èntiment d'un ^ 
roi patriote , & peut-être là lèule 
occafion 'OÙ il mérita bien de fbn 
peuple dans tout le cours de fes guer- 
res , ou ce qui eft la même ehofè, 
de Ion règ^e. Car Tépuilement des 
Suédois étoit auffi grand que fa gloire, 
& leurs maux bien réels payoient 
chèrement lès brillantes illufîons. 

Quoiqu'on iteive penfer de fes mo* 
tîfs 9 Charles Guftave prit cette fois 
le parti de la modération. Ce fut 
inutilement que le comte Uhlféld tâ- 
cha de l'en détourner , en TafFurant 
tju'il n'avoit qu'à fe préfentef dievant 
Copenhague , & que la nobleile Da- 
taoife^ mécontente de {on foi, le lui 
livreroit fans héfiter , & fe fburïiet* 
troit à lui avec joie. Charles fe défia 
d'un confeil fi vifiblement diâé par 
ia paflîon , & qui pouvoit n'être 
qu'une nouvelle perfidie^ & fl réfi>^ 
lut de fc borner à démembrer le 
royaume , pour en réunir au' fién leK 
provinces qui feroient le pins â fà 
Dienféance. Ce fat une mortificatioii 
fepfible pour Uhifeldi que de voit 
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■il ainfi évanouir l'dpérittce qu'îFavmi^ 

fkspB> eue ua mOmeot de domier uu^ aou^t 

me m. y^jjy roiau Danuemarc , & peut-être 

•*•• de 11»* gouverner en ion nom j & s'il- 

&ut en croire: le jugement qu'on en. 

porta dans ie^ temps y il ne ibugea 

plus dès lors qu'à traveriêr fecrète- 

ment les defièins du roi de Suède> 

& à (e ménager un retour honorable 

dans ià première patrie». 

Pour démembrer le Dannemarc ^ 
ce prince n'avoit plus qu'à écouter 
^les oâres des Danois- eux-mêmes: 
toujours tàiûs du même e^rit de 
terreur &rd'étourdiflemeat , défiinis ^ 
irrités les uns contœ les- autres , ils 
Be prenoient pas la moindre* peine 
de diifimuler l'idée qu'ils avoient eux* 
mêmes die leur foibleflè & du dangeir 
^'ils couroi^t : le grand- maitrerda 
royaume Gtnfiiofffj, & les fënateurs 
Skèel & Hag accompagnés dé Meadow 
miniftre d'Angleterre arrivèrent à 
Vordingbourg pre&u'auffitôt que les. 
Suédois : Meadow mt chargé comme 
médiateur de £iire les premières pro« 
pofitions de paiy ) £t le roi de Suède 
nomma pour conférer avec lui le 
ftnateur Stenon Bktke ^ & oe même 
comte Uàlptd^ qui comop» £iiet 
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iebieHe , 8c eanani perfimnel de* 
Fridiric^ ne pouvoit être choifi pour ^**?Sr 
négocier avec ce prmce que dans *^^***^ 
la vw de Iiri feire ^\xpx ime noui- ***^ 
velie mort^caticia : ea vafii leït mi- 
niftres Danois firent^tls difficulté de 
con^^ier avec un traître; il fallut 
qu'ils ië £>ulniflènt à cette dure con<^ 
dfitioli 9 & qu'ils effiiyai&nt £>uveat 
les railleries infiiltaates ^UIdftld^^ 
4'autant plus flaitté de fon triomphe)^ 
qu'il avoit, i ce qb'il paroit, leiècrer 
•ou du moins la principale direâioa 
-de là négociation. Les cotûmiflaires 
Danois a3rant d'abord demandé pour 
la forme la ildlitutioa des provinces 
cpnquiies , & oCert eniùîte une ibm- 
•me d'argent pour ks rachetisr^ iê 
détemiiDèrfflit eii^ à abandonner 
celles de Scanié , de H^^lande ^ & de 
BUkingt pour recouvrer tout le refte* 
Mais l/%(^/tf, en convenant qu'ils com* 
meoçoient à (è mettre à la raifon y 
:]eur déclara que le facrifice n'étoit 
point fuffi&oty & qu'il n'y auroit 
point depaÎK, qu'autant qu'ils ajou- 
teroient à ces trois provinces les isles . 
de Sàltholm y de Hvetn y de Bornholm , 
de Lejhf y d!Ankolt y le pays de 
Ditkmarft & de Pinneberg^tn Hoifitin,^ 
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^ les prorâces àeBëhus^ SAggèfHbis*^ 

^î**?ii" ^ ^^ Drontkeim en Ntervège , avee 
; **^ "*• le FrnmMrc , la laponu & Fàrdeàus ; 
;^^3* la- moitié du produit du péage du 
Smê*^ douze de leurs plus grands 
va^eaux de guerre > & un miilioo 
tfécusi II exigeoit déplus cpie les 
Danois redOâçaflèat à toutes les 
alliances préjudicial>les à la Suède 
qu'ils pouv<^ent av^idr contradées , 
qu'ils s'engagealTent. à fermer aux 
étrangêrs^^Fentrée de la mer Baltique, 
& qu'ils promirent un dédommage- 
ment fuffifànt au- duc de Holfteiar 
Gottorp y pour les pertes qu'Hs lui 
avoient fait effiiyen Je fîipprime d'au- 
tres articles moins importans j mak 
qui n'annoncent pas moins un vaim* 
queur enivré: de fa proipérité, & 

5[ui croit Ion ennemi perdu ians re^ 
ources. C'étoit en effet demander 
la moitié du royaume , quant à Té- 
tendue àes provinces , & réduiœ ce 
qui en ièroit refté à l'état le plus 
précaire & le plus abjeâ : ce ne 
tilt pas feulement les miniftres Danois 
qui en furent indignés y Meàdov^ ne 
put s'empêcher de s'écrier que ces 
demandes^ étaient injuftes : mais la 
œeiiace que lui fit Càarlts Qufiavt de 
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fc plaiâdre de la conduite à Cromwet " ■ ■ ^ 
fcn maître , le rendit bientôt plus ^**?.^ 
réièrvé dans les difcours. ^^^ 

Les commiffaires Danois s*en re- . ^ ^ * 

tournèrent à Copenhague chargés de 

ces propofîtioas 9 ; plus accablantes 

Ikns doute que toutes les difgraces 

que le Dannemarc avoîent efluyées 

julques alors j & le roi de Suède 

qui lentoit la nécefïïté de ne point 

donner à Ton ennçmi le. temps d'ea 

délibérer de fang froid, & de. revenir 

de fa terreur , marcha fur leurs pas 

jufques à Kxgi , petite ville qui n'eft 

qu'à quatre lieues de Copenhague j 

quoiqu'on eût une peine. extrême à 

s'ouvrir un <:hemin au travers des 

neiges : il «e s'en tint pas là ; il 

envoya des partis julques aux portes 

dé la capitale , pola une garde mt une' 

hauteur voifine, & s'y rendit lui- 

même , pour y faire des dilpofitions^ 

comme s'il eut voulu donner un aflkut : 

le trouble, la déflation y étoient 

extrêmes , avant même qu'on y eut 

vu cet ap])areil menaçant : il n'y 

avoit plus ni ré£)lution • ni fang froid 9 

ai concert dans les defleins & les. 

opérations de ceux qui étoient à la 

fête des affaires; le roi^ qui «vpii: 
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^ xprefque feul coniènré une fermeté 

Se Ul" i'i^b'^mlablc, au milieu d'un fi grand 

* danger (x) , n'àvoit point aflfei d*au* 

*^ torité pour gouverner la nobleflê & 

fe plus grande partie du fénat , qui 

^toient mal difpofëi pour lui • & ne 

.^renoient conieii que de leur frayeur. 

C'étoit Tavis du roi 9 du général 

" Trampe commandant tfe VopenAapie ^ 

•èc d*un très-petit Mtiàyre de fêaa- 

leurs 9 qu'il Taloit mieux s'expofèr 

aux dernières extrémités ^ que de fe 

ibumettre aux conditions propofëe^ , 

dont Teffët inévitable étoit la ruine 

-du royaume & la konte de la nation , 

^ qu'on devoit tenter auparavant ce 

qu'une vigoureufe défenfe pouvoit 

froduire : ils obfèrvoient qu'il y avoit 
Coptnhagut autant d'hommes capa* 
Bks de porter les annes^ qfxeCharlts 
en avoit dans fbn arm^e ; que quand 
on ne gagneroit qu'un peu de tençs , 
^'en étoit aâez pour £tuver Tétàt } 



. f I ) Ia fuite de cette hiftoite fera voir 
'Cembien cet éloge eft dû à ce prince. Tons 
les hiftoriens dn temps le loi ont donné, 9t 
^lijfenàmf n^eft pas fiifpsA en ce point 1 
cf^i» k Skviy dil-il, tp» ûms iÊfifprtmàa 
Muâtes cpifervàt ime confimce ^e/^t ififê 
«roaMr. i^j^ ite Rck Car. L. {• p. Sfd; 
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^e dans Tintervalle on mnivoit rece- ■ n 

voir du iècou)rs y foit des provinces Taedb» 

qui n'étoîent pas foumifes, foit de «^^^^ 

Torranger. Trampt oâroit de faire ^^ 

«ne fbrtte av«c deux mille chevaux-, 

^ deux mille lantaffins y u qui , que^ 

» que événement qu'elle pût avoir ^ 

1» (pour me imir des ^xpreffions de 

ii> Terlon ) n'eut pas fait faire une 

1^ paix plusdéfavantageufë. Par cette 

y> UMrtie* on rat jeu afièz de temp9 

1^ pour Drûler tous les fourrages 8c 

» les vivres qui étoient dans les lieux 

n circonvoifins , & feirè entrer tous 

D les i>eftiaux dans Copenké^uty 2c 

t> par cf mojren on auroit ruiné Taiw 

D mée de Suède , qui numquant de 

D vivres Se de fourrages , auroit été 

» contrainte de repaMer la mér , on 

D d'en feîre venir des isles voifines^ 

D ce qpii étoit prefqirïmpoffible par 

V la rigueur de la mfon i outre cela 

» Tran^ auroit pu mettre le fev 

» dans Kagy oii, étoit 'Tarmée , le 

» bagage-) & les provifions. C'étoir^ 

» (ajoute Têrtoiiy) le dellèin du rcrf 

t> de Damiemarc^ de fortir à la tête 

D de ce psMti j mais fl en fut empê* 

p dié par *feh con£bil ^ ( le ftnat ) 

o qui ccut que. s'il étoit battu ^ .la 
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. » ville de Copenhague en auroît une 

o*- » telle épouvante , que <ians la foL- 

"^' » bleffe où elle étoit, dénuée de fes 

•^^** )» forces , & ouverte de tous côtés , 

D ce malheur pourrait peut-être la 

» porter à capituler «. _ 

Les réflexions de cet ambaffadeur, 
fiir ce qu'on vient de lire , méritent 
encore d'avoir place ici; maïs il faut 
ea les lifant fe rappeler qu'elles font 
adreffées kLouis Xir^ par un cour- 
tifen qui vouloit avant tout plaire au 
maître auquel 41 ^crivoit. 

» Tout ce que je viens de dire , 

>) (ajoute t-il,) fait voir clairement 

» qu'un état eft malheureux quand 

» m roi n'eft pas abfolu î car la 

» conduite du fénat montre vifîble- 

- » ment que ce fat lui , (le fénat) qui 

» tnit le royaume à deux doigts de 

» fa perte , par fon trop de crainte 

» Çc de prévoyance : il eft aifé de 

w voir que fi le roi de Suède eût cru 

» que les Danois fe foffeat voulu 

» mettre en itat de défcnfe* - . . il 

» auroit été plus modéré far les con- 

» ditions de la paix, & p«it-étrc 

)9 o^ Taurpit obligé par là d'aban- 

y> donner les isles du Danntmarc^ oh 

» p^r la force ^ ou par le manque* 

S) oient 



» ment des vivresi».. AinfiutiéVigou-^ 

>> reufe défenlè ne poiivoit être que f^S" 

» très - avantageuse au Danncmarc i ^^ ' 

» ou au contraire le grand nombre *^' 

» de fénateurs qui fe peut trouver de 

» difïerens fëntimeus fait voir quelle 

» infortune c'eft pour un état , qmad 

» le prince n*en eft pas le maître^ & 

» que fes fecrets font Tu de tant de 

» perfonnes, qu'il ne peut enjtftft tâ t 

I) fesprojets comme il les a ciSfiÇBS.» 

Il tant convenir avec Terlon ^ la 
réalité de cet inconvénient ; l!Bs^ la 
queftion du meilleur gouverMRiënt 
n'eft pas pour cela décidée; 'iri'^s 
^{blus péri(Iènt comme let^aMkés ^ 
quand ceux qui gouvernent ^ ims ^ 
fénateurs y peuples ou dénfdgt^es ^ 
manquent de vertu & de prudence. 
La défunion entre les divers ordres 
de l'état , la précipitation dans les 
conieils , la (oiblefTe dans rexécil- 
tion , ref{irit d'étourdiffement & de 
terreur qui faifit la nation , furent 
ies vraies caufes des malheurs du 
Oaoïientarc. Rien de plus jufte que 
i^ penfée d'un ancien j quos petétrc 
mdt , Jupittr dementat : Jupiter ote le 
ififts à c€ux qu*U veut perdre. 

fi faut pefer cependant les raiibfia 
Terne Vm. N 
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gae Ja .plus ^ancte partie des i^^ 
JBreo*- teuïs oppofait au^parti de la rélil- 
^^^^^ tance & qni rendirent inutiles la 
'«^* bonne volonté & l'intrépidité ,du,roi i 
41s.fe fondaient /ur. ce que les débris 
!^ rarmée renfiermés danSrÇopenha- 
^e fMffifodent à peco/e à-fa défenfe : 
^ il nV avoit qi^e depx miUe ^cavaliers 
4le 'troupes régulières, :&:^n petit 
ijQombre d'autres , la plupart dé- 
jnonté$, Sc^en mauvais état : à l'égard 
4e ^infanterie régulière on n.e çomp- 
Itoit qu'envifon 8oo hommes en état 
4lefovir.: Ip refte étc^t d^s payfans 
♦nQUveîlement arpiés j fur lefquels on 
^ne pouvpit faire a^cun fond,: on avoit 
Wore moins de .confiance, dans Ip 
^fcrvice qye les .bourgeois., les ^rti- 
*ians, les étudians de Tuniverfité pou- 
• voient rendre j & l'évçnement fit voir 
qu'on fe trorapoit beaucoup, en cela., 
.& que ces hommes trop fouvent dé- 
daignés par la noblefle, pouvoieat 
trouver dans leur zèle -pour leur roi 
& leur patrie , un couçage c^able^ 
jde les égaler à ceux dont les armçs 
Jpnt la feule profeffion : on ajoutoit 
que, la perte de Copenhague entraînc.- 
roit celle du roi, de la jfainille royala, 
^du refte de Tàrméê , & de la flo|teî 
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SI cme capitale étoit hors d'état de » > 
tenir un fiége y yi\uae partie de P^£db- 
fes murs tpmboit en ruines y qu'on y **^ ^^* 
manqueroit hientôt de vivres & de *^^** 
munitions^ que Thiver étoit encore 
peuavancé ,& d'une rigueur extraor* 
dinaire : cette ièule circonftance éloi- 
gnoit toute efpérance de fecours , 
Bien aîi delà du terme pendant lemiel 
on pouvbit fe défendre. Ces raitons 
étoient plaufibles ; il faut convenir "^ 
cependant avec Terlon que , fi à 
Tekemple du joi, les autres' .chefs 
euflènt eu de la fermeté & de là 
xéiblution y ils en auroient voulu dn 
moins donner quelques preuves jpro^ 
près à les juftiher aux yeux de leurf 
contemporains & de la paftérité^ & 
qu'enfin un dernier effort de courage 
devoit être tenté ^ jufgues à ce qu'il >^ 
fiit démontré que le uiccès en étoit' 
impofliblè j mais comme je l'ai déj& 
phlervé 9 ce découragement étoit en 
partie l'efiet de leur défunion ^ les 
germes en étoient anciens ^ & depuis 
quelques années ils commençoient à 
fe développer : les malheurs qui 
aigrifient toujours les divifîons & les 
haines ^ avoient donné une nouvelle 
foriie au mécontentement que 1^ 
N ij 
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'■ ordres du clergé fit du^ tiers - état 

^**Jg" avoient conçu contre la oobleflSs : 
*'^ cette haine étoît parvenue à un tel 
^^^ point 9 qu'à peine ofoit^on efpérer 
qu'ils vouIufTefnt combattre à côté les 
tins des autres , pour une patrie com* 
mune. La bourgeoise reprochoit à 
la nobleilè de trahir le roi , d'op- 
primer les autres ordres , d'avoir 
attiré fur l'état les derniers malheim 
par fa négligence & fôn avarice , 
^'avoir mieux aimé laiffer tomber en 
tuine les remparts de la capitale ^ 
ifué de remettre une place forte entre 
|e^ Mains du toi & de la bourgeoifie } 
6'avoîr préftié on un mot la mine 
t!e là ïncSarchie , à perdre ou 
tAvttèt â'I^ ci^intë dé perdre le moîn- 
jnre de ies privilèges. Là noblcilè char- 
l^eoit au contraire la boingeoifie du 
crime d'avoir laiffé Copenhague /ans 
défenfe , parce que , m(bit*elle ^ les 
f>ourgeois avoient refufç^ d'y; contri- 
buer ^ dans la crainte d^ctre'cfiargés 
id'une nombreufè garnifon : la popu- 
lace' toujours extrême s'en tenoit 
hvec peine à des reproches 5 elle dé- 
clamoit avec violence contre le fénat^ 
«lie Taccufoit^'avoir livré le royaiune 
i &s ennenûs , & de leur lêtre an 
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IW du Cfeur ai/C dévoué ^"Ukifeid '■■ 

lui-4jîeme ijgai avait Uvé le ni^&uc : *^»bi>* 
te |i)t jihis. d'une Jfbi^ fur le point *'^"'- 
d'en ve;ilr à de^ voies de feit , & ^^^ 
les grands nt s'e:q)oibieiit pj» en 
public fem quelque danger : ce qui 
aioutoit encore à cette maliieureuf^ 
fitu^tion d«s habitans de la capitale 4 




par. -^,^,«,^ y mm,M^ J^CM AVa ^ACIVCa» i 

on ne leur laiijfoit parvenir que de^ 
bmit$artificieuiènient répandus ^ pouf 
augmenter leur terreur ^ & leur peiw 
fiiader qu'ils étoient abandonnés d« 
tous leurs alliés. 

Tout concourant ainâ àjlçuintttfi 
le plus gtand nombre aux volonté$ 
des Suédois , on renvoya vers leur roi 
les deux ïtiim^res Gir/dorgr ii Sked^ 
avec le plénipotentiaire Anglois, Çq 
Ter/ou & joignit à lui avec ragré«« 
nient des 4^ux partis ^ comme mé^ 
diateur, de la part du roi de France*^ 
Ils rencontrèrent le roi de Suède à 
Tofirup j village qui n'eft éloigné dcr 
CopenAague que de trois lieues : les 
conférences y recommencèrent avec 
Uklfild qui parnt beaucoup pln9 
£nroii^le à la paix qu'on n'avoit mu 

N u) 



' ' ■ ■ ■ le }ugcf d'abord r en ttTet 3 fc déffîa 
f icînT ^ ** demande des douze vaiflçaux 
' de guerre , malgré ToppoStibn de 
^ .^'' ion collègue ^ moins facik que lui: 
la douane du ^und fut de' même 
laiflee aux Danois qui infifterent for« 
tement fur ce poînt ^ laiflTant cepen- 
dant au roi de Suède ta Sberté d'en 
établir une fèmblable^ ce^qiTil n'eut 
garde de faire, de peur d'irriter des 
puiflances déjà trop jaloufes de fa 
fortune. Le plus grand obftacle à la 
conclufion de la paix tenoit donc à 
la ceflîon de la province de Drontheim , 
<iui faiibit une partie importante de 
la Norvège, & pouvoit aifëment 
entraîner im jour ïa perte du refte de 
ce royaume : Uhlftld étoît devenu , 
dit-on 9 fi bien intentionné pour fa 
première patrie, qu'îï avoit difpofë 
CkarUi Guftavç h fe relâcher fiu* ce 
point V 8i ce pritK:e avoit même donné 
ordre de Tabandonner, fî lès minif 
très Danois paroiflbient cBfpofé? à 
rompre les conférences-, plutôt que 
de perdre cette province j mais le 
fi>rt ,' ou plutôt leur imprudence, en 
décida autrethent : le comte Ton 
Suédois I' dahis le quartier duquel /è 
«noient les conférences y les entmèit 
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lauseff être apip^j^, lorfiju'Us s'entre- ' " ■■ "" ■ 
tènoient fur cet ârtîcJe important 9 '^"St 
& il lui fiit aifé de comprendre par "-^-^ 
leurs di/cours , qu'ik fàifoient plus de *^ 
cas d*une prompte paix, que du tier^ 
du royaume de Norvège; Ton en fit 
promptement fon rapport aux pléni- 
ffotentiaire^ Suédois qui 9 dirigés par 
cet avis y s'aiSêrmirent dans leur de- 
mande fans peine comme fans* péril. 

Les Danois fe croyant an contraire 
menacés de la rupture* entière des 
négociations , iè déterminèrent enfin 
à céder la provipce conte^e , & un fi 
grand fkcrifice fit bientôt conchile ce 
malheiureux traité; 

Tous les autres articles ayant été'ieismé; 
rédigés & mis au net, il Ait figné Février» 
dans ce même village de Tofirup y 
par les miniftres des deux nations y 
& ^es ambafladeurs des puiffances 
garantes, & ratifié peu de jours après 
par les d^ux rois. 

Il ne contenoit guères que les ar- 
ticles d*une grande importance j tout 
le relie étoit ou omis ou imparfait 
tement énoncé \ on ne s'étoit pas 
donné le temps de traiter les matières 
à fond dhns un féjour auffi iœom* 
mode que celui d'un village ; Se Toii 

N iv 
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; ëtoit convenu de reprendre les ewt^ 

FnDB-^férçQijÇS à Bofchili , où tous les mi- 
wtolU» njflije? fe rçncErent en effet knmédîa- 
< >**- tement après. Ce fut en vain que Van 
Btiminetn voulut profiter de cet in- 
lecvalie pour engager les Danois à 
détruire tout ce qu'ils avoient fait , 
& à, attendre encore leur falut de^ 
"^ ^cours que la Hollande letur prcpa- 
roit. Son éloquence qui avoit eu^tant 
de pouvoir pour faire entreprendre 
cettç. guerre , n*en eut pas afTez pour 
la j&ire continuer. Le roi perfîfb 
dans (es ientimens^ &: les hoftilités 
cefs%enf de part & d'autre ; on 
commença même à ewcuter quel- 
^M irticles du traité i les Suédois 
'V en fai&nt pafTer quelques régîmens 
■en Sçanîe ^, pour prendre poflef&on 
des places de cette province ^ les 
DaçoM , en envoyant au camp Sué- 
dois \t% deux mille cavaliers qu'ils 
avoient promis : mais ce dernier ar- 
ticle fit naître une nouvelle çontefta- 
tîoh i les Suédois prétendirent que 
lès cavaliers n'étoient ni bien babil- 
les 9 ni bien armés, ni dans le nombre 
prefcril \ & en eilèt une partie avoit 
défèrté en chemin. Bientôt après une 
attife . difficulté vint jfuipendre l'exér, 
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Caution du traité^ & é&e éceit fens ■ ■ 
doute d'une nature très-délicate. I^FltBDt• 
s'agiffoît de la iàtisfeaion demandée **^™- 
par les Suédois pour le duc de Hoijkin^ ^^^ 
0ottorp j ils ne prétendolent pas moins 
pour ce prince que l'importante for- 
terefle de Btndsbourg^ le bailliage de 
Schwabftidj & ce qui.étQÎt plus pré- 
judiciable au royaun^ que tout Ici 
refte^ Findépendance abfolûe de ce 
duc, ou, ce qui eft la même chofe 
«n d'autres termes , la fouvtraintté 
du duché d^ Shfwick^ & rabojition 
de la régence coixunwe dans ley 
deux duchés. Les minières Daiioiff. 
sHXznok^ d'une prétention iS dange* 
reufe , y opposèrent toute la fermeté 
qu'ils pouvoient avoir dans ces cir- 
confiances ; ils fe fondèiem fur ce 
qu'une nouveauté de aette confé* 

Ïienc^ exigeait abiôliiment le con*-. 
ntement & la rati&^ion des étatst 
Qiêmes des deux duchés. Enfin après 
bien des comeftatkms^ les Suédois 
ie contentèreut de la pxomeflê qi» 
kur fin ifaite, que le duc ieroit fatis^ 
feit avp9it Jq pnezni^ de Mai. Il cA 
aifè de^i^rfqâelle fragile pacificatioa 
on pouvoit élever fur un pareil fon** 
te»eulk. 
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Elle n'en fut pas moins cohfbmméé' 
& fignée peu de jours après à EàfcMd, 
dont elle a pris le nom. Les condi- 
*^»uu«î ^^^^ importantes étoient les mêmes 
Février!" que dans le traité préliminaire conclu 
Voyez le à Toftrup , le roi de Suède reftitnoît 
'j^^^^^ce qu'il avoit conquis , & obtenoit 
T. 8. îhi'^ la place la Scanie & la Btekènge en 
nunuT.é. Dannemarc , la propriété de la Hal-- 
gL "• lande qu'il n'avoit qu'en hypothèque , 
Droit pn.& l'i'l^ ^e Bornholm : en Norvège 
blic T. I. àa lui cédoit les provinces de SahuFy 
eh. «. de Jemptelande , 8c de 'Drontheim , 
Brtmtrfcerde àèm le pays de Brème, 
& diverfes terres fituées dans l'isle 
de Bugen. Et ce qui ne portott pas 
un coup moins fiinefte an royaume , 
on promettoit une fatisfaâion iquitC" 
hh au duc dt Hoipeiti-Gottorp : on 
vient de voir ce qo^on entendoit par 
là , & j'aurai bientêt occafion dty 
revenir. Les deux rdis s'engageoîent 
à renoncer à toutes les alliances qtills 
pourroient avoir contraâées au préju- 
dice l'un de l'autre & à fermer Feutrée 
de la mer Baltique à tolitey?^^^ tnnemit 
qui voudroit y entrer : tes vatffeaux 
Suédois ne devoidnt plus Mre affxt- 
jettis à faire au palldge dii Siind une 
déclaration de leurs marchancBfe^ ^ 
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& un jfîmple pdfle-^ort devoit fuffire. '■ 

Lé comte Ukîfeld en travaillant àce F^*^y 
traité n'avoit pas oublié fes intérêts *^^^"- 
particuliers j il fe faifoit rendre tous .*^^** ' 
{qs biens , & promettre une prompte 
fatîsfadlion jpour tous les dommages 
qû*il avoît fouffert, fa femme devoit 
rentrer dans tous fës droits j titres, 
& honneurs , ainfi que fa belle-mère . 
Chrijiine Munck : le manifefte publié 
par lés Danois , au commencement 
de la guerre , devoit être fupprimé 
auflî bien que Técrit intitulé Jusfccialt 
armatcc Danïùs : & par na article \ 
fécret , le roi de Dannemarc s'enga- " 
geoit encore à fatîsfaife Ebbe Uhlfelà 
fur fes prétentions , & à déttuire des 
tapifferies que l'on confervoit en 
Dannemarc , & où les Suédois avoient 
trouvé des chofes injurieufes pour* 
ctix : les autres articles déterminoient 
lé temps & la manière dont les pro-* 
vinces cédées dévoient être xemifès , ' 
& les troupes Suédbifes évaCqer celles . 
quireftoient auDaiinemarc : cepoîiît 
n'en fut pas moins une fource d© 
conteftations. 

Ce traité, oùtoutravantage, tout 
Thonneur étoît d'un côté 5 & tous 
les feaifices & les humiKatîons de 

N vj 
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■'^. A l'autre 9 fut (igné avjee regret par Ie« 

î^^in" ?^?^ partis. Le roi de Suède com- t 

1^ }** mençoit à fe repentir d*avoir lâché 

• ^ la meilleure partie d'une fi belle proie^ 

'Se les Danois revenant un peu de 

leur étour diffement ne pouvoient jeter 

les yeux autour d^eux , & réfléchir, 

ni au paiTé , ni au préfbnt , ni à Tave- 

nir fans gémir fur leur fort. On dit 

que quand il fallut mettre fon hqui . 

à cette pacification malheureujfè , le 

frand - maître GtrsdoTff dit , comme 
Jéron j/f voudrois ne pas favoir écrire z 
il eft certain qu'il dut le penfèr. On 
tenta eacôre de différer ce moment , 
& du moins l'exécution du traité : 
mais le roi ^ de Suède fit marcher, 
anfiitôt un corps de cavalerb vers. 
Copenhag;ue , qui auroit donné lieu à 
des hoftilités nouvelles , iahs Tinter^ 
vention de l'ambaffadeur de France» 
Alors tout étant réglé , Charles Gufiave 
partit de ^ofchild pour aller prendre . 
pp/Teflion de cette belle conquête de 
la Scanie ^ & des provinces voifines 
qp'il venoit de taire. c< Etant en! 
» chemin , dît Terlon , le roi de Dan- 
» nemarc , dont^l'ame eft vraiment 
» royale , pleine.de fraachife &de. 
>) fincérité^ voulut ré^er le roi de. 



le Suèëe , dans fa belle maifon de - . '■ 

» Frédericsbourg ^ & le fit prier dV ^^^f,?* 

» veQir diner ^ il tne ht aufli inviter 

» à ce repas qui fut magnifique, & * ^ -' 

» la reine de Dannemarc y parut 

» avec beaucoup d éclat , & fit voir ^ 

» qu'elle avoit infiniment d'eiprit^ 

» dans les conver&tions qu'elle eut 

» avec le roi de Suède* 

» Je fais ( ajoute cet ambafTadeur ) . 
» qu'on fit tout ce qu'on put pour 
». empêcher le roi dé Suède d'aller à . 
» ce feftin , de crainte que le roi de • 
» Dannemarc ne le fit arrêter , pour 
» recouvrer ce qu'il avoit perdu pax , 
» la pai^ que nous venions de faire. , 
» îilaîs ceux qui avoient cette penfee . 
» ne cotMioifibient pas le roi de Dan- 
» nemarc \ qui ayant donné fà parole, 
» la tenoit comme une chofè facrée,. 
» & ne . l'auroit pas violée j eût - il, 
» dû perdre fon royaume ^ & la, 
» manière , dont il agit en cette 
» rencontre , juftifie ce que j*en dîs.i^ 
En effet , Càaries Gufiave ayant 
donné à fes généraux des ordres Air ,> , ; 
la conduite qu'ils dévoient tenir , en 
cas qu'il fut arrêté, fe rendit malgré, 
leurs remontrances au château de 
JFrcderiçshurg.^^ ou il fnt reçu avec. 



i^iii _■■ Tels furent le cours & Icf terpe 

ifKEDE* 4e cette guerre iî fatale aux Da-' 

iiclll. I1QÎ5 par 1^3 pertçs îmmenfes qu'elle 

*.^57« leur caufâ , & qui l'eut été plus en-* 

coreàleur réputation, fî Ton n'eût vu^ 

bientôt après renaître chez eux cette 

valeur qui avoit été de tout temps 

tine de leurs vertus. <4 D fêmbloit^ 

x> dit un hiftorien Danois, que aousi 

)) eufHons perdu tout à la fois le cou- 

y> rage & la jprudence, généraosy 

» officiers , loldats , tou$ étoient 

jg^^^g^ î^ également méconnoiflablés. La mi-, 

y/|^ » lice Danoîfè étoit devenue un ob- 

i> jet de n^éprjs j une terreur .pani? 

» que avoit faifi toute là nation ^ a 

comme fi une eipèce de prodige mih 

rai eût dû fbumettre aux Suédois un 

royaume dont un prodige pEyfiqaç 

leur avoit ouvert l'entrée» . 

Fin dû on^^im Idvru 
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Depuis la paix de Rofchild fufqùes i 
rétablijfemetu de la fouvtraincti hé-^ 
réditaire. 

Càarlfs Gufiavi ayant paffé IcSund,' 
Çc pris poileflîoii de fes nouvelles! j^fc llîl 
provinces y rentra en Suède après ^^^ 
une longue abfence , au milieu de ces 
l)ruyans applaudiflèmens que la flat- 
terie des çourtifans & Timbécillité 
du peuple prodiguent aux conque- 
raos j & qui les enijpêcheixt d'entendre! 
les reproches des lages & les foupirsi 
de rfaumanité* Il avoit convoqué les, 
états généraux à Gothenbourg pour 
le 2.9 - Mars» C'étoit moins pour dé-, 
libérer, avec eux que pour leur faire 
approuver fès deflèins; & les engager 
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à y c^XRCOurir. Il fsâloh ppuT cela 
s'aflurér <tès membres àcciéStés de 
cette aiTemblée , & en impo&r aux 
autres, en. leur perfuadant que les 
intérêts de la Suède dévoient les 
fendre les inftrumens de cette paflit&n 
effrénée pour la guerre qui femblbit 
s'accroître chez luf avec fës fuccès & 
leur épuîfementi U avoit été' trop 
heiireux à la tête des armées y pour 
trouver de la réfiftance dans les can- 
ièils. Les fënateurs décidèrent con<- 
formémentà fes idées qu'il ne fàÏÏM 
]k)int diminuer farméè ; que fans 
attaquer ni la Hollande, ni laRuflie, 
malgré les fujets de plaintes qu'on 
âvoit de ces puiffances , on devoit 
tenir une flotte & des troupes qui 
obfervaffent" leurs mouvcmehs , & 
qu'on en laifTéroit en Dannemarc la 
meilleure partie poiir être à portée 
d'agir fèlpn lés circonftànces. Après 
avoir achevé, la ruine dé ce malheu- 
reux royaume, Cïûrfe^efpéroit d'être 
en état de démembrer fans oppofition 
celui de Pologne , & il affignoit déjà 
dans (es plans la portion que chacun 
de fes voifins devoit en avoir. La 
Lithuanie devoit être partagée entre 
les Ruifes & les Cofaques : la Po}o^, 
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*^iîc pf oprôïnient dite , 8c la Pruffo jr -^ 
Pdloneîlé y entre Tékâreurde Bfan- jercHL 
jdebourg , TAutriché , & lui - même : ^^^. 
ées provinces du midi oq faifiiit des 
principautés féparées & indépendan-^ 
tes : par là il elpéroit contenter fes 
ennemis &' les intérefiêr au fljccèi 
de'ies defleins* C'étoit comme ou 
voit un projet iemblaBle à divçrs' 
ég^^ à celui qu'il avoit d'abord 
forme contre le 0annemarc , ôc à ' 
celui qui s*cflr exécuté de nos jour» 
contre cette même Pologne. Les 
Polonois euflent pu comprendre dès 
tors tout le danger auquel leur foi- 
hlettk volontaire les expofoît y & les 
plus Tages d*entr'eux les en avertît 
foient fens doute. Mais que peut la 
voix Aes feges contre les paffioTis & 
les intérêts des grands? 

Pour exécuter ces vaftes defleins 
il falloît les voiler encore quelque 
tempy. Aînfi Charles^ parut d'abord 
difpofé à fe reconcilier entièrement 
& à s'allier même avec le Dannemarc;* 
H envoya à Copenhague deux plé-, 
liipotentiaircs pour traiter avecle roî 

^ gc avec les ambafladeurs de France 
& d'Angleterre. Terlon obtint même 
& lui qtt'iWcmployeroif plus Vhifeti 
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TfolIL - ^ d^iite déj^ que trop ufë des droite 

. /* çniel^ dé là viâoijre ^en obligeant le; 

**** roi de Dannemarc à négocier avec 

un fujet rebelle > un ennemi peribn- 

nel & perfide qui l'avoit publiquement 

outragé. Toute l'Europe avoit ét^ 

indiguée ^ ce manque d'égards cp4 

contfafioit £ fort avec les maoièrei 

aoblés & généreufes de Frédéric y &; 

la cour de France avoit oi:dotbé à 

Terton d'engager lé rot de Suède à 

£]bftituer un autre ambaiTadeur ^ 

Vhlfeld. A fa prière il envoya donq 

4 Copenhague f/^/zo/zJS/^/^ fenateur^^ 

& Coya fècrétaire d'état^ avec ordre 

db hâter rexécution du traité de fio/l 

i/tild^ & quelques autres inftruâions, 

plus fecrètes. Les conférei^ces corn* 

mencèrcnt à la fin de Mars entre \eB> 

deux miniilres Suédois^ le grande' 

ipaître de Dannemarc & quelques? 

Ênateurs Danois. Il fut quèftion d'a*^ 

bord de l'alliance que Frédéric avoit 

le premier paru défirer. Je n'entrerai. 

point dans le détail d'une négociation 

qui n'aboutit à rien. Ppbièrveraî fe»- 

lêmentque les Suédois n'épargnèrent 

rien pour que les Danois s'engagea^ 

Jl^t à fermer e& tput temps f entrée» 
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ifek JEaltrane^ux ^aâfeatiKcIe guerre '==*'***^ 
^ ^k^ti^tons ; c'étok vouloir ^"f-Ç^ 

S1Î* fë jpnvàffeiit, eux- mêmes du *^ T*' 
il fecourrqu'ils puffent élpérecdam ^ 
leur^malheureufè fituâtion , puirqu'esB" — -. 
tefietjl ne leur reftoîtplus de reflbur- 
ces <jue dans les flottes HoIIandoifeé. 
Afêc quelque fecret que ce point &Lt 
njiitél yan Btuningtn en fut inftruit 
*a|&z a te]tnps pour prévenir un eoga* 

r tient égiâemeiit latal à les maîtres 
aux Danois. Uen^t fentir aifé* 
itient le danger aux uns 8^ aux autres. 
Les HoJIandois mécontens d'une paik 
mn détruiibit Téquilibre entre les 
oeiiz rois du Nord y & rendoit \% 
commerce de la mer Bahîque dépei^- 
dant de la Supde , avoient toujours 
(buhaité qu^elle ne fut point exécii- 
tée. Dans cette vue ils équipoieiit 
une grande flotte , & permettoient 
qii'Hiê fit des levées d'hommes dans 
lei^s états pour leroideDannemarc. 
Van 'Btiiningtn n*épargnoit rien pour 
tàêxjSJtx c^ prince à fêcouer le joug 
qti^n lui avoit impoie ^ mais il y eut 
trouvé de ^andes difficultés , n les 
Soé^is eux - mêmes n'eufTent pris la 
réfblûtionde recommencer la guerre 
^€>a*iié tarda paar kh fbupçonœi'^ 



$10 fi I ^ T O I Jl 8 

-ils cherchoieat des pxétestes pottr 

F&£os. ciifiërer la concluiioa de l!almnce. 

^'^^^^ projetée, pour jie poîat fc défai- 

'w» fjj. encore des places guc leurs trou* 

pes tenoient en Sélahdc , & POur 

achever d*en ruiner les habitans. toya^ 

qui connoiflbit feul les deifeins de K>p 

maître & qui flattoit ion ambitionEi 

pour fe rendre néceffaire., Cpy^r, dis- 

je 9 exigeoit avec hauteur que. Ic^ 

Danois rempliflênt fans délai les plus 

dures conditions du traité deRofcAili. 

Il ne vQuloit point entendre parler 

d'alliance à moins qu'ils ne conièn-* 

tiflênt à fermer la mer ,Baltiqi;e au^ 

. flottes étrangères j & pendant qu*il 

. S^gnoit ainfi du temps j on fut qu*U 

. l'employoit à s'affurer de plus en pli^ 

de Tétat de foibleilè où leDaimemacc 

étoit réduit , à lui débaucher Ces 

meilleurs officiers, & à faire lever en 

fecret des plans de Copenhague & de;; 

lieux voifins. 

Cependant Fri^rr/^ impatienté de 
tant de délais qui aggravoient la mi- 
sère de fes peuples^ le prêtoit à iout 
ce qu'on lui demandoit pour exécuter 
le traité. Il confentit à latisfaire KW- 
fi^^ 9 fa femme & fa belle -mère 
Cbrijîint MuacK Le premiof rentçi 
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dans la poflèflion dctous (ès^bieiiS) * "* 
& ÇArifine dans celle des hoaneurs ff^ffif^ 
dpçt ,élle avoit joui fous ^e règne ^^ '* 
précédent, j pais la mort ne la laiila « 
puir qu'un ioftant de ce triomphe fi 
îong-tempsdcfiré. D feUut s'occuper 
enfuite de la fatisfa^ion promife au 
duc de Hp/fiein - Qottoty. C'étoit là 
une >autre profonde bleiHirje plus dan- 
gereufe pejut - être .encore pour le 
royaume que toutes les autres ^ puif^ 
qu'elle Tattaquoit,, fi je puis mnfî 
parler,, jjufques d^ns ibs vifcèrcs s 

.mêmçs. 

Ce' ne fut pas fans peine que les 
Suédois arrachèrent le xonfentement 
des Danois à.to^ut ce qu'ils eùten- 
jdoierit par le. terme àt fatisfaélion. Il 
fallut qiue Coyct déclarât que ce ne 
ièroft qu'à ce prix que les troupes 
Suédoifes évacueroient le royaume* 
Exi£n cette fatale convention fut 
/Ignée le II Mai, par les minifir^s 
d^ duc & çejix 4u roi , & par les y. ^es 
tpédiateur^ de France^Sc d'Angleterre, trahis 
JLe duc obtint ce qu^l poffédoit dans ^'*" ^J 
le duché de Slefwick à titre à^fouvc^ ""m^nt 
rainà{ indépendante du roi JSf duk Tanirée 
royaume^ &c 4^ plus le bailliage de '<^iS' 
ScAwaiJîid^f & les terres de j:évêché4e ^ç^\]' ^ 
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' ,. ■ ■ Stefwieky à la réfenre de cçiatre pré- 
f ÂB08- bendes qui rcftoifent au roi. L'unioa 
aicii . g^ laxoramimauté de rigcnce entre 
*^** le roi & le duc étoieat mainteaues 
comme par le pafTé ^ niais comment 
pouvoit-il refter quelque union entre 
des princes dont les intérêts deve« 
noient fi contraires ? Le duc de 
Gonorpj en s^élevant fur les ruines du 
j'oyaume qu'il eut dû fer^ir comme 
vaflai^ ne pouvoit plus trouver de 
fureté que ^ns la continuation de la 
foibleflè & oes malheurs du Dan- 
nemarc , .& des. triomphes* de. Ces 
ennemis. Il devenoit , quoiqu'on pût 
dire-, Tennemî néceflaire de ce royau* 
me , ^ ces mots à'union & de àom^ 
munauîi ne pouvoient remédier au 
mal & changer la nature des choies. 
II faut obferver que le roi acquit 
\ cette occaiîon pour lui & fa pofté- 
rite. le même privilège cpi'obtcnoit le 
duc de Holftein, c'eft-à*dire le droit 
de poiTéder à titre de fouveraineté 
la portion du duché de Skfwick qui 
lui reftoit. U y avoit en cela une 
forte d'équité, puifqu'il ne devoit 
pas être moins bien traité que ks 
cadets de fa maifon : mais lé royaume 
4tant éleâif 9 ks Danois n'«n cou- 

reient 



DE DAKMEiifARC. I/K XIT. jtj 

foiènt pas moins le rîfque de perdre : " v ■' 
peut-être une fois une de leurs plus ï'^^jyj: 
i^eltes provinces , & de voir régner ^*^^^• 
l'étranger jufques fur les bords du ^^^^* 
petit Beit, c*eft-à-dire^ dans le 
centre même du royaume. Le fénat 
lie vit pas ce danger fans douleur ^ 
non- plus que la noblefîe Dânoiiê , 
& celle du duchë même trou voit auflî 
dans ce changement d'autre^ ràifons 
de s'allarmer. 

Après tant & de fî grands facrifices 
<m fe âattoît d'être enfin délivré des 
redoutables hôtes qui les avoient 
^igés comme le prix de leur retraite. 
fFranget reçnt en eflfet Tordre d*éva- 
cuer la Sélande ; mais il continua à 
éccuper la Fionie^ la Jutlande & le 
Siefwick. C'en étoit aflèz pour tenir 
les Danois (bus le joug, & leur extor^ 
<iaer encore de^nouveUes concédions : 
dar il s'en falloit bien que les préten> 
tions des Suédois fbiFént'épuiiees. 
' Letrâité.del&yiA/Wlesautorifoit,^^ 
lelon eux j à demander encore que 
lès Danois licenciaflent leurs troupes' 
i^l^guliêres 9 &. celles qu'ils avoient 
lè^s txt HoUande^; que le roi re- 
îfôtiçât. au. deffôitt (ju'dir lui attribuoié 
^M|arer ^ à la' £hxvèf ainèté' abfàiué ^* 
Tome rUL Q 
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■ & de tenir conftammcuut une arméfl 

FiLEpiu de dix mille hommes de pied & . de 
Eic III. Q^ ^jiç chevaux : ils vouloient qu'il 
^^^^ complétât le cisrps de deux mille 
cavaliers qu il s'étoit engagé à leur 
livrer , qu'il renonçât au titrée de roi 
des GùtAs , ou que le roi de Suède 
put joindre au uen celui de roi de 
Norvège , qu*il cédât la plus grande 
partie de la Lapponie Norvégienne , 
& en, particulier Vardthus qui en eft 
la meUleure place , qu'il s'engageât 
Cn0n à fatisfaire promptement le roi 
de Su^e ^ ces demandes , & fur 
tQutes les difficultés auxquelles le 
traité ppurroit xiouner lieu. Il femble^ 
que ce langage 8c ces demandes dé-* 
celoient aâfez chez les Suédois • le. 
. défir de ne point exécuter ce traité. 
Les Panois n'ouvrirent cependant 
point les yeux encore , & (è perfiia-. 
aèrent que desargumeas fans réplique 
ferolent tomber une partie de ces 
prétentions ^ tandis qu'avec de nou- 
veaux (âcri£ces ils mettrpient fin aux^ 
autres : ils disputèrent iiir plufieurs 
points, & cédèrent ce qu'ils crurent 
trop dangereux de refu&r. C'eft ainiî 
4iu'lls accordèrent encore mille iiom- 
DUCS i CfutrUs Gitfiavt « au ^rvice é^^. 
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^ud ils entrèrent fous les ordres d un ' '■ ■ ■ 

fils naturel du roi de Dannemarc ^*^f,Ç" 

nommé IT/Hc Frédéric. ( i ) CAaries *'^ ! 

lui donna le brevet de colonel , & *^ 

lui affigna une penfîon de dix mille 

écus. a En acceptant ce brevet fie 

» cette penfion, remarque fort bien s 

ï> Terlon^ le roi de Dannemarc faifoit 

» aflèz voir qu'il n'avoir aucune envie 

» de faire la guerre au roi de Suède, 

» & qu'il ne croyoit pas non plus 

» que ce prince voulût la lui faire 

» une féconde fois, puifqu'il vouloit 

}i bien lui donner un gage G. cher de 

»> £bn amitié , dans la penfëe que le' 

» roi de Suède tourneroit fes armes 

» ailleurs , après une paix fi avanta- 

» geuiè. Quelques perfonnes, ajoute 

» l'ambafladeur , ont cru que le roi 

» de Suède eji avoit ufé de la forte 

» pour perfiiadçr au roi de Danne- 

» marc qu'il n'avoit rien à craindre 

» de fa part;, puifque ce jeune fei- 

» gneut devant être inceflamment 

» auprès de (a perfonne , de voit 

» apparemment obferyer Ces démar* 

» ches , Se même pénétrer fes réfo-. 

^m^^ « ■ I II « ■ » » > ■ I • ■ « 

( I ) Ce jeune feigneur que le roi aimoit 
tei^reinent àoit né en i6ss C*eft de lui que 

4Mi^4«at les (Witos 49 i'<»'»^^^<'<'^'^«»r»4r* 
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■' » lutions , ayaat tout refprit néctC- 

£iclli. |-çy|^ occafiou où ce miniftre laiflè 
*^^^ entendre qu'il i?cgarde le roi de Suède 
comme le premier auteur de la guerre 
que nous allons voir fe rallumer y Se 
c'eft fans doute une autorité du plus 
^raçd poids que celle d'un Jiomme 
jqui vit les chofes de fi près, & qui 
^toit fî difpofé à admirer en toute 
^ccafion un prince dont il avoit fait 
fon Héros. 

Outre toutes ces nouvelles deman^ 
^es des Suédois, fburce intariilable 
de conteftations ^ ik élevoient des 
doutes fur l'étendue qu'il falloit don* 
ner à quelques articles du traité , & 
ks expliquoient félon la loi du plus 
fort. Ils réclanfloient, par ei^mple ^ 
tcomme une dépendance de la Sçanie 
la petite isle de Hvéen qui fut connue 
nn moment par les glorieux 8c utiles 
.établîflbtnens de Tycho-Br^dit^ mais 
^li depuis qu'on les avoit fi hoateu^ 
tement détruits n^avcHt d^autre avan- 
tage que d'i^re «fituée au milieu du 
canal du Sund ,ms-Â<^visde Laniscrone^ 
€ette isle^ avoit anciepnement relevé 
4u diQcèfe de Luadfii en Scanie^ 8c 
ei;',^tait Jà le. Ut<e.:d« Su^ XU 



Téïiffent peut-être ignoré fans le ■ ' 
foin que prit de les en infiruire Fin/- ^"^Rî* 
fmp , évéque de Lunden , nouveau "^ 
iujet du roi CAar/es , & déjà un âc ^^^^ 
£es plus adroits courti(àns. En vain 
les Danois juftifièrent-ils qtie depuis 
plufieur^ fièdes cette isle avoit été 
Ibmxiiiè aux gouverneurs de Sélande; 
en vain la crainte d'y voir bâtir une 
foFtereflè qui eut gêné le pai&ge du 
Sundleur fit- elle mettre dans cette 
difcuiSon plus de chaleur & de fer- 
meté que dans les autres, il fallut 
céder encore quand on vit que les 
Suédois faifoient occuper Tisle con- 
teftée , & recouroient à des menaces 
qu'il ne leur étoit que trop aifé d'ef- 
feâuer. 

Je pafTe fous filence d'autres fbjets 
de diiputes qu'on faifoit naître à deA 
fein , ou qui fë jpréfentant d'eux- 
mêmes étoient fàifis avec empre/Ie* 
ment par le miniftre Suédois Coyet , 
feul dépofitaire des fecrets de fbn 
maître. A mefure que fon collègue 
Bieiié applanifToit les difficultés , ce- 
lui-ci en faifoit naître ^ & quand if 
jugea que le traité n'en pouvoit plutf 
fournir, il s'avifa de demander quelle 
fureté le roi deDannemarc donneroit 

O iij 



3i8 H I s T O I R,E 

■■ ■ ' ■ pour que la Suè()e n'eût rien à crain- 
ï'REDE-dre à ravenir de fa part ? Pour 
'^^ "^ colorer cette étrange demande Ceyet 
• i6s8. produifoit des lettres interceptées de 
la régence de G/uctJIadt au roi, par 
leiquelles ou cherchoit à le détourner 
de fe réconcilier entièrement avec 
les Suédois : il alléguoit aufli . des 
bruits qui couroient que le comman- 
dant de Bremerfarde vouloit livrer 
ià place aux Autrichiens , & que le 
joî de Dannemarc avoit laifle con» 
Boître que la paix de Rofchild ne 
dureroit pas trois ans. 

Mais un nouvel iucident le ièrvit 
mieux que toutes ces vaines fuppo 
iitions. Un Suédois nommé Carlofy 
qui avoit été direâeur de la com- 
pagnie de Guinée établie en Suède ,• 
& qui avoit quitté ce fèrvîce par' 
mécontentement , s étant pourvu de 
lettres du roi de Dannemarc , avoit 
^rmé au commencement de la guerre 
un vaiiTeau de viagt-hutt canons pour 
^ aller en courfè , ou plutôt pour aller 
détruire les établiflemens des Suédois 
en Guinée. Il y réuflit au gré de fes 
vœux , s'empara des forts & du mat- 
gaiin de la compagnie Suédoise à 
Çabo Corfo , Johannisbourg , ^nn€^ 
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mafà^ & Alceana^ en prit poi&Aicm ' '■ 
au nom du roi de- Dannemarc , & y Frebe^ 
ayant laifle quelques foldats rapporta *'^ ^^^ 
à Gluckfiadt un butin codfîdérable. *^^** 
C'étoit au moment même oir Ton 
*diiputoit for l'exécution du traité de 
Bsfckiid^ & où la facilité des Danois 
fembloît ôter à Coyet xovlX prétexte 
de la différer plus long» temps. U 
faifit avidement celui qu'un heureuie 
hafard lui préièntoit ^ réclama le 
butin fait par Carlàf^ & déclara, de 
la part de fon maître que les trou- 
pes Suédoifès tt'évacueroient pas le 
royaume qu'on ne lui eût payé trois 
cent mille écus^ à titre de dédom«- 
magement 9 ou fi les Danois l'ai- 
moient mieux, qu'on ne lui eût cédé 
la Nordlande & le Finmarck . c'eft- 
à-'dire, toute la Lappome Norvé- 
gienne. Que s'ils refmoient de fatis^ 
faire for le champ le roi de Suède ^ 
ce prince prendroit ce délai pour une 
déclaration de guerre, & la ^ecom-» 
menceroit auflitôt de fon côté. Il eft 
aîfe d'imaginer quelle douleur & quel 
ef&oi une déclaration fi menaçante 
îeta dans l'ame de ces vieux fénateurs, s 
ont voyoient que tant de facrifice» 
jbks à la paix ae fervoient qu'à I9 

Oiv 
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- ftfidre toujours plus doiiteuie eH 
P«iDE. {dus accablante. Mais il n'étoit plus 
SIC IlL temps de rien refufer : les coxitrâm- 
tHi^ tions & tes extorfions des troupes 
Suédoifes coutoient chaque jour à I3 
nation autant que ce que leur roi 
demandoit.. Ce fardeau devenoit in« 
fepportable pour les peuples. Les 
grands étoient enfin devenus fenfi- 
Eles à des peines qu'ils partageoient.. 
Chartts Guftavt fit quelques dîfpofi- 
tions qui donnèrent une nouvelle 
force à ces menaces. Enfin le 1^ 
Juin oa s'engagea à lui payer les 
300000 écus exigés à titre de dé- 
dommagement. On fbufcrivit de 
même à quelques autres demandes 
auifi faumîlianteS' que dangereuiès» 
On lui promit , par exemple, que 
les troupes JDanoifes ne (ërviroient 
point cbntie la Suède. Charles pré- 
tendoît qu'elles dévoient être toutes 
licenciées». Un homme ordinaire eut 
été. fatîsfait de tant de fuccès , & 
touché de tant de facilité. JLes âmes 
intérelTées, dures & impitoyables de 
ces rois fi fameux dans rhiftoh-e ont 
une autre manière de fèntir. CharUs^ 
conclu^ de ^ce qu'on lui avoit accordé 
tant dç diofes volontaireicteiity. qu'il 
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fOMVoït .tenter de prendre le refte ■ ■- ■' " w 

S>arforce, & que le moment étoit Frbde- 
avorable. On commençoit enfin à ^ ** 
ouvrir les yeux en Dannemarc fur ^^^** 
les motifs de tant de délais 9 de chi- 
canes & de demandes nouvelles. On 
avoit reçu des avis qui fortifioient 
ce funeite foupçon. J'en rapporterai 
un trait remarquable que nous devons 
au chevalier Terion. Voici les pro- 
pres paroles de cet amhalTadeur : les 
hiftdriens n'ont pas toujours le bon- . 
heur de pouvoir s'appuyer fur d'auiii 
bonnes autorités, a Après que le roi 
» de Suède eut achevé ce qu'il avait 
:» à faire à Gothtnbourg , il ;en partît 
» fiir un vaiflèau de guerre, pour fe 
» rendre à Kid en Holitein^ 6^ de ^ 
» là à Gottorp. : ^ 

» Le roi de Dannemarc l'y /âchaat 

» arrivé lui envoya le fieur OweJutl 

;» en qualité d'anâiaifadeur , poeur lui 

» demanderTia ibrtie de {^^ troupes 

» du pays de Holfiein qui achevoieat 

» de le ruiner. Mais le roi de Suède 

\iù lui répondit , comme il avoit déjà 

» fait , qu'il feroit fortîr les troupes 

-» qu'il tenoit dans Ja Fionie & le 

» Holftein , fîtôt qu'il auroit des noii- 

.3^ vellês de TeÀtière exécution da 

O V 
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■'■ î> traité. Cependant il lâcha quelqse^ 

Frede- » paroles en préfenci? de cet ambafla- 
^icIII. jj jgyj. ^j .dînoit avec lui, qui lui 
*6î8. jj firent comprendre que ce prince 
» fongeoit plus que jamais à rallu-. 
» mer la guerre contre le Dannemarc^ 
)) ayant dit que dans peu de jours il 
» feroit venir fa flotte à KieL Ce qui 
r> étoit bien éloigné de rendre cette 
» place au roi de Dannemarc , ainfi 
» qu'il y étoit obligé par le traité^ 
>> avant le temps où fa flotte devoit 
» veoir. Le roi de Suède connut bien 
» qu'il avoit trop parlé devant le 
» miniftre Danois dans le deflèin 
» qu'il avoit de rentrer en Danne- 
» marc. Mais comme il avoit infini- 
» ment d'efprit , il changea de dif^ 
» cours , & fit ce qu'il put pour ra- 
» commoder ce qu'il avoit dît. Ce- 
» pendant l'ambairadeur qui en avoit 
» auflî beaucoup, remarqua fort bien 
y> l'intention de ce prince , en forte 
» qu'en ayant ^onçu de l'ombrage^ 
t) il en écrivit au roi fon maître, & 
>> quand il fut de retour à Copenha- 
» gue il lui fit connoître qu'il y avoit 
a) beaucoup à craindre une féconde 
j) guerre.... 

^) Cependant y ajoute Ttrloa j je 
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» preflbis toujours à Copènhafgue * ■ • 
» l'exécution du traité ^ iflaià vûyant Frebi- 
» que de part & d'autre •bri y appor- *^^"** 
>i toit beaucoup de longueurs je foup- '^^'^ 
>> çonnai la conduite de l'ambafTa^ 
» deur Coyet d'en être la principale 
» caufe y d'autant qu'il avoit fufpendu 
» fa parole en quelques rencontres 
» touchant l'exécution du traité ^ & 
)) je crus que cela venoit des ordres 
» qu'il avoit du roi fbn maître j de 
p ne pas exécuter les chofes qu'il 
» avoit pofitivement promifès & de 
j) traîner la négociation en longueur.)) 
En effet Charles Gufiave ne s'occU- 
poit plus que des moyens d'accabler 
inopinément le Dannemarc ^ & d'en 
achever la conquête par la prifè de 
Copenhague. Il ne lui reftoit que 
quelques mefures à prendre pour aflu- 
rer le fuccès du fîége de cette place ^ 
& c'eft ce qui l'engageoit à diflimu- 
1er encore quelque temps , & à faire 
donner à Frédéric des affiirànces du 
plus grand déiir de cultiver /on ami- 
tié. Cojet fut le digne infiniment de 
cette honteufe tromperie : lor(qu'3 
^itta Copenhague pour retourner 
^ers (bn maître , il afiiira le roi que 
le feul but de fon voyage étoit de 

Ovj I 



m i cimenter fa bonne intelUgence qui 

r*HDEi. vcnoit de fe rétablir entr'çiQt. CAaries^ 
&ICIIJ. jjg voulant pas laiffer à Copenhague 
*^î*' rambafladeur d'un, roi garant de la 
paix <|u.'il youloit r^ompre , appela 
auili 7Vr/<7/z auprès. de ia perlbnhsf 
£>us prétexte de l'employer dans le» 
iaâfaires, de Pologne. ; Terlon k rendit 
à i£«/ 5 où il trouva ràritiée Suédoiie 
en mouvement & prête à s*eiid>arquer 
* fur la flottequ'ii attendôi t dans ce part,^ 
Et quoique Charles^ ailèâât de répan- 
ëre qu'ail alloit en Prufle , & de là en 
Pologne , cet ambafladieur prît d'aitr 
tant moins le change cpie d'autres 
indices réclatroîent fiur le vrai motif 
de cet embarquement. Le duc de 
Hoi^em^Gottorp aVec cpii il eut uuq 
entrevue hii fit aflez eatendré ^'iî 
craignoit une féconde guerre , 8c 
d'autres ch-cônftances confirmèrent 
Terlon ààm cette idée. \ï en écrivit 
«u grand -maître Gersdbrff comme 
ë'une chofe qui méritoit toute fbii! 
^attention r cet avis ne fut pas ian^ 
^rt y & quoiqu'on cherdhât encore 
jtn D^onemarc i douter d^une perfi- 
*«be fi choquante & d'un malhe^ fi 
«celant, le fénat ordomia i queÛ 
^es troupes d:^entxer:6ns.dé&u.'d^ 
J^ capitale. 
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Elle avoit.un.preflant befoin d'un' 



pareil fecours , comme on le verra î^j^T 
bientôu Les Suédois avoient appris ^^ 
à en connoître les endroits foibles^ 
& il y en avoit beaucoup de cette' 
«i^^àce* -Dahthtrg leur ingénieur en 
chef avoit* un plan exaâ de cette 
ville : déjà toute la Sélande étoit 
ÇQnune blçquée par une multitude 
de vaiiTeau^ Suédois gui dévoient ea 
gaxxler foigneufementles cotey, Charr' 
les fe tenoit'ii afluré du fuccès de 
fbn entreprife , que fa principale iuç- 
jqutétùde. étoit c^ U roi de Danne^ 
marc ne lui ichappât en fuyant cç! 
Uorvège , ou en Hollande/ U^rangef 
étoit particulièrement chargé de pré- 
venir. cette fuite imaginaire, & jpou|r 
l'y intéreffer plus dîreâement, Viarr- ^ 
les Gufiave lui donna d'avance la Sé- 
jUnde J^k propriété ^ libéralité vrat 
ment magnifique , mais mii ne luï ^ 
coûtpit rien encore , & à laquelle 3 
auroit eu ians doute ^quelque regrc^ 
j^'il avait fallu la réalifer/ 

Çj^% précautions pour s^aflurer 4p 
.ia perfoone du roi Frédéric n'étoiex^t 
^^ moins vasi^ que la donation âeç 
xettc îsle. 11 itoit bien éloigné dp 
4^aj|er i 4fi)e fime H peu digne (% 
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^ lui , & dans ce moment même il pre- 

Fabdé- noit la réfolution de s*enfevelir foui 
Aic.iir. |gg rujngg ^g fa capitale plutôt quede 
^*«8- Tabafidonner. 

Wrangtl ayant difeofe toutes chofës 
pour invefiir la Sélande , fermer le 
Sund & couper la communication 
par mer entre Copenhague & les 
étrangers , Charla Guftave qui avoit 
fini de fou côté ks préparatifit en 
Hotftein ^ s'embarqua à Ktd dvec 
l'élite de (on armée. Sa flotte étoit 
^ompoiëe de onze vaillèaux de ligne, 
& de fbixante de moindre rang. Le 
chevalier de Ttrhn l'accompagna en^ 
core, & ne le quitta point dans cette 
Bouvelle expédition , fur laquelle il 
Boufl a laifle des détails très-înté- 
reifans* * 

U p'eft pa^ inutile d'obferver , avant 
.que d'aller plus loin , qu'au moment 
où Ckarlts s'embarqnoît à Kiel , uà 
gentilhomme Danois nommé de Gabtt 
oui lui avoit été envoyé prenant congé 
de lui pour s'en retourner à Copen» 
ItfBgue , Ckarlts U chargea éaffurtr h 
roi de Danncmarc fin frère de fin affee^ 
tion & de fin amitié. Les héros des 
fièdies que nous nommons barbares 
ikiibient déclarer à leurs ennemâ 
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qulls alloient les attaquer : fi quel- ■ " ■ 
que chofe pouvoit âdnoblir le brîgaii- ^*eok- 
dage des conquêtes ce feroit cette *'^^ * 
franchiiè & ce courage généreux. *^^*' 
Que penfèr de nos conquérans mo- 
dernes s'ils ne font qu'ajouter ia plus • 
baflê perfidie à la violence & à rin- 
juftice des anciens ? 

Gahel fe hâta de porter à Coped-< 
hague ces bonnes nouvelles , ces aifit- 
Tances fi propres à difiiper les inquié« 
tu4e5 du roi & de la nation. Mais 
Tarmée Suédoife étant arrivée en 
Sélande avant lui, il prit le parti 
de retourner précipitamment fiir fes 
pas jufques en Hollande, où fou mé«^ 
rite & Ton nom lui tenant lieu ^e 
lettres de créances , il foUicita avec 
fuccès Tafliftance des états généraux* 

<( Le roi de Suède s'étant embar*- 
» que , ( je me fers ici des propres 
y> êxpreflions àe Ttrlon) il avoit fait 
» préparer une chambre pour moi 
» dans Ton vaiilèau fbuhaitant que je 
» fufle du voyage avec lui: il fit lever 
» Tancre, & aufiitôt me pria d^entrer 
» dans la chambre , où étant feid' 
» avec lui il me demanda fi je favots 
» où il alloit débarquer, ( obfervcx 
» qu il avoit fait répundre le bruit 
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-■ » qu'il alloit à Dantzig) je réponâU 

F»ïDE- )> ^ ce prince que je ne pouvoîs me 
*|^ » perfuader que ce fût en Danne- 
^^ » marc après une paix fi avantageufè , 
yi ayant autant de ginétojîti & de bonne 
» foi quil en avoit ; ne voyant pas 
y> (Tailleurs qu'il eût des raifons aflèz 
» fortes pour en venir à cette extré- 
» mité ; que je croyois donc , fur ce 
» qu'il m'avoit dit , qu'il retournoit 
» en Pologne , ou qull attaqueroit 
» l'éleôeur de Brandebourg ( quor*- 
T) que je connufle bien le contraire ).•. 
» Alors le roi de Suède .me dit qu'if 
.» vouloit bien me confier , comme à 
» un ambalTadeur d'un roi fon meil- 
;o leur ami , qu'il retournoit en Dan- 
» nemarc. Ce prince me^^^^yant un 
» un peu furpris me dit: ilmefemble 
V çue ce^a vous étonne; croye[~vous 
,» que le roi voire maître en foit fdchél 
» Je lui répondis. que votre nuijeftf{i\ 
» ,ne le feroit jamais de iês avantages^ 
n qu'au contraire elle auroit bien de 
j» la joie de fès conquêtes } mais que, 
» après une paix que je veaois de 
. d> figner au nom dt votre majefti^ 

^(i) On doit fe rappeler fie cette nUldm 
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» il me fembloit que Thonneur & la i * 

» bienféance ne vouloient pas qu'on ^*^ÏÏ^ 

» apprit k rupture d'un traité qui *^^ 

» lui étoit fi avantageux, £ins en ^ 

)) faire favoir les^ raifons. Il me dit 

» qu'il vouloit bien me les dire : qu'il 

y) étoit dans le deflêin de tenir le 

» traité par Tavantage qu'il y trou* 

)) voit , mais qu'ayant intercepté desr 

yi dép^hes où il avek vu qu auflitât 

» qu'il feroit attaché à quelqu'autre ^ 

)» affaire, & que {es troupes teroient 

y> hors de îa Fionie^ le roi de- Dan- 

» nemarc , à la perfiiaiîon des états- 

^ généraux ^ devoit avec un puiilànt 

» ifecours de Hollande attaquer l» 

» Suède , cela lui avoir fait prendre: 

» cetteréiWutdbn qui n'étoit que pour 

» la confervation de fon royaume.^ 

» 8c pour une plus grande sûreté de 

30 la paix. » 

La néceflité de prévenir un dan»- 
^er imaginaire , & de fe prémunir 
contre un complot fuppofê, eft le- 
|>rétexte ordinaire des phis grandes 
jnjuftices cpii fe commettent fur la: 
-terre* M^s cet artifice dès ambitieux 
«eft devenu inutile pour avoir été 
trop fouvent employé. Ces lettres ^ 
interceptées y ce complot du Daor 
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'' ftemàrc & de la Hbllanck fbïit ^cs 
^*^?iî' ^PP^fi*^'^"^ "^"* on rfa jamais aliè- 
ne m. gy^ aucune preuve^ qtiî forit rtïême 
t4dî8. détruites* par mille circonftances. 
Aufli qùôi^'il les tint dé la boucha 
d'un roi , & d'ua roi fbn héro^ , 
Tirlon laiffe affez voir ^'elies ne M 
^ en impofôieht point ; « cependant , 
» a joute •* t - il 9 immédiatement ^ le 
5» comté Slippenhûch , miniftre & 
» confident de Châties ^ m'avoit dit 
Tb quelques jours auparavant que k 
» roi fbn maître ne craignoit rien dû 
y> càté de la Hollande ^ & que les 
» 'fiouvelles qu*il avoit yeçues de fbn 
' )> féfîdent àlaHayeTen alTHroîént ». 
Une autre convcfrfatîon que Ttrlon 
cm quelque temps après avec le 
même minîflre^ & l'amiral Wrangtl 
répand encore unf nouveau jour fur 
ce point important. Elle ' fait voir ce 
<pie ces deux hommes penfbient eux- 
mêmes de l'entreprife de leur inaî- 
tt^ ^ & leur mépris réel ou ^ik€ti 
|K>ur la cenfiire publique à laquelle 
ils s'attendoient bien, a Le comte & 
D Vamiral^àn Terftn^ voulant fàvoir 
D mon ibntlment ftir cette nouvelle 
» guerre , pour en faire rapport an 
» reî de Suéde leu^ makre^ je leur 
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» dis qu'on pourroit prendre en- man- ■ ■ ■ 
» vaife part un procédé commt leji'en , Freoe*. 
» que Ton diroit que ce grand prince *'^ **-*' 
» ne faifoit cet|e entreprife que fur *^^** 
» la connoiiTance de la foibleflè où 
» il avoit réduit le Dannemarc , & 
.y> fi/e c'étok une furprife contre la 
» bonne foi & la sûreté dun traitée 

)).Le grand amiral H^rangel ^^ qui 
» a beaucoup de franchi fe Se qui' dit 
» ce qu'il penfe fans diflîmnlation , 
» prenant la parole me dit y çu'il 
» demeuroit d" accord qu'on pourroit 
» dire toutes ces chofes '^ itvàis que fi 
» le roi fon maître réuflîflbit dans la 
» prife de Copenhague & de tout 
» le Dannemarc , comme il n'en dou- 
» toit pas, il fe foucieroit peu de 
» tous les difçoursque l'on.tiendroit 
» là - deiSis..,. » Il me femblc que 
ces paroles fwffifçnt pour juger à fond 
des motifs de cette nouvelle guerre* 
Les aveux de Terlon^ àe ^Wrangel ' 
& d'autres perfonnes dç ce rang y 
portent un jour que toutes \^% fubti- 
Utés des faifeurs de manifeftes^ 8c 
les longs difcours de Pij^^/ii^r/f & 
d'autres billoriens partiaux comme 
lui ne faiiroient jamais ebfcurcir. 

il eft temps à préfwt^'en xepre^ 
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> ■ dre le récit depuis le départ de fe 

F&EBB. flotte Suédàife où nous l'avons laiflc^ 

miclll. j4aig|^ les bruits répandus à deffeia 

'^5«* que cette flotte étoit deftinée pouf 

la Prufle , rien n'étoit plus aife que 

de s^appercevoir qu'elle *ne devoit 

Eas aller fi loin. SI le gouvernement 
>anois avoit voulu recommencer la; 
gueKe y ou s'il avoit eu de bons ef- 
pions en Holftein il auroit fij qae' 
les Suédois û'avoient pris des vivres 
que pour troiis ou quatre jours. Il 
en auroit Conclu que Forage alloit 
fondre fur la Sélaiide y il auroit fait 
>_ entrer dans Copenhague tout ce qui 
pouvo^t fervir à fa défenfè^ & dé-^ 
truifant le refte il auroit nûs Fennemî 
dans la nécefïïté à& périr y ou de fe 
rembarquer. 

Mais rien de^ tout cela ne fè fit 
par une fiiite de cette fecurité & de 
cette oppofition de vues & de /en- 
timens qui avoient été déjà fi funel^ 
tes aux Danois. De leur côté les Sué- 
dois firent une faute qui les empêclia 
de profiter de celles de leurs enne- 
mis. Un vent favorable ayant con* 
duit dans moins de deux jours la 
flotte Suédoifè fiir les côtes de Se* 
lattde } le roi voulut débarquer aCuflI 
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Ses de Copenhague qu'il feroit pof^ '* ." ■ 
^le, afin de Tattaquer à la faveur ^^^^ 
de la confteruation cm'il comptoit ^^^.^ 
d'y jeten Mais fcs généraux crai- 
guant de donner quelque cho(è aux 
vents & aux hafards inftftèrent fiir 
ce qu'on allât defcendre à Cûrfar- 
tftr le grand Belx^ à plus de vingt . \ 
lieues de la capitale.. Ce fut-lâ en ^oût 
effet que les^ Suédois débarquèrent, 
laîflant ainfî aux Danois un moment 
précieux ,pour revenir de leur fur- 
prîfe & pourvoir à leur sûreté. 

ta ville de Corfœr n'étoic pas ea 

-état de téH&ex. La petite garnifbn 

qui s'y trouvoit fut priiê & en par* 

lie incorporée dans les troupes Sué- 

doiiès. A l'égard des bourgeois Se 

.<les payfans CkarUs leur promit toute 

la sûreté & la proteâion poflibles. 

Il prit même la peine d'eilkyer de 

leur faire croire qu'il ne rentroit 

-chez eux que comme ami de leur 

Toi>& daus l'intention de le fbuf^ 

traire à la tyrannie de la nobleflb 

Danoifë. Il penfbit fans doute que 

ce qui flatte n^a pas befbtn de vrai* 

femhJance pour être cru. 

Il détacha en même temps, un 
;£Drps ^e icavalerie aux fij^es xlit 
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«• . ' ^ ■■ comte Tôt qui marcha avec tant de 
^^^^^ diligence du côté de Copenhagae 
*'^ qu'il furpritla plupart des cavaliers 
«*58. gç ^g5 chevaux qui étoient. canton- 
nés dans les villages voiiîns , & 
priva ainfi les Danois du peu de ca- 
' Valérie qu'ils avoient dans les envi^ 

rons. Il fuivit lui - même peu après 
avec le gros de l'armée , & marcha 
ian^ s'arrêter jufques à Ringficd. 

Ce fut là qu'il rencontra deux 
ambafTadenrs que le roi Se le fénat 
.de Dannemarc lui envoyoient. C e- 
^^)^*.£^i;toient Magnus Hceg & Chrétien 
* Scketl tous deux fênateurs & hom* 
mes d'âge & d'expérience. Leur re- 
lation , dont ndus avons un extrait 
étendu, ne nous apprend aucun 
fiait bien important; «lie offre ce« 
pendant .quelques traits .qui peuvent 
mtéreffer. LeiX)i de Suède les rlsçut 
avec cette affiibiltté qui coûte fi peu 
aux princes , & à tous ceux que la 
fortune favorifè. Ils fk plaignirent 
à lui en termes également forts & 
meiurés de ce qu'une paix fi récemr 
ment jurée étoit violée ouvertement 
malgré tous les facrifices que leur 
maîtrevvenoit de faire pour la cimen- 
ter. Charli9 préparé à ce r^iocber 
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loipbndàtj comme 'û eft ordinaifc , " • '"-* 
par é'saxtxes aocufations. Il kur dit ^"f^; 
qu'il renttoît en Dannemarc parce . ; 
qu'on avoit trop diffésé Texécutioa 
du traité , ce qui lui avoit caule uû 
préjudice eiièaliel ; par^e qu'on avoit 
refuië de faire une allîance avec hû^ 
parce quelles lettres qu'il avoit mi 
terceptées^ les délais dont on avoit 
ufë , le$ levées d'hommes qu'on faî- ' 
ibit en Hollande Tavoient éclairé 
(ur les dangereux deiTeins qu'on: 
avoit formés contre lui , &c. &c« * 
Il fut zifé aux ambaflàdeurs de 
piiHfier leur «»ître d'une manière 
qui n!eut laiflfé aueun doute à un 
juge impartâal. Ils le firent aulfi for* ' 

tement ^'it^utilement ^ Chartes n'a- 
voit pas attmdà iniques alors â: 
prendre £»i parti. H & contenta de 
répéter aux ambaiTadeurs une partie 
de ce qu'il leur av49it déjà dit,& de 
les congédier d'un ton qui ne pour- 
voit Iwr laifièr .aucune eipérance» 
Us ie. . retirèrent ainfi, l'ame pleine 
de douleur & de crainte ., -n'ajou* 
tsait . ^pittSl rien, fi ce n'eft qu'il y 
avoit wi juge dans le Cid^ auquel ih 
rfmtiumn^ Uurcaiift , & qui étoit trop 
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ii f i fci ^ pc»! après qu'ils ftirast acrivés à kof 
f*&BDB. logis oa leur fit dire que €'xl»^avoteBt 
JKCIIL quelque chofe es plus à propoièr au 
■^•* roi de Suède y ils pourroieat s'adréf* 
ièr à deuK commii&ires nommés par 
& Ma}efté pour le» entendre. C'e- 
^toient le maréclial éa royaume 
'Çxiftftifrne & le coaxtt Ac Siippen* 
àach miniftre d'état. Tous les deux 
iè rendirent en eflèt>auprès des am- 
* J^afTadeurs, avec lefquels ils recom- 
mencèrent une nouvelle dî^ute, 
^ont le but étoit de découvrir leurs< 
intentions fecrètes Se de t^iter de 
les détacher des intérêts de Ftédêric 
Le difcours de Stippeniachiht lùr- 
tout très remarqu^le : après avoir 
«xpofi^ tbus les prétendus malheurs 
^'avoient caufés aux Suédois les 
délais qu'on avoit apportés àl'exé- 
^nitton du traité , il ^n conclut que 
jfim maître étoit autorifé à en tire^ 
vengeance 9 & à chercher en Dan* 
4iemarc un juftê dédommagement* 
Cette vengeance ^ ajonea^^il ^ « ne 
»peut plus être difiërée : toutes vos 
9> provinces voiit être ^^umifi» et 
»> ruinées en peu de temps vv^î^î 
»> la' dernière heure^que le'Dk»qtti> 
i^^d^itatieite i^éie let ^eeui^MoesA 

» jugé 
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» V^ à pfippps <l€ hiSkr à ctrotre 



» roi poui: jontr 4e la fiennei Mais ^^^{^ 
j> <p«5 yous iiiy>prte à vous d'obéir , * 
i>.à im roi ou à un autre ? N'eft - il ^ • 
» fkas ig^\ qu!il fe fioaime Charles , 
» ou i^^r/Vr, Qnx.C&rétm ?. V^S^^a'- 
» 4iel «â d'éviter votre perte , & 
»'vaus yoyec qu'il n'eft pour cela 
» tqu'ua ii)oyeii ^uré. Ptenièz-y bieit 
S) peàdaot qu'il eu eft temps. Il dé^ 
D pead de vous duraat quelques 
» momens encore d'empêcher la deA 
D truâiou d'une auffi belle ville que 
* yotrcî capitale^ d'épargacr le mtg 
» de pluiieurs milliers de vo^ concir 
» tpyens, & pour tout dire^ en ud 
)> mot , la ruine entière du Danne«* 
I» marc »• Ces menaces o'ébranlè-^ 
rent pas ua inftant les ambailadeurs 
Danois* Us répoudirent avec une 
fioble fierté que , quoique leur maitre 
fut furpris^ Us étoient; prêts à facri^ 
§er leurs vies plupot qfi^ de llabané>n^ 
/z«r« Ils s'adrefsèr^t eniliite à celui 
^ qui oous tenons qe^te réponiè ^ 
au chevalier Terlon,^ comme au mi* TerUn 
niftre d'un roi garapt du traité que ^' ***' 
les Su^oîs violoieitt av^c fi peu de 
^^fl^Ie, : Tevli^ nous r^c<mte en dé^ 
1^. 1^^% fe ^u'il fit ^ur. que. jfoii 
Tome rai. P ^ 
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«■ ' ' maître parût fidelle à fet «aga^ 

^^^IH ^™^ ^'^^ ^ commettre avec mi allié 

^^ ' qu'il vouloit ménager. A cpoî fenri- 

*^^' roit-il de rapporter ces vames excu- 

ies ? Elles Cont trop communes pour 

que tout le monde ne les devine pas. 

Quand les deux atnbaflàdeurt furent 

de retour à Copenhague y & que la 

f éponie qu'ite apportoient eut fait 

évanouir toute e(pérance d'accom* 

imodement , les efprits y furent dans 

la plus violente agitation. D'abord à 

la vérité quelques per£>nn98 , la plu* 

part coliCdérabies par leur rang & 

{)ar leur opulence , s'écrièrent que 
a réftftaace étoit idutile , qu'il falloit 
euvrir les portes de Copenhague à 
l'ennemi ^ Çc le défarmer par une 
prompte foumiffion : mais Mentôt des 
feutimens plus patriotiques & plus 
généreux s'élevèrent dans toutes les 
âmes , & la gloire en fut due furtout 
aux deux ordres extrêmes de l'état y 
fiu- rpi & au peuple. 41 y avoit peut- 
#tre alors en Europe des princes 
' plus politiques & plus circonipeâs 
que Prédcric \ mais il n'y en eut 
jamais de plus intrépide y de plus 
propre à k concilier i^amour de tous 
9^ttx qui rentironiioient. Ces vectut 
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tfarenQietit bien précieufts dans ce rrrrrirr 
«otneat critique* Elles brUlèwo? Jj^j^ 
dans un éclat proportionné au belbia . * 
que Vétkt en avoit. Ce fut en vaiç * ■ 
qu'oa tenta de noui^eau de T^aga^r 
è mettre fa personne en -fuceté par 
une prompte retraite en Norvège di| 
en Hollande. Il en ^tolt tet^i en- 
core^ mais il rejeta avec iodifpa^oDi 
des conièils fi peu dignes du premier 
citoyen de fon pays. Quoiqu'il n^ 
put & dtflimuler la difficulté de tenir 
contre une armée v^âorieuie Se 
aguerrie , dans une ville dont Ten* 
ceinte n*étoit en plufieur^ endroit? 
que des murs à demi ruinés^ quj 
renfermoit, outre (es citoyens , ua 
peuple entier de fogitifs , qui man- . 
quoit dé}â de vivres y & qui n'avoit 
pas niille hommes de troupes régléeis 
pour garni(bn ^ il déclara à tous les 
ordres que fà dernière & immuaJ^le 
féiblution étoit de fe défendre jufr 
qu'an dernier (bupir. Il releva par 
les. reproches & les exhortations le 
courage abattu des uns , enflamma 
d'une nouvelle ardeur celui des aur 
tfies i & ^'appuyant principalement 
fer le lUt que le pei^c Miémpir 
Cwit^. à ûit: tkcr les plus Miiissi^fit 
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^^ . .i- ^ )) ^e c'étoit là qu'il le devât ciuef^ 

pKBDis-^» cher». 

aicllL y^ Btmdâgen , «nlxâlTadcur de 
^^^ Hollande y était rdtté pifcpics alors 
^ Copenhague^ toujours occupé è^^sn^ 
fureru&e paix qu'il avoir iilutileniem 
«oaln empêcher , & eniuite roa^Cy 
fc à rendre ft^eôes toutes te dé- 
marches du roi de Suède & de fts* 
niaiftres : ce qui venoit d'arriirer ht 
fufttfoit que trop fes di&ours. Op 
9^uUa de coteâaace en lut} & il 
s'en montra di^ par ion zèle» £a 
tfièt &s exhortations foutenues de» 
pfômefies les plus pio£tims d'ua 
prompt &COIIIS achàvereut d!aâ$msiir 
ks habkaas de Copenhague dans la 
réiblution de fe défendre piques à 
; Ksxttémîté* Il en in^ra une lèm^ 

* • .klaUe a»s Nonrégicnr c[u'il vit dan» 
lis port de Fi&kirce ou il relâcha 
loc^u'il pa& de Dannemare à iWnP 
terikin ^ & qtand il fut en fibllande 
E ne/ Gontribrâ pas moins à celle cpie 
prirent ks états d'^armer en faveur 
dés Danok. Ce fut un grand bonhetir 
poureu3c & pour lui^mêtne d'avoir 

G\ fortir aiiÀ de cette ville déjà 
oiquée par mer & par terre. Ler 
zei 4e Suède le hailToit perjfoniielk<^ 
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ùmnti il avoit n^ne déclaré dans ■* * 

tin mémoire adreiTé à fa république ^"f,î* 
qu'il le regardoit comme Vauttur des *'^"*' 
troukUs M Nord. Van Btumngm fe ^^^j^ 
v<^am ea fureté eut un vafte champ pf^J?* 
pour, accu&r à fou tour les Suédois. 
Son éloquesce naturelle animée par 
«B vif & }ttfte reflentiment échauf& 
bientôt les écrits 9 & lit voir à iet 
compatriotes la fureté du commerce 
& de la navigation du Nord liée avecT 
la con&rvation du Dannemarc* 
. Cependant le roi de ^de avan-» 
cok à grands pas vers la capitale ^ 
JmimettaiBt fans aucuiie difficulté lea 
plaoes qui (e trouvoient isr ia route» 
Un parti qui le précédoit lui amena 
Annibal Stkefieij qui étoit allé cher** 
cher ia famille» pour la mettre en 
ïuseté à Copenhagut. Nous avons &it 
déjà conooitre cet homme également 
célèbre par fon génie 9 par le r61e 
qu'il avoit joué 9 par (e% fautes 9 Sc 
par ià chute. Depuis ia difgrace il 
avoit fé)ourné en Angleterre ^ en 
Flandre , & en Efpagne 9 ou il 
avoit obtenu le commandement de . 
deux i^g^mens d'artillerie^ Mais il 
préféra de retourner. dans fa patrie 
dèscp'il.ea eut obtenu la penxuffioOb^ 

P IV 
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'm i I Charles traita avec beaucoup àé <8f 

-^FiEDE. tmâioii cet iUuftre prifetaiîer ï tf 

HIC m. pj^^^ même l'admettre à (k cbnfiancé 

*^5^- & le confuket for fes afllhres/cte 

, ijui ne tarda pas^ dit TèPhn^ à 'faire 

concevoir de l'ombra^ge contre lui 

chez les Suédois auffi biéfi que chez 

les Danois qui cruriètit également tn 

être trahis. Cependant Tekon nou^ 

aHure de la manière ta phfô pofitive 

.qu'il ne manqua jamâb à ce qu'il 

devoit à Fmi & â l'autre priiice dàn» 

une poiîtion fi délicate: rafê e&em* 

pie , s'il eft bied réel ^ d^drel^ , 

, é& prudence, & de^bonne^fm ! 

. Enfin: Charles parut devaiit Gôpfin- 

hague le huitième du rti&h d'Août ^ 

êtprit pofté avec une partie de £cnt 

aarmée près de TMpit^ de ydrifaWé 

il s'étoit peduadé que les habitant 

ne pouvoiendr^ibtiger fôrieu&lhent à 

défendre uner place fi peti^ propre i 

ibutenir un iiége ; & plein de cette' 

.efpérance il ne faiibit ^âucune difii^ 

culte. de triotjipher d'avance , & de 

laifièr voir qu'à ne fe fefviroit de ies 

conquêtes que pour en entreprendre 

de nouvelle. Il fe propofbit de nfer 

^tte belle & graode ville , & i"y 

J|aiiIsribuleme»(uafctttp0ii> garder 
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li. port & la flotte* « Après cda ■ 

» il auroit tran^rté , dit Ttrton , ^l^f^ 
» les privilèges de cette ville a . ' 
ïi Malmat ou à Landsctone ^ (fîïr la ' 
>> côte oppofëe^du canal du Sund ed 
>) Scanie) & auroit fkrt ia réiidence 
» dans cette province , faiiant état 
» après cette conquête dVrrf /r maître 
n abfolu de la mer Baltique ^ d'avoif 
r> une flotte de cent vaifTeaux de 
D guerre , quatre vingt mille hommes 
>» dé pied , 8c quarante mille che- 
«> vaux^ Le Dannemarc conquis^ il 
» ne fe promettoit pas moins qne de 
» s'emparer de la Norvège & de 
» toutes tes dépendances de ces dèui: 
» royaumes , où il auroit fait desr' 
» troupes d'infanterie & de *tava* 
» Icrie , & réglé ta milice à la ma- 
>i'iiière de Suède. 
' >r II me difoit quelquefois, ajouter 
» rambafTadeiif ^ quand j'aurai fait 
» cette copquête tous les princes 8t' 
» tous les états me laifTeront tran*-^ 
» quille , & ne fonceront guères àr 
)» donner du fecours au roi de Dan- 
w nemarc pour le rétablir. Ils* ttaite^» 
» Tom à Tenvi Tun dfe Tâutre avec; 
s> moi pour le rétabtiflement du con> 
V œerce dont je tirerai drs avantagea 

P V 
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M » très confid^rahles , & tam par c» 

^*"m! '^ traités que par les alliances qjue je: 

^16 8 *^ ^^^^ ' i^unirai ,& j'aâfennirai & 

• ? * » bien cette ponquéte à la Suède 

» qu'elle fe fera craindre de tous iè» 

» voifins , & même des états les plus: 

» éloignés. 

» Il difoit Souvent aufll , & même 
>> le comte de Siîpptnbaek le difoit 
» après lui , que quand il fêroit 
>) maître du Nord 9 il ii^it en Italie 
>> avec une puilTante armée de mer 
» & de terre , comme un fécond 
)> Marie , pour renœttre encore une 
» fois Rome fous le . pouvoir des 
)> Goths)). C^eft le même langage 
que tenoit aufli (on petitfik Ckarles^ 
Xlly dans un moment où la fortune 
^ le favorifoit & Tenivroit comme iba 
ayeuL L'un & Tautre avpit pour 
flftaxime ^u'un grand priniçe icvoit taU" 
jours faire lagutrn & fi faire redoutep 
de fis voifins. L'un & l'autre put 
aufli reconnoitre avant fa mort la- 
vanité de ces dangereufes ilIuGons^ 
mais Charles Gufiave n'eut que le 
temps de déibler Tes voifins & d'é- 
jHiiier ion pays. Il n'eut pas celui de 
le ruiner comtne ion petit>fils, ce. 
91'il eut fait i^jQi^ doute s'il eût com* 



niencé à régner aufli )eune que lui. l 

' Loin d'abattre le dourage des habi- FkEDB^ 
tans de Copenhague • comme il Ta- ^^ ^^^^ 
voit e^ré^ la préfence du roi de »^^«- 
Snède ne fit qu'alhimer chez ^'«^mjflj*^ 
Bne nouvelle ardeuV. Ils jurèrent en îiafiJ 
piéfence du grand-maître GersdofffàUaàm^ 
êe périr plut6c que de fè rendre. 
Tous prirent les armes , firent les 
devoirs de fbldat avec autant de zèle 

Si d'intrépidité , & travaillèrent 
s relâche à réparer les anciens 
ouvrages ^ on à en élever de noit* 
veaux. La bonne volonté des étu^^ 
dians de Ffmiverfité ne fut pas moins^ 
remarquable ni moins utile. Le rot 
a^oit ordonné à leurs profeifeurs de 
les engager à prendre les armes :' ils 
•béiredt avec joie , & formèrent ui» , 
régiment particulier fous les ordres 
d'un colonel nommé Kild Lange. £a 
véconn^enie le roi promet à ceux d'en^ 
tr'eux qui ie difttn^eroient des lettres 
ée noblefle & d'autres privilèges : il 
déclara que tout fbldat né ferf quiau^ 
foît Eût fon devoir ièroits^ranchi lui 
& ùk poftérîté, & qu'un payfan Norvé-* 
gien obtiendroit une métairie libre : 
mais il fiit furtout libéral, à l'égard 
des bourgeois de Copenhague : il 

P vj 



< ■ ' promît que leur vilïe ferait tOBpmrr 
^^^ht' ^°® ^^^ ^^"^ viUes^ d'étape & de 
^'^ ' commerce de la Sélaode, qtle fbo. 
î^^^' commerce feroit favorifé par tcnite' 
! FréâîlIL ^^^^ ^® privilèges , que fes députés 

Copenh/ aux Etats Généraux du royaume &rf 
lo Au- roient confiiltés datis toutes .1er 
^Mothi^, affaires importantes, que les bour-* 
' geois jouiroient dy droit de pofféder 
des. terres nobles avec tous les prJ-» 
TÎléges & immunités de la noblefley 
cpi eux 8c leurs enfans feroieat capa- 
bles de remplir tous les offices, & 
d être élevés à tous les konnmifs ; 
enfin, qu'en. temps de paix:ils'ië-> 
roient exempts de toute impofition 
extraordinaire , de fendce pour :J» 
cour , & de logemens de foldats , & 

Su'eu temps de guerre les charge» 
e l'état feroient reparties également 
iiir tous les .ordres , puifyu^lUsr, œn^ 
trihuent également eu bien & à/a coa'* 
fervatian de chacun. Telle eft la^AibP 
tance de cet édit fi Remarquable ea 
lui-même & par fes fuites. Il fut- 
fcellé par le roi,.& par tous les fëna- 
leurs qui fe trouvoieut à Copenhague. 
On voit que Çv Frédéric avoit pant 
}u(ques alors avec moins d'éclat dans 
les armées que fon xival Ckarits^ 
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Sêf^Ave , il favoit biea mietnc dans ' ■ ' 
ces circonftances erkiques fe con- ^^edb- 
cilier raflèaio» des peuples, dont *^^"^ 
les princes mêmes les plus abfelus ^^^^ 
& les phis puiiians ne iàuroientiongr 
temps S& pafler. En effet pendant 
^'fi s'attachoit fes. fujets par les 
<rr&ces les plus propies à leur fanre 
touhaker de le conièrver pour maître ; 
Charles aliénoit au contraire ceux de 
£à nouvelle province de Scanie eft 
tes dépouillant^ comre (àfpromefle', 
de toutes leurs franchifês & de leurs 
libertés. Cette mauvaife foi eut les 
plus fàcheiriès fuites pour lui': Itt 
Uanois frappés» des vexations qu'ef* 
iiiyoiem leurs anciens compatriotes 
prirent une nôu^velle horreur pour le 
]Oug dont ils étotent menacés , & 
il n'y en eut. plus aucun qui pût 
* balancer uii moment entre deux goif* 
vcrnemens fi différens* 

Mais Friime lui di4>uta bient^ 
anili la gloire dégénérai & de foldat. 
On ne le vit plus que fin* les remparts 
de fa capitale ou dan» fa tente : il y 
paflbit les joun & les nuits exhortant 

Ïar fes discours & par . ion exemple 
» ouvriers & lès loldats ^ donnant 
fianytout fes ordres ^ & & monuant • 
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■■ dans les endroitji les plus périlIeiK 

f*FÇ^- avec toute la prefence d'écrit , & 
mitill. l'intrépidité poffibles, Auffi rien n'é- 
**^^' gala le 2èle avec letfuel on fcrvit itft 
prince fi digne de commander* ff 
n'y eut ta rang y ni. âg^ j ni fesr 
qui^ ne fut jaloux de contribuer à^ 
iftelqne manière au falat public. Ght 
vit des ienateurs , des jpremiers offi- 
ciers de la couronne , te joindie aux 
travailleurs occupés à rtiever k» 
remparts ruinés, ou i en élever ée 
nouveaux. L'enceinte de la rilfe 
n'étant dé)à que treip vafte âas ^ 
£»ûxbourgs on fe détemiaa à y 
mettre le feu, & cette <^ratjOÉ 
courageufe eut encore ce bon ef{èf 
jde commencer à raUentir Fardei^ 
^s Suédois qui piques 2iws n'a- 
voient pu {e perfiiader qulb eufièsr 
une réfifiance férieufè à attendre. 
On leur abandonna de même qneU 
^es poftes trop avancés. On garnie 
d'artulerie tous les autres remparts ^ 
& dans les endroits d'oÂ Ton pouvoit 
«pprocher par mer on plaça des 
prames chargées d'artillerie. D j 
en 'avoit niîe entue antres qiii étojr 
fi vaftc qu-'elle portoit qnarante pièces 
i7it^^' ^^ canon qui f^ifoient un Sea cox^ 
*^ tiûuel. 
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Le roi de Suède fit de Cm côté "i ' 

tout ce qu'on pouvoit attendre d'un ^^'ftV 
habile guerrier. Ses lignes étant ache- ^jé^u. 
vées 9 & la place reiTerréed'auflî près 
qu'il étoit pcilible, il fit ouvrir la 
tranchée & établit des battm'ies e^ 
divers endroits : ni9t9 ces premiers 
eiTorts n^eurent point tout le fuccès 
qu'il e^éroit , le feu àes afliégés 
incommoda, beaucoup ceux qui fer* 
voient dans la tranchée y & leurs iôi<- 
ties fréqqentes ruinpient les travaim 
i mefure qu'ils avançoient. Dans nnCt 
de ces ibrties un colonel nommé JPr/- 
deric d'Aàlgfild chaifa les Suédois d^ 
la tranchée ^ prit fix pièces de canon^ 
en jeta trois dans la mer ^ tua beau* 
coup de monde 5 & entr'autres un 
colonel Ranner , frère du maréchal 
de ce nom fi fameux dans l'hiftoire de 
ce fièck. . ' 

Sparrt officier Suédois reprit en- 
fuite ce poftç 9 & Charles lui - mémo 
fil rétabÛr la tranchée en fa préfence} 
mais dans une féconde ibrtie corn* 
mandée par GuldenUw & par Schaek 
coaimaadant de Copenhague , Icf»^ 
panois détruifîrent de nouveau une 
partie des travaux de l'ennemi j enl» 
{iQirtèrstit m» redoute 9 enclonèrank 
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^ * Ott ^txlrtienèrent pltlfieurs tanàniy & 

Fredk- tuèrent à Tennetni près de 800 hom^^ 
^^^ mes. Dans tfautres (bnies qui iuîvi^ 
*^^*' fent de près eelle-ci l'avantage fiilf 
moins décidé ^ mais elfes en eurenf 
aflez cependant pour ralléntir le« 
opérations du fié^e , & faire &ntir 
aux Suédois qu'il traîneroit en lon- 
gueur. Wrangtl ne lediffimula pas à 
foa maître, qui ne fè croyant point 
faim pour languir devant une place , 
& plein de confiance dans & fortune 
eut' voula tenter un aflkut. Mais it 
en fut difTuàdé par fes généraux, 8c 
par Sehefiid 8t Ttrhn , qui lui firent^ 
craindre les effets du défefpoir d'une 
bourgeôffie aninïée par la préfencé 
de fbn maître. Dans la fiiite Çkarhè 
eut un vif regret d'en avoir cru deaf 
coi^eillers ai^ lu^ds que Ttrlon 
& Sekifted; mais l'autorité de Wrangtl 
l'avoit uni» doute emraîhé , & en 
effet l'avis de cet amiral paroiflbit 
fondé iUr de^ raifbns d'un grand 

E)ids. Il penfoit que puifque le fîége 
ngui(foit, il falloit attaquer la for*' 
tereCe' de Cronenbaurg qui commande 
le paf*^ge du Sniid , ibit- pour avoir 
dans la Séiande une place de retraite, 
Sûk pour difputer l'entrée ^ Suad 



àt^a* flotte Bbllandoiie dont Varrirée ' " ^ 

prochaine n'étoitplas douteufe. Càar- ^^jf 
lés ^.uptès qupltfixe délibér<ltion , ap- *'^ * 
prÀva' ce deffein & en confia Pei^ ^^^ 
cation à H^rangtl lui-même qui paitk 
aulfitdt' du- camp avec trois mille 
hbn^es^'St FartiUerienéceflaire. Ce 
fbt tiiie diverfion bien utile pour te» 
habitans de la capitale: le ftige n'é- 
tant prefque plus qu'un blocus , & 
niême allez imparfait du côté de Ja 
mer 9 ils eurent le téiifips de telpirer y 
ils pureait perfeôionner leurs ou- 
vrageç y inquiéter leurs ennemis , Se 
même recevoir quelque Jècours de» 
provinces* 

Le cJiâteau de Cromnteurg étoit 
eh état de fiwitenîr un long fiége. lï 
étoit aflèz bienfortiiié & bien pourvu 
de vivres & de muahions. Le gou- 
rerneur CrrfhphU BUde ^ Brunov corn- 
mandans Se Ife/^/i/ colonel ^ etokiit 
des gens de eeeur.- Us avoient iou9 
eux pies de fix e?ent hbmmes de trou- 
pes régulières. Wrangtl n'avoit eup 
fuiqu^alors que des (uccès brillans 
dans les esfpéditfons de ce genre \ il 
attachbit un prix infini à cette eon-t 
qtiéte fi propre à accroître fa gloire^r 
tk n^pai^giKi fies pOur en hâter le 
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' momeot. Un feu continue) êcten9>Ii> 

^*^?ii' ^®' menaces , les ftratagèmes, toi^ 

jwc in. £^^ j^ gjj cBuvre. Il envoya un tron*- 

. -^ pette au gouverneur qui dit adr^e- 

^'^^f'xnem en paiTant devant le coi|» de 

*^^* garde à cpielques foldats y qu'ik nst- 

voient plus à efpérer aucun iècpurs 

lie Copenhague , que cette ville etoit 

prife & le roi prifonnier , & que 

i'ils attendoient Un aiTaut il n'y auroit 

point de quartier pbur eux. Afin de 

confirmer ce récit il fit faire des feux 

de joie dan» fbn camp j & plufieurs 

décharges d*artillerie.. La garni(bn 

déjà fet^ée 8i réduite à naoins de 

trois cent hommes» conanença alor^ 

à {e mutiner , & ccmtraignii «ifin le^ 

ConHnandans à capituler^ (;pioiqueleg 

Suédois n'euiiènt pas encore pafle le 

folTé , & qu'il n'y entjpom de brèche^ 

Le 6iiie. Une réiiftance un peu plus longue eu( 

•eptemb, ^^ jç ^^^^^ j jg Q^^^ HoUan- 

doiiè de délivrer cette importante 
placer les munitions & l'artillerie 
que Tennemiy trouva lui furent d'une 
grande utilité. On les tranfporta au 
camp devant Copenhague y dont le 
fiége fiit dès lors pouffé avec une 
9Ôivité nouvelle. La perte de Cronm^ 
ifiurg aiSIigea, vivement k roi & les 
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affiégés 9 mais elle n^brania pd9 leur 
connue* 11 fetnbla même qu'ils s'af- 
fermirent de plus en plus dans la ré- 
ibhttkm de périr les armes à la maiji y 
& dans ce feutim^it ils^^ rejetèrent 
fans" hédter raccommodement que 
Ttriwi \easa propofoit y & qui ne pou« 
Toit en effet prévenir leur perte«^ 
Pendant que les Suédois creufbient 
de nouveUes tranchées , les a/fiégés^ 
£u£>ient de fréquentes forties^ rui-* 
BÔient leurs ouvrages ^ ou du moin» 
tes intetron^ient. >k>us avons vi» 
le fuccès de ces premières £>rtîes* 
Le feu cmitinuel de leurs prames ne 
leur fat pas moins avantageux; Le» 
Suédois ne pouvoient fubfifter dan» 
celles dei leurs tranchées qui étoient 
voifînes du rivage. Ils (è vengeoient 
en coupant tous les conduits qui port 
t^Eit de Teaii douce dans la ville ^ mais 
ils ne ponvQÎent aufli bien empêcber 
les payÊins Danois voifîns des bords 
de la mer d'y faire entrer la nuit des 
Itefraîchiflemens & des feldats fût 
leurs bateaux. 

Cependant les Suédois voyant com^ 
bien leurs travaux étoient ibuvent 
interrompus par \s% efforts^ des affié- 
géft, £armèresit dte nouveUes li^^ie» 
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■ " plus étendues. Ils les garnirent d*iai 

Ï'^EDE. piu^ grand nombre de forts, de re^ 
*^.^ "^' doutes , & de caiïoûs^ ,& firent foc- 
Uss. ^éder la prudence à cette confiance 
téméraire' <iue leur longue profpérité 
leur avoit d'abord ioiptrée. L'e^é- 
rancè renailfoi^an contraire darir lé 
cœur desr habitans de Copâi&ague; 
Le fuccès des premières fojfties les 
engageoit à en tenter de nouvelles^ 
chacun vouloît avoir quelque part à 
la gloire qu'on y acquérait ^ & aux 
éloges , aux carefles que le roi n'é- 
pargn()it pas à ceux qur s'en ^mn- 
doient dignes» Soldats, matelots^ 
étudians , artifàns , touffe diipntoîent 
riionneur d'expoj^r leurs vies pour 
la patrie & pour un fi bon- maître. 
Dans la nuit qui. fiiivît la grande 
£>rtiis où Schack & GutdetU^r» avoicnt 
eu un avantage fi important , onr eir 
, tenta une autre du côté de la mer 
.qui ne fut pas moins heureufè. Qnel^ 
ques vaifièaux partirent fans bruit ,. 
& à la faveur de Tobicurité ils fiir->' 
prirent les bâtimens que les Suédois 
préparoient pour faire une de/ceste 
dans risle d'^m^^it qui eft> devant 
€openhague , & qui Im fournit nue 
partie de ibs fubfiâanees. Tous ces 



DE Damnemarc. £/V. XII. s 57 

bâtlmens furent brûlés à la réi^rve 
d*tni fèuL Nicolas Heli qui comman* 
doit cette expédition étant rentré en 
triomphe dans la ville rencontra le 
roi gui venoit au devant de lui pouir 
lui faire honnair j~& rendre pubK- 
quement iuftice à ià bravoure. Si l^s 
Suédois lurprirent à leur tour quel- 
ques vaifleaux Danois qui n'étoient 
pas itir leurs gardes , cejtte perte fut 
bientôt compeniëe par la prife d'une 
frégate de la flotte de Wrangtl qui 
portott felze canons , & les eifet$ Içs 
plus précieux enlevés à Crontnbourgé 
Les circonftances de cette capture 
eurent quelque choie de iingulier. Il 
ie trouvoit fiir ce vaifTeau un jeune 
Danois nommé JAcob Dannjtfer ^ qui 
avoit été du nombre de ces foldats 
cédés au roi de Suède par un article 
du traité de BpfcAUd. Wrangel l'avait 
enCbite pris à fou ièrvice ^ il avpit 
été fatis&it de fon zèle^ Danntfir 
avoit ci!U .devoir itxe £delle à iès 
nouveaux materes pendant la paix. 
Âuflitôt qu'ils l'eurent violée, il reprit 
pour eux les fentimens d'un ^memi , 
& épia le moment de Qt venger. 
Après laprife deCroneniourg^ fFran^ 
get te dw^ea d^ ouxduice ^.e|foA 
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- ■ '" '■- guide lui ordonna <te VaGOoaigfgim 

£**fn* )u^ws fous les murs de cette viife: 

'^ *• cela lui fut d'autant plus akë qu'il 

'^ s'élevoit du village auquel oh avçit 

mis le, feu la veille 4es flots dé fuiiiée 

qui les déroboient à la vue des .ailliez 

gés. Chetnio faifant le .roi queÂion- 

noit le major X^^oîs . &ir ce qui Ce 

pafToir à Copenhague j & Jtout occty>é 

de {es vaftes projets . il doanqit à 

regret 4es élpges au foî de Dan- 

çemarc , fur llaâivité infatigable 

& l'intrépidité avec Jaftiqlle U .lui 

di^utQit fa conquête* U i)e,s'«»f9i« 

li^'guèies quedoe moinent^ne^ devjnt 

fatal é jCAarlt^J V^ndervetk qui fe 

trouvoit feul avec luî à ^u de !4ir* 

tance de la porte de Copenh^ue 

Terlon. fut fur le pqint de l'enlever :rtiort on 

Bering zp. yjf^ j^^ ^ f^]^ le chevalier de Ter- 

^'^^' ion., iln'ofa fe fi^ à /on phevd^ 

jfeloH ua hiftpriexï jDanois rramiral 

ff^raagel aysLUt abofdé, le» ç^î^ 4(His 

Cet . infiiimt , nmmè » , Vanderv^ds^ g|t 

obligé d'^ba^adonii^rjen x^^fva^ 

Wrangd s'étoit af^ro^é,- ^€»if 
annoncer à Charly la^ nouvelle de 
l'arrivée ;.de jU jgptjÈe* Hçllaàdoîfe 
^^ Iç Siin^^^ pri«*QB qui-èA &»• 

daiïs 
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dans ce moment difSmuIer fon troa- \ " ' * ■ 
ble & ÙL douleur: il s etoit toujours ^^e^e-. 
flatté que Copenhague fuccomberoit *'^ ^^^ 
avant l'arrivée de ce iecours : ij '^^*' 
afTeoibla fur le champ fon confeîl; 
on décida d abandonner Amack après 
qu*on ^auroit changé en un défert 
cette isle fertile & fî bien cultivée* 
Le prince de Sulf^bach un de fès 
géoér^ux eut ordre de fe pofter de 
manière que la gamifon ne put faire 
aucune fortie jufjues à ce que tous 
les villages de l'isle fulfent réduite 
en . cendres. Terlon nous apprenii 
que Je général Bx des remontrances 
au roi contre la cruauté de ces or- 
dres. U lui repréfeîita que ce feroît 
dommage de brûler un lieu ou la reine 
de Dannemarc prenait le plaifir de la 
çhajfe. Il faut croire qu'il eut allé- 
gué les intérêts de rhumanité , & 
intercédé plutôt pour \^^ Jioinmes 
que pour les lièvres auprès d'un 
prince plus humain & plus fèn/ible. 
. Châties ne lui répondit que par un 
fouris dédaigneux, & prit la foute- 
de^ Dragœ A la lueur des flammes 
^î ccûfumèrent prefqiie toutes, lés 
maifbns de cette isle la nuit fuirante. 
A dçux heures du matin la clart4 
TomtniU Q 
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étoit prefqu'auffi grande que peâdant 
le jour. Telles font les fêtes & les 
réjouiflances des conquérans. 

Le prince de SuU^ach refta donc 
dans risle toute cette nuit avec fa 
troupe & le général major de Ftrftn. 
Ils avoient gardé Vandervtck pour 
leur fervir de guide , mais celui - ci 
ayant fu fe ménager un moment de 
liberté courut juïques à la porte de 
la ville, d'où il cria à la fentmelfe 
qu'on avertît le roi qu'il étoit là , 
& qu'il venoit lui donner un avis 
important. Après quelques allées & 
venues qui prirent beaucoup de temps 
le roi vint lui-même à la porte avec 
le général Schak commandant de la 
yille & quelques-uns de Tes miniftres. 
La porte fut ouverte, & Vandervttk 
confeilla au roi de raire une fortie 
i(àds perdre de temps. Il affiira qu'en 
ufant de diligence il fëroit aifë de 
prendre le roi. de Suède & toûsccits 
oui Taccompagnoient avatit ^li^Bs ptii^ 
lent fe rembarquer. La fortie fut ré- 
folue, & le roi lai -même voulut^ 
la commander -\ il fortît donc avec 
un gros de notl^ ^^our me ftrvir 
de TeKpreffion de Terton^ avec fcs 
jfardies & quelques ti^sxnéi^iz ai» 



firdres des J^èoéraux Guldenkw , & niu i nu » ! 
idiAblefUi. Auffitôt que les Suédois ^»«fS- 
Jes eurent recoanus }X% k rangèrent *^ 
«n bataille près du village qu^on *^^** 
Aomme HoUanHois y d'autant plus dé- i 

terminés à & défendre qu'ils étaient 
fous les yeux de leur roi ^ & de Stf 
plus Jiabiles géiiéraux. 

Les Dianois animés p^r qn motif 
Semblable marchèrent au yiUage.ayec 
la plus grande intrépidité. Ce comr 
bat n'eft pas renàarquable fans doute 
par le nombre des combattans : il 
n'y a\^oit peut-être pas mille bom* 
mes aux prjies des deux f^tés : ma» 
il fi'eft pas commun de voir deux roU 
doués de qualités héroïques comhal^ 
tant d'auflî près, avec autant et 
réfolution , & pour de fi grands iaté- 
zéts. G'eft auillune chofè digne d'ai^ 
tention que le changement opéiié 
dans un fi court tfpape de temps 
dans les fentimmis ,&t la conduite 
des Danois. Les Suédois iie puireot 
foutenir leur choc. fS^ltknkw t/&i^ 
verfk leur avant-garde y & tua .ou 
prit deux c^nt bommes qui la com- 
|»ofoient. £nfuite Erédcric achfiwsa 
leur di^ite, <&l malgré toute :£ijRé« 
:£ftaBce. il pouflà Ciadcs. J^ifflax^ jff^ 

Q ij 
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» i ni fci pofte en poftc jufques m ^rfflage dto 
FftEDE. Z>r^z^^ ({ui eft fur le rivage, ôîi ce 
Bicill. princç peu de jours auparavant $ 
t6yg. glorieux , fi triomphant, fe fkuv^ avec 
toute la difficulté poflîbtle etr fe je^ 
tant avec (è^ gens dans une chaloupé 
^ur regagner Ces vaii&aux. ce Cette 
^ ^ w retraite, dit Terlon^ ne fe fit pa# 
p[jt94^ » fans- confufion ni fans une grande 
» perte du côté des Suédois. L'ami- 
i> rai fFrangel rendit en cette tea- 
» contre un fervice confidérable* au 
» roi fon maître, ayant 6k ferme .^ 
» & s'étant mêlé parmi les Danois 
>» pour M donner le temps de & 
« retirer, apttes l'avoir averti que 
« Vaiïdifvick le piftolet à la main 
» cherchoit à le joindre ». Les Sué- 
dois mieux informés encore dé ces 
détails que Terlon , attribuent le 
ialut de leur roi à un officier nommé 
Leyonhidm qui couvroit la perfonne 
de ce prince , & le mit à l'abii des 
-coups de Vanderveck.' Charles (t fit 
conduire à Landfcrone de Fautre côte 
du Sund. En chemin fii chaldupe fut 
renveriîee par accident, & il ne fut 
retiré des flots qu'avec beaucoup ^ 
Mine ; on trouva dès-lors un cfaan* 
^eme»t fenfible da^s ùl coolsniuice 
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& les cliiëours^ U fe plaignait fou- "" . '' 
intnt de ce qiw la foftunc^ lui avoit ^'^îl^ 
txmriié le dos depuis qu'il étoit revenu *'^.« 
devant C^P/!fM^tf««Il. avoit fan^dputô ^ ' 
compté y comme tous ceux qui font 
enivrés ,de. fes Êivcfurs ^ qu'elles luit 
étOi€;nt afTurées }ufques âja fin de» 
fos }ours. Et c'étoit en eiSbt dans: 
œtie perfiiafion qu'il avoit entrepris^ 
cette guerre. C'eft une chofè digne ^ 
de l'attention d'un philofophe que. 
le^ idées chimériques ^ & les raifon- 
nemens étranges qui décident fou* . 
yent de la conduite des grandr, & 
du fort des nations. 

'Les Danois rentrèrent^ dans lâ 
Tillé .bien fatisfaits du- foccès de 
cette journée 9 dont la gloire y dit 
Teflôn j étoit due à ta rifotution du 
roi. Elle répandit dans tous les ordres 
une nouvelle ardeur pour la défenfo 
du .prince &^ de la patrie, ardeur 
que foutenoit encore la nouvelle de 
rarrivéle de la flotte HoUandoifo dan^ 
le Sund. 

Charles Guftavt n^avoit rien épargné 
pour prévenir cet événement fî cour 
traire à fes defleins. Mais lés Etats 
Généraux engagés par des traités 
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'""■ récens àpimdrt ht définiie des£^ 
SciiV ^^^ aréîent p^fifté itens là réSo^ 
46$t. ' l*<^i<^ ^ ^^ feMtirif. Ils cvaîgiioîeiir 
d'aiHe^s avfc fmfcfn ile vdir uo roi 
fûerrief & atnbitiètiB: j ntattre 4e 
e&peâhague^ et CrùâtntMrg , & par 
Cela même dû détifoit du 5i//^ lis 
ûntcient ^piec'étoît faire dépendre 
d'un prince qui ne ks aimoît pas 
tine des plus importantes brsmmes 
de kur commerce ^ & Jni laîi&r le 
pouvoir de porter aui& haut ^'il' 
lui plairoi't^ un ;irii>ut cm'ih u&fciMt 
^tc affe^ de .fegret. En effet à la* 
{»-emière nouvelle dé la mpâiri du- 
traké.de BoJiAé/d\ & de la^ rentrée 
cps §v 'dois en Sélandty tous les oiy 
d^es de ^ r^ublique avoient été fàî- 
f^ 'd'Iaidîgriàtion : la prife Ac- Cro« 
i;^^bourg leur aroit ensuite caufë 
une vive inquiétude. Ils avoient dès-* 
Iprs travaillé à l'armement avec une 
nouvelle ardeur. Charles Gujtavej^ê'! 
toit toufours flatté que (on amî je 
proteôeur d'Angleterre le fèrviro?t 
dans cette occaiîbn , & en impofe- 
!^ roît aux HoUandors*, mais Cromwell 
jugea , coimme les Hollandois , que 
là ruine du Dannemarc, & Taggran- 
âiffemèjat de la Suède ^ ne pour* 
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ioient que nuire à la liberté d^TEu*— — ^^ 
jopc , à celle 'de la navigation & ^*!?|^ 
Au conûncrce de ion pays j 8ç & ^l^<o 
mort qui fiiivit de près cet évéçe- 
ment j acheva de difliper les Cfâin»> 
tes que les Hollandots auroient pu 
concevoir 3e fes fecrète^ inteatibns. 
Après toutes ces tentatives inutiles^ 
le roi de Suède efiaya encore de les 
intimider par des menaces, ou d^ 
ks gagner par des promeflbs : il lei»r 
offrit l'entière ^temption des droite 
du Sund^ & une diminution de I9 
moitié des autres droits qu'ils payoienf 
flsns iès nouvelles conquêtes, Mai9 
les HoUandois periiiadés que C^^iri^^ 
manquoit de force pour leur faire du 
mal 9 & de bonne volonté pour leur 
faire d^i bien ^..parurent inièniibles à 
ces offres , & s'affermirent dans leurs 
deiféins. Les veuts^ (econdoient mieiUB 
les Suédois 9 ils s'opposèrent fi long« 
temps au départ de la fiotte HpUan* 
dpî(e y & à fbn entrée dans léSundy 
que Copenhague eut fuccombé fans: 
doute y fans la valeur & la confiance >^ 
extraordinaire de fes habitans. Elle 
n'arriva que le 21 Oâobre au Lappe^ 
banc de fable qui eft à l'entrée die 
Sund. Ce fut là qu'eUe jeta rancfe> 

Qiv 



3(î8 Histoire 
■ à la vue -du roi de Suède qui ^ des 
^^ ^ m' ^^^^^^ ^" château de Cronmboutjg j- 
*^6 put aifëtnent reconnoître trente-cinq 
' * **' vaifleaux liu premier rang^ , & un 
grand nombre de bâtimens chargés 
de vivres ^ de munitions , & de 
ibidats. 
A rafpefl? de cet appareil mèna- 

Îîant , ce prince fut un moment irré- 
blu : il avoit Vallenti les opérations^ 
du fi^e de Copenkagut , "& ramené 
avec lui deux mille hommes pour 
renforcer les équipages de fa flotte. 
Elle étpit donc bien en état de k 
mefiirer avec celle de Hollande ; &• 
il avoit fur elle l'avantage du vent :* 
il fut tenté d'en profiter , & de Fat- 
^ taquer pendant qu'elle étoit à l'ancre : 
Wràngtl le follicitoit de ne pas 
perdre un moment. 
f • 197. ^ ^'à\% le ciel \ dit l'ambaffadeur 
» Terhn'^ en avoit autrement ordon- 
»néj & leur fit perdre l'occafion 
» qui leur étoit fi favorable 5 car 
» quoiqu'il en pût arriver, les Hol- 
)> landois auroient été contraints dé 
» gagner la mer; Copenhague n'eut 
» pas profité fitât du fecours , & 
» pour peu que leur flotte eût été 
l> endommagée y il leur auroit falhi 
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» du renfort j & beaucoup de temps ' ■■- 
» pour le faire venir »• Ce raifon- ^"^8- 
nement paroit d'autant mieux fondé "^ ' 
que les HoUandois ayant le vent *^ 
contraire , n'auroient pu , quelque 
fuccès qu'ils euifent eu , trouver de 
retraite plus voifine que les ports de 
Norvège qui font bien éloignés. 
Quand on voit un guerrier tel que 
Charles Gùfiave perdre une auflr belle 
occafion , on doit préfnmer que dey 
raiibns du moins très-fpécieuiês le 
déterminèrent : il vouloit que les 
Etats Généraux fuffent les aggref^ 
leurs 9 afin qu'ils ne fe cmflènt pas 
obligés d'agir contre lui avec toutesr 
leurs forces : il craignoit que la dé- 
faite defa flotte ne nuisît à (a répu-^ 
tation, ne relevât le courage de iè» 
ennemis , ne lui en fufcitât peut-être 
de nouveaux : plusieurs de fês anciensr 
cocrfeiUers qu'il avoit appelés auprès^' 
de lui, furent d'avis qu'il ne felloit 
point attaquer les Hollandois que 
quand ils auroient paflTé le Sund, & 
voudroient entrer de force dans la 
cafntale , & ia iecourir. Ces con« 
ièfUefs circonfpeâs ajoutoient que 
la flotte Suédoife {eroit puifl&mment 
ifeçondée au (^troit du Sund par lies 

Q r 
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^ batteries des deux fortereffes" qui m 

ti^m ^^^^^^^ l'entrée , & qu'elles pour- 
. c*u* roient lui fervir de refuge en cas de 
^f^ malheur. 

, CharUs embrafl4 enfia ce dernier 

Sarti : il ordonna à fa flotte d' atteo-^ 
re les HpUandoia dans le Sund y 6c 
tout refta tranquille quelques jours y 
â la réferve d^ roi ,. qui plein de 
craintes & (Feipérances a côtoyoit 
y>fans aji y Ait Terion y Tendroit de 
^ la mer oà étoit la JSotte de fesr 
y) ennemis, dont il pouvoit compter 
19 tous ks vàiffeaux, 8c les diuin- 
» fficr y tant ils étoknt près du 
)» rivage)»» ^nfinle x^ Oâobre le 
>ent devenant favorabte auxiloUan* 
dois , }eur amiral Xa4;oi ft^affhuur 
A'Opdam leva Pancre à trois heures 
du matin ^ & à 8 heures li parut 
;;vec toute fk flotte dans le <£étnnt 
^ du Sund. Elle étoit ^rii^e en trois 
corps y dont le premier & le dernier, 
étoient commandés p^ Witu ÏVitfut ' 
& par Pierre Flaris vice-^amàrauxf 
ceJuî du .centre étoit aux 4)rdces iit 
l'amiral lui-même* Jf^ai^tl ^F^gea 
de mêoïe Sk -ifiotte^ trois IjgBCs; 
îX avoit jfeûs lui les attnx^ma^JSiiiievf'- 
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liài&auic de guerre ., fans compter ■*" "• 
une efcadre de huit vaiilèaux qu'il ^*£^b- 
avoit placés en téîkrvt , derrière ^^^ ^ 
risle de Hvftn , mais qiii n'agit poi^t ^ ' 
dans ce contât.. 

. Il faut fe représenter la fituatioiti 

des lieux , Se la grandeur Sr Je 

oombre des vaiiGeaun^ dont ces deux 

flottes étoient ixunpofeès, pour avoir 

vue jufte idée d'un fpeâacle aufli 

grand & aufli terrible. Le détroit du 

$und qui joint la mer Baltique avec 

l'Océan j eft par lui-même un des 

^eux les phts remarquables du mondé: 

il n'a dans fa moindre largeur qu'une 

petite lieue de France, & à compter 

exaâefnçat 1332 brafies. Du ofytè 

de la S/Iande , on voit Elftoiurj ville . 

«flè2 confidérable ^ la forterc^e Se 

le cfaâl;eau;de Cronmhourg ; visrà^vis 

fiur la côte de Scanie eâ la ville de 

U^tfingkwrg 9 ayec les ruines cte fba 

château. Ces deux rivées bordées de 

collines riantes , de bois, de prai« 

,jm 9 de i^amps fisrtiles , ^'habita* 

lions nombreuses , femblefit former 9 

avec l'i^e de Hyfen Afà\ s'éiève du 

iBtlmi de.cei^eau canri^ iiii]baffiE| 

eùffi adflBijafete en lui-isktoe^ que 

y^Je-J^iei^adie ûuis^efie .v^ié.^ 

Q vj 
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Tept^'à huit mille vaifiëatix qu*on y 
voit paiTer chaque année. Qu-'on 
ajoute à ce Ipeâaele fi tmpofant 
celui de deux graïides flottes qui vont 
fe dîfputer l'empire d'une mer , & 
décider dn fort d'une ancienne mo^ 
fiarckie y un roi fameux par les plu^ 
grands exploits , plein d'agitation & 
de trouble qui va voir afièrmir ou 
détruire fa fortune & fà gloire i un 
peuple immenie que 1b curiofité , la 
crainte , l'efpérance amènent fur Jer 
deux rives i enfin à quelque diftànce 
les habitans d'une capitale , leur roi, 
fà famille , fes ferviteurs réduits aux 
dernières extrémités ^ comptant tous 
les momens qui s'écoulent , avertis 
de loin par le bruit confus & terrible 
de l'artillerie , que leur arrêt va leuf 
être prononcé. TeUe étoit l'impor- 
tance de cette mémorable journée^ 
dont toute l'Europe attendoit avec 
inquiétude le réfultat. 

Dès que la flotte Hollandoife fut 
en face du château àe Cronenbourg y 
Charlis qui obfèrvott de là tous ki 
snouvemens, mit lui*méme le feu aa 

Sremier canon , 8f ordonna^ quV>n ftt 
e continuelles décharges de toute 
l'artillerie de cette fortereife 9 & d^ 
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èelle àeHdfingbourg qui eft de Fautre ™ 

côté : mais ce moyen fur lequel il f *^?ir 
avait beaucoup compté ne produifit * 

que peu d'effet; un très-petit nombre 
de boulets atteignit les Hollandois , 
quoique fouvent les boulets de ceux-, 
ci portaflent jufqu'au rivage 5 fl y en 
eut même un qui faillit coûter la vie 
à la fceur du roi de Suède ^ il pénétra 
jufques dans l'appartement de cette 
princefle au château de Cronenhourg j 
6c y fit beaucoup de ravage; 

L'engagement entre le^ àeM% flottes, 
fut des plus terribles j l'amiral JFran" 
gel brûlant d'impatience de fè fignaler . 
par quelque coup d'éclat ^ ordonna 
à fès principaux officiers de faire. tous 
leurs efforts pour aborder l'amiral 8e 
les vice -amiraux Hollandois. Lui^ 
même vodaat les animer par (on 
exemple 9 alla à eux avec plus d'im- 
pétuofité que de prudence. Le vent 
contraire l'etardant la marche des 
fieas 9 il /e trouva bientôt fèul envi- 
ronné de fèpt vaiffèaux ennemis ; 
ion gouvernail fut emporté, & tout 
fim vaiiTeau fi maltraité qu'il ne put 
»làs feire aucune manoeuvre, 8e. que 
Je roi de' Suède ne douJta pas qu'il ' 
n'eût péii ; U eut cependant le bon-; 
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¥ heur d'être dégagé > & de pouvolit 

^*^l5" ^^S^8^®^ ^ '^^ ^^ Cronenbourg^ 

^^ * mais ce ne fut pas ikns un mortel 

*^^** chagrin, dit T^r/p/i , qu'U fe vit par 

ce défkftre hors d'état de prendre 

part au reile de Taélion» 

Eue fut bientôt générale & des 
' plus fangiantes , & de part ëc d'autre 
on combattit avec un extrême acluor* 
^nement : ièlon l'opinioa commune 
les HoIIandois perdirent leurs deôx 
vice - amiraux , cinq capitaines de, 
haut •bord 9 huit ceni h<mifBe« , & 
k vaifleau du vice-amiral fFSiu Wii" 
fin y qui fut pris par le vice^amif<s)i 
Bidkenfiitrna : mais les Suédois firent 
une perte bien {dus grande encore } 
trojs de leurs vaiileaux tombèrent 
entre 1^ mains des JFioIl^atiois , cinq 
'^ren( ^poules à load ^ & tous les ^ 
autres u malti^itéir ^ue ne powapt ' 
^enif la mer plus l^^g* tesc^ , U 
^vx ffuiis dienQha^{âiit \sm .&ixit 
dUns luie pron^te retraite , aa poix 
de Landscrow -cm i^à/»/. 

Ce ibnt là du VDm^% les faits qui 
«ous kvé^t l^s mmin établis èm% 
|es rekticH^ contir^diâbires^ pnbliéésr 
parjes den^^^tâsi Celle dii. roi <te 
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deux vaiflèaux, & fait monter ^ plus '* 

du double celle des HoUandoîs. Dans f f^fiJj 
Ja relation de l'amiral Opdamj an 
aifure au contraire que trois vaiileaiac ^ ^ 
Stiédois font "entre les mains des 
HoUandois , qu'on en ^.vu cinq 
couler à «fond ^ & qu'il ne manquoit 
dans la flotte Hollandoiie que le fèul 
yai^eau fur lequel le vice -amiral 
ff^itfen àvoit perdu la vie. Comment 
concilier de pareilles contradiâions y 
& quf croire , d'un roi qui adrefle 
à {e& fujets la relation d'une bataille 
dont il a été le témoin , ou d'ua 
amiral qui ^i rend compte à ies fupé^ 
rieurs? Le plus stLr\^& fans dout^> 
de ne tenir compte que des iuites^ 
Les Suédois fe retirjèreot avec pré-: 
f ipitatioo dans le port de Lundscrone y 
où ils furent blojqfués les jours &àj 
VBUS 9 & les HoUandois remplirent 
leur Imt^^en forçant le pafiag^ dni 
Sund,^ &. «n îetant du fecoiirs daof 
Ç^nliagHf^ Il eft vnû ^'ib fij^rent 
iecoudés l>4en a profos par huit' vai^ 
iàaus de guerre Danois 9 -aux orc&es 
de l'amtfai Bidèe j qui quoique tùui 
fMXS contrarié ^pâr k» vents , .avoi| 
•afin riuiS â laUer -au devaat d'euji 
juiques à Hsle de JEfvrr/z ; ceite^ioadr* 
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^ . Dîmoife les aida à remorquer jufques 

^ififiÉ- dans le port de Copenhague ceux de 

Eicllï. Xqxxxs vaiiTeaux qui étoient le plus 

'^S«* maltraités , & elle efcorta un convoi 

de deux mille hommes , avec une 

grafide quantité de provifions , dont 

Tarrivée fembloit être im nouveau 

triomphe pour les Hollandûis , en 

même temps qu'elle remplit les affié- 

gés d efpérance & de joie. 

La nouvelle de la vrâolre des 
HoUandois fut portée au roi par ce 
même Gabel^ dont rintelligence & 
le zèle avoient tant cpâtribtié à obte^ 
nfar & à preffer le fècours qu'il ame-- 
noit r on fe repréfente aifëment Tac* 
cueil que reçut ce miniftre intelligent 
& afTeâionné , de la part d'un roi 
qui fentoit fi bien tout le prix^ des 
eflfbrts qu'on faifoit pour lui» 

On remarqua comme une xhoie 
yextraordinaire , que dans cette fa- 
meufè bataille , lesfix amiraux ou 
yice-amiraux des deux partis furent 
mis hors de combat. Wrangel n'y eut 

I»as beaucoup de part, à^caute dé 
'accident arrivé à ion vaifièau , 8e 
fa douleur en fut fi vive , qu'il fallut 
que Ton maître prit un fojx particulier 
de le conibler. 
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Les* Sàédôîs' puretit craindre un ' 



moment que 1er fuites de cette ba- ^*^?f" 
taille ne leur fuflent encore ^ plus *'^ 
fpneftes que là bataille même. Les ^^^ 
eicadres Danohë & HoUandoife 
réunies allèrent bloquer , comme je 
Tai dit , les reftes de leur flotte ^ 
dans- le port de Landscrone , elles fe 
difpofbient même à les y enfermer^ 
en fâifânt échouer à l'entrée de ce 
port<ies vaiiSèaux chargés de pierres; 
mais ete projet rencontra des obfta-' 
clés d'ans les glaces qur commen« 
çoient à fe former dans le Sund^ ou 

Elutôt dans les vues iecrètes des^ 
loUandois', qui ne voulant que tenir 
la balance entre les deux nations ^ 
ne crurent point devoir contribuer 
à la ruine entière de la marine Sué-, 
doife r les deux e&adres rentrèrent 
donc dans le port de Copenhague y, 
& FaHTiiral Opûam^ paila l'hiver dans 
cette vilfe, 

La mauvaife faifbn ne permettoit 
plus au roi de Suède de continuer à 
en preffer le fiége, d'ailleurs le fe-. 
cours qui venoit d'entrer dans la 
ville en rendoit le fuccès bien diffi-v 
cile. Après avoir tenté inutilement» 
d'engager le roi de Ddniumitc daa% 
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quelqu'aftion , il prit donc le parti 

Faem. de reiferirer cette ville, jiufli étrcit^» 

*^"'- ment qu*a ctoif poffible , du côté de 

^ terre , & les glaces lut rendaot le 

même iervice du cAté de la mer ^ 

il efpéroit de la réduire eafîa paf 

la famine* 

Mais avant que de rendre compta 
du iticcès de ces nouvelles diipofi-^ 
tions, & des autres combats livrés 
au milieu même des rigueurs de 
rhiver, il eft séceiTaire d*iadlquer. 
du moins les {M'tncipaux événemens 
de cette campagne dans les autres 
provinces du royaume. 
* Le malheureux fort du Ds^me^ 
marc y ou, fî Ton veut, les progrès 
allarmans de la puiffance Suédoise ^ 
avoient enfin mis en mouvement 
l^empereur > le roi de Pologne &; 
Téleâi^r é^ Bramkniourg, Ces prin-* 
ces^ avoient &it avec Fréétric des 
alliances ofFenfives contre la Suède.. 
Le traité entre le Dann^marc & Té- 
leâeur fut conclu & figné à Flens- 
bourg par Hinri Rantjpv , & Frédéric 
AhUfetd miniftres du roi ; il fut 
renouvelle Tannée fiiivante à -^jpen r 
ces alliés avoient formé de roncett 
we année «onfidérable, .dont Télec^ 
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leur avoi^pris le commandemeiit en — — * 
chef : il avoit amené eaviron fcize ^"nîT 
mille hommes èé fe$ ^teptes troupjes ; *!^-« 
énze mille" Impéi^iaux s'y étpient * 
joints fdiis le» ordres du con\te de 
Spork y 8t CiamicJty célèbre général 
Polonois avoit pris les devants avec 
cin^ intlle cavaliers : le roi de Suède 
â'avoit laiflë en Holftein qu'un corps 
d'armée bien inférieur à ces forces 
réunies. 11^ étoit commandé par le 
prince Paiatin^ Fhilippt de &ultjback 
%L lé comte de Vaideck. Ces deux 
généraux avoient défait le régiment 
Danois A^Eberfitin , mais ils it'avoient 
ftk rédaîre les trois principales fbrte* 
reflfes de la prèviace , Krcmpe , G/it- 
tkftadi & Eendshourg. La dernière 
de ced places étoit la îëuie qui fut 
encore afliégée , & ce fiége ne farfbit 
aucun progrès^ L«s états de Holfiein 
8c de Shjwick perfêvérant dans la 
fidélité qu'ils dévoient à leur, maître y 
w^ fe laillbient pas plus ébranler par 
les prômcfTes & les fbUîcitations He» 
Suédois • que -par leurs menaces 8c 
leurs hôftilttés. Dans cet état des 
chofts l'armée de» confédérés né 
pouvoit éprouver beaucoup de réfîf^ ^ 
tance de la. part dter Suédois \ le. 
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^ ' Palartîn fe retira préeipitaHMncnt Juf^ 

FtEDE- qu'à Fridericia ^ ravageant & détrui-, 
a^clIL ^^ gjj. fa j.0ujt» tQut ce qui pouvoit 

■^^ refter de fbbfiftance aux malheureux^ 
habitans, Tcfut le Hoifiein & le S/</^ 
H'/Vi fvrem abandonnés aux alliés f 
ils firent femblant d'affiéger Gonotp y 
aiais le due efirayé fè bâta de dé-, 
tourner Torage prêt à fcHidre fur lui* 
& fur fon pays'j il promit d'obièrver, 
la ^neutralité la plus exaôe, de rafëF 
k fort de Stûptlholm , de recevoit 
une garnHbn dans fon château de. 
Gottorp^ de ré<krire toutes fes troupes 
^ans la ville de Tormingitt ^ de payer 
une forte contribution ^ &c. C'efl 
ainfi que les états foibles payent d'pr* 
dinaire Timprudence .avec laquelle 
iU s'^engagent dans les qpierelles de», 
puiifans. 

Après ces heureux Commencemens^ 
on vt flattoit en Dannemarc que les; 
^liés pourroiem opérer l'entière dé- 
livrance du royaume , en pafTaut en-, 
core ayant l'hiver dans les isles : £x 
vaifTeaux de guerre Danois , & plu- 
fieur» vaiileaux de transport qu'on 
venoit de leur envoyer , leur ou vroient 
le chemin de la Sélandu Mais les alliés 
jugèrent apparemment plus ^onve-; 
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tiable à leur fureté de ne point laifler ■ ■ ^ 
d^rière eux Tisle à'Alfen , feparée ^** jf£ 
du SUfwick par un petit bras de mer, *'^ 
où les Suédois avoient raflemblé qua- ^^^ 
tre régimens , & où ils tenoient les 
fbrtereflès de Norbourg & de Sonder^ 
bourg : l'officier qui conimandoit Tef- 
cadre Danoife , obligé de & prêter 
à ce deflèin , les tranfporta dans cette 
isie ; niais un froid fubit menaçant 
de Vy tenir enfermé par les glaces^ 
il fallut qu'il reprît en diligence lé 
cBemin de Copenhague , laifTant à- 
regret les alliés éloignés -de cette 
capitale dont le fort renfermoit celui 
de rétat. 

Sonderbourg étoit la plus ibrte placé 
de risle ^Alfin j la garniibn que les 
Suédois y avoient laiiTée étoit nom- 
breufe^' & ne manquoit de rien ; ce- 
pendant Afcheherg ^ officier de répu- 
tation 9 qui y commandoit ^ n'ajrant 
aucun fecouFs à «efpérer , 8c prefISi 
par ks foldats de rejoindre la grande 
umée , pendant que la faifbn le per- 
mettoit encore , s'embarqua fecrèté- 
ment le 6 Décembre fur des vaifleauit 
Suédois , & paifa en Fionie \ il laiflk 
mêoie tout fon bagage & deux mille 
ij^evauiz à Teimeaû* Iforbourg wtre 
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•château fort A^ la même isle eiit im 

?*B«- pareil fort y EJaufi y fut pris avec 

aicIM. g^ ^^^^ cavaliers , 8c queljjue iiifan^ 

^^•' terie , & tjjute Tisle retcmcna amfi 

fous la domination du roi de Dan- 

«emarc 

Ce prince ne fe flatta pai iàns 
^oute que Téledeurpaisât unn. mer 
prifè de glaces pour le fecourir dao^ 
ia capitale. L'amitié ou la compaâîoii 
ne font point des téméraires comme 
Tambition. Il fe borna à le iblUciter 
de chaiTer les Suédois de Brime & de 
Verden. L'-empereur vouloit au con^ 
traire qu*on tentât auparavant fi la 
ville de Fridericia ne pouvoit pas être 
prife d'aflaut ; mais Téleâeur le re- 
tufa à Tune & à Tautre de ces de- 
mandes ^ il ne voulut point être accufé 
« d'exciter une guerre dans TEmpue^ 
en attaquant Brime ^ & la £ii{bn lui 
-parut trop avancée & trop mauvaife^ 
pour afliéger une place telle que 
Fridericia. Il fit donc prendre des 
cpiartiers à fes troupes , .& retourna 
lui-même dans fès états menacéspar 
les Suédois d'une invafion qui renmit 
fa préfence néceflàire. Le^^pérîaux 
en ^ant fait autant , dfamesfy&ït 
t^leièul desalliés dy;Dannenaarc^qni 
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•continuât à agir pe|i4aat l'hiver, vcolis ■ ■ " *» 
ce fiit peust-êtrc plus pour la ruine ^^^?A" 
de lès iiabitans que pour leur déli- ^^^ 
vrance : car s'il reprit d'un côté le * ^^ 
château de CoUwgj d^l'autre il de* ' 
vint le fléau de ces provinces , par les 
«xcès que commettoient fës Polonois 
indifciplinés ^ &: accoutumés au pil- 
lage & à la licence. 

La rigueur de la faifon étoit pat* 
venue au point de rendte impoflibles 
toutes les opérations d'un fiége , mais 
le -danger n'en étoit ^eut - être que 
plus grand pour la capitale , & par 
cela même pour tout le royaume* 
On avoit tout à craindre d'un ailàut 
dans une grande ville , fi mal 
défendue depuis que les glaces en 
ouvroient l'accès du côté de la mer. 
Ftidiric n'épargna rien pour prévenir 
ce d^ger ^ tous les jours on le voyoit « 
exciter lui - même les habitans de 
Copenhague , & de l'isle à^Amack^ 
• à brffer les glaces à mesure qu'elles 
iè formoient dans les folles , à ordon- 
ner des ibrties , à élever des redoutes 9 
'à défendre des poftes , à retpplir en 
«m mot tous les devoirs qu'un long 
£ége rend au0i pénibles qu'ils font 
jDéceilaii^s. Ce n'étoit pas toujours 
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» une choie kWkc à obtenir de bouN 
geois , tl*am(kns , d etudians peu faits 
à des travaux fi rudes & fi périlleux; 
£>uvent41s portoient le fardeau avec 
impatience y fouvent ils le rejetoient 
hardiment,^ & n'épargnoientpas dans 
leurs murmures l'ordre de la nobiefie 
auquel ils imputoient tous les mal- 
heurs de l'état. Dans ces circonftan- 
ces critiques on eut encore le mal* 
heur de perdre le comte de GuUtnltw 
^ui pofTédoit au plus- haut degré l'art 
d'appaifer , d'encourager , de gou- 
verner les eiprits du peuple , art 
méprifé dans les états où la volonté 
' d'un ieul fait la loi, mais quifiippofe 
•cependant bien plus de vertus & de 
Païens , que celui dé captiver l'aflTec* 
tion d'un feul homme ; il mourut le 
>i^ Décembre de maladie \ Jji Jean 
Sckack commandant de la ville reila 
feul chargé après lui de cette tâche 
fi difficile ^ mais qui .n'étoit pas au 
defTus de ies forces & de fa capacité* 
i^5P' Ctii^Qikà2mt Charles Guftayi ioxkroii 
impatiemment les longueurs^dlunSége 
qui n'avançoit point ; ies troupes , 
Ks officiers , & lui-même expptoient 
tous les jours leur vie avec une ex<*' 
4rrêaie ôntrépidité } mais les aiSégés 

de 



4e lêurxoté ibuteaus par rexémplg ■ " ' 
de leur roi^p^roiflbient ne rien per-. ???7fV 
dre de leur réfolution , & le plus 
fouvent rav3Qtage leur reftoit dafias ' ^^' 
les £>rtie$9 & le$ combats qu'elles; 
faifbient naître. Un fourrage 9 un ou- 
vrage avancé 9 une de ces prames 
qui gardoienNla ville du caôté de la 
mer ^ devenoient fans cefle loccafion 
de quelques chocs , où les Suédois 
perdoient du monde fans rien gagner. 
Il fembloit que les afllégés repre- 
noient un nouveau degré de courage 
à chaque rencontre^ & on les vit 
dans ces circonftances s'engager par 
un traité conclu entr'eux , à pendre 
le premier qui refuferoit cle donner 
fa vie pour fon roi. Charles Gufiave 
penfoit avec douleur que le feul temps 
où fes deifeins puflènt réuffir , celui 
où la mer ell fermée par les glaces , 
s'écouloit ainiî fans qu'il pût faire 
aucun progrès. On lui annonçoit à' 
la vérité l'arrivée d'une efcadre An- 
gloife 9 envoyée par le fils du fameux 
Cromwell , avec une intention appa« 
rente de le fecourir contre les Hol- 
laadois ^mais il n'ignoroit pas que fba 
objet fecret n'étoit pourtant que de 
faciliter la paix , 8c la paix fans la 
Tonu Fin. R 



^*^^j|j.JîiinHliati0fl pour lui (,i). Ces coafi* 
*^ . dérations le détermiaèrent àiemetti»' 
T^hn k f^^'^ ^6 Ja gœrre shi haiàrd d*ua 
P-^i^* ^^^^^ général. Sa confianœ Aasta la 
fortune qui lui avoît Àé fi losg-tetxips 
:faTorablè, dans Ja âgeife de fes^ d^-' 
poiitiofis Se la Valeur de ièsrtroulies,^ 
prévalût encore une fois iur T^vi^ de* 
pluiteuts de fes meilkurs géfiéraiix.^ 
avxqu^ un ajSaut paroiflbit tr^ in* 
certain Se- trop ^angertuxl mais ce 
dénouement étant plus coofomie aa 
génie de Ctarleé , tout fiit difpoÊ 
en .cofifëqueoce/. il fit donner de 
faufièsallarfDes^ toutes les < airits auK 
a^gés, pour les harafi^r;: on étoit 
alors jHi temps du froidJe plàsrigou- 
réux 9 aux premiers jours-^ile ' Février» 
, Le feptième j Ghari^s Se Ç&s officiers 
mirent tout- en œuvre pour connoitre 

■ ■ M - l' ii i i - r * y' i ■ i'** '-»- ' . vl ^ Îj ■ ■■■" ■■ I w m iiiiJi j iiM 

ctioit à ef&îiyer Fun «é^ Taiitre piiiicè^pq^^ 

les portet à 1^ paix ,.qiiî étoit la fetite i^dfi? 

iquflL fouhaiteit. 11 eut vodlu^perliiadçr 4 «k»* 

ciUL d'isax ^p^M Hotte AAgloi£e «toit deAtoéc 

contre lui ; il itoit aile à Copen}iag^e pont 

. riaire valoir . eette raifom. :!Mais\ -Frédéric qal 

fenteit q»e^ paix hoAteuib il f«rdit dsKS- 

«ces. ciQconftsat»^ «.hiir répondit ^u'tmct^ prinçt^ , 

;,^Uf le. :dftfhl£ ntême ne^le cmtraindfoit fas^À 

;ftéir9vtU.^àix^VQ^%% ^(^hà^ P« SJ*- *'* 



^'îtat iè laplàce, 8cx:otpptanttyeau- ■ ^ ■ 
coup Rit Ic^ glaces qtii avoient déjà Faioï. ' 
fi bien fervi leurs deueins , ils eflayè- *'^ "'* 
rent fi elles potirrorent les porter. ^^* 
Enfin la nuit du huit au neuf fut choifie 
pour wîettre en exéciition cette grande * 
entreprife. On ne pouvait guères 
ngnofèr parmi les afliégés j & les 
dlQ)ofitions de l'ennemi leur annon-* 
:çoient aflez que la nuit fatale ne *♦ 
pbuvoîl -être éloignée. Il cft (ans 
^oute plus aîfé de comprendre que 
de décrire l-extrême agitation des 
-deux rois, & des deux partis, à Pap- 
proche d'un momenl décifif , qui de-- 
voit non- feulement coûter tant de 
feng , mms terminer pent*être pour 
jamais une rivalité de cinq fiècles ^ 
& faire paifèr pour toujours une de^ 
detnc nations fous le joug de l'autre* 
Le 8 & le o Février , vers les dix 
heures du ioir, le roi de Suède £é^ 
mît tn marche avec une partie dé . ^ 
ibn armée 9 & la conduifit dans Tisle 
-êiAmack j il fc propofoit de faire 
■donner l'afTaut à la partie de la ville- 
fitnée dans cette isie, en paflânt \e 
petit bras de mer qui la fépare de H 
SélandJt ^ pendant qu'un autre corp^ 
attaqueroît unepramequi gardoit k 

^4j 



iM 9iji ville de ce côté là: mais* (xs'devx' 
F* Bi>E. attaques échouèrent également ; une 
»ïcïll. .jjj-igjjjç entière des aflîégeans périt 
^-^^' dans Içs glaces en pactie brtfées par 
les afliégés. La pratne fut priie à la 
vérité 9 mais les Danois .y ayant mis 
Iç feu^n4'aban5lonnant , les flammes 
qui la confiimpipnt répandirent une 
telle clarté qu'ils purent aifiment obi* 
fcrver tous les mouvemens des aBiéj- 
geans, & diriger contr'eux leur grofle 
& petitiB artillerie , dont reflfet terri- 
ble les contraignit à i^ retirer avec 
beaucoup de perte. 

Cette attaque ayant ainfi manqué^ 
Charles £t Ain nouveau plan pour le 
^rlendetnain , car il fe borna la nuit 
Suivante à donner de f^uiTes allarmes 
9UX ^fïïégés, & il réfblut de faire 
enfin un pouvel & dernie;r e^rt dàiis 
la nuit du onzième Février, > 
Terîon .. Pour çet effet il donna aji comte 
P* ISV de Steinbock général dVÛllerie le 
commandement de la première ^tta^ 
que qui devoit fe faire du côté da 
palais du roi. Les foldats eurent pr- 
^re de mettre deifus leurs habits de» 
çhemifes blanches , pour u^tre pas 
diftinguésdansun moment où la terre 
ètoit couverte ^e neige. 
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éçpnde attaque ddcôtë dé Chrifiians- ^^^^1" 
iaveni'y c'eft coximie on l'a vu le nom *^^ ' 
qu'on donne à cette- portion de la * ^^^ ' 
vï&e tfn eft iituée dans VisleA'AmacIt. 

Enfin une troifîème attacfue devork ^ 

£e faire à la porte de l'efi y fous lés 
. ordres du maréchal Bannier. Charles 
. s'étoit pofté derrière le^ mur du fau^ 
bourg de Xomft ^ avec un corps de 
.réiërve y pre%ie tout compoiëde ca- 
valerie , afin d'être en état de marcher . 
e& perfonne au premier pofte dont 
les troupes îè ieroienf empare. H 
avoit&it diftribuer une grande abon- 
dance d'eav-de-vie à k% ibldàfe ^ St 
avoit achevé d'ehflammèr leur cou* 
rage , en leur promettant de les laifTer 

Î»illerCopenhague pendant trois jours» 
Is marcaèrent donc avec la pins 
graiide ardeur auffitôt que le fignal 
leur eut été donîié par des tonnes de 
poix emhraiées dont les flammes leur 
découvroient le chemm de la fortune f 
de là viâoire , ou de la mort. 

Les habitans de Copenhague n'é-^. 
totent pas moins occupés de leur 
défenfev le roi fe portoit à chevai 
de rue en rue , de pofte en pofte , 
exhortant.^ .^uiimat&t fes fujets.par fès 
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^rr— — difcqiars V A lear pognoit d'uii côté' 

2c Sr '^ ^^l'^^^^ffi'eûx qui les omiaçait^ 

.^' Jeurs^ biens, Jeufsenfans , feurs vies: 

v^5^ expofées à la brutalité d'iwc- fol- 

date£{ue fbrfe»& qui brâloit d*ai^ 

^uvir & cujridieé & &. vengeance; 

;4p Jaiitre la gloire d'avoir fainréla 

^latriey .arraché^ & proie à un cruel 

.caaeini 9 & termmé^parM el9feî^' 

fii rendrait leur, oobi mimortel , Jes 
tîMes^accablaote» d'ua fi long^fiége. 
XWeâiod, la coofiance qu^il loir 
lavoit depuis. loBg^ten^ k^^îpée^. 
mêtoiefit è fes diu:oucs use arniveUe* 
£>rce* C'eft daw ces mmma ék^& 
fpj'uo prioce recoBuolÉ anreecune vo^ 
/ liipté bien pure, à quel point ilefi: 
Sjieureux de pofféder le coeur, de fes- 
;^jetff. On ^s'enflamment au moindre 
inot y x>n voloit au moindre figne^ 
IHc.lWdeof dentcMacunéf Oit réunir 
ae jpermettoit phis d'éprouver d'autre 
;paffion que cùm de iainrer l'état ,.. 6c 
Vn £ bon maître. 

. La première attaque ie fit de la: 
part des^ Suédois averime: vivacité- 
extraordinaire. IVr/os remarque que 
4ans œchoc les araies des o^sJiât* 
tpas.fe'toiiclioieflt'&uveiiravaitt que? 
Iss xombaitaas>£u&ét /ci'e<u)nnafe; 
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ife j ïk îqiie: k« Saédbîs fdpbvàHts ' ■ ■ ' " ■' 
deux, fois- avec bi0âoc(Mip de perte ^^^P"' 
fétrÏQfent tiâe tiioifièine fofe pour ef--"**^ 
£^€r un troifième échec pliis fattgi^ ^^^^' 
miceffe qtie'les dettx premiers. 

Qisel^pies Suédois de la traupe dé 
-Sfiti^n avoîeât placé des écheUes fur 
te reiD^rt , & quatre y étoi^tt déjà 
laontés : jfamats fans doute le Dann^ 
warc n^avoit foiKîhé ée plus pi'ès au 
taotne&t de fa ruine;» Ce monseut fîit 
isourt 'y c«s quatre fcMats 9 dont le 
notii eut dàdôvenii'faîifieuK 9 s*ils euA 
^it>réiif$ , forent aulfitèt égorgés , ou 
|itédpîtés dans le feffî. Les iëcours 
tque CtariiÊ' envoyoit de moment eta 
moment à F^rfen ne purent rétablir lé 
iBombat.Lesotfficiers ayantété preiqne 
tous tués, fes foldats perdirent coU'» 
l^e , & abandonnèrent e^n laplaee^ 
Se un gi^nd nombre de morts ou dé 
lâourans/ Il étoit déjà quatte heures 
du matin, loriqu'une nouvelle atta- 
que fbccéda à celle- là j c'était le 
fcoipte de Tatt qui la dirigeoft dit 
côté du rempart de Chriftiatishàven 
afuquet il vouloit* donner FaiTaut, 
Il Mais quoique ce général , dit 
B T^r/ùfiy fît tout ce qu'un homme 
ib de cœur & d'expérience pouvotl 
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— *— » faîsTc , il fut contsaiat aufi de le 

Faei>i|. ^ retirer avec perte», 

ne II . Comme le jour commençciit à luire 
*^^* Je maréchal Bahnùr attaqua la porte 
de Tell ^ il fitt anifi reçu avec la 
mèîot vs^eur, & étant tombé entre 
les mains des Danois, a^rèsun coni- 
bat fanglant , fa troupe fit retraite^ 
quoique, eomme dit Ter Ion ^ il n'eue 
sien négligfé de ce qui dépendoie de 
lui.PeadaBt totttçxette cuit le roi avek 
parcouru à cheval les remparts & kt 
lieux les plus expp£^s ^ pOHrw>yafit 
a toiit , dôn&ant d3S ordrç$^ & corn'- 
battapt ^^ç une prélèâce d'ei^rit 
qui lui attira Tadmirâtipude tout le 
monde. Son exemple H fçn £àag 
îioiA décidèrent 5^ plus que toute 
^autre choie, duiiiccèsde cette gran^ 
de journée. Ses fiijets de tou$ les 
ordres combattirent avec la valeur 
qu'on peut attendre des^ fbldats les 

J)Ius aguerris. On tira auffi un grand 
bcours de& matelots HoUandok- qui 
étant très^exercés au maniement de 
rartillerie firent un feu continuel & 
terrible fur l'ennemi» Enfiisr le grand 
jour vint éclairer un ipeâack biea 
diâirent pour .les deux partis : les 
pâAois n'ayôient perdu q^ie geu de 
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aïonde , & on voyoit tous les Ueux . 



où les Suédois avoîent fait leurs atta- Fmi>e- . 
ques jonchés de morts & de mou- *^iclll. 
fans 7 dans ce nombre on comptoît ^^^^* . 
pluiîeurs officiers ^iftingués par le 
rang ^ & par le mérite ; le comte 
JEric Steinbock , la Voyette François, 
Vavajfor , Drummond , Oengel , Lens^ 
man , Vittinghof\ un plus grand 
nombre étoient noyés dans les fofles , 
ou dans la mer \ en forte que la 
perte fut coniîdérable , mais ne put 
être eftimée au jufte. Charles Quftavt 
qui comprit aifément toutes les mites 
qfû'auroit pour lui ce fatal échec , 
retourna dès le matin dans fon eamp , 
le cœur plein de rage & de confuiîon. 
Les Danois fe .livrèrent à la joie la 
plus vive & la plus jufte; ils fbrtirent 
en foule de leurs murs , dès que le 
jour le permit , & y rentrèrent en 
triomphe chargés d'armes , d'éten- 
dards, de trompettes, d'échelles, 
2c d'autres inftrumens de guerre : au 
matin les églifès contenoient à peine 
la foule qui alloit y remercier le ciel^ 
de fe délivrance , & par le vœu 
unanime du roi & de la natîbri , ce 
jour fut à jamais^ confacré à rappeler 
^ R V 
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*■* iblemneUetneot le (buvenir^ i'ua & 
MiGlu pand bienfait. 

^ ' Les jours iuivam lés Suédois zffec^ 
^^^\ tèrent de donner de continuelles 
sdlarà^esauxr Danois, pour leurper* 
fiiader qu'ils n'étoient point rebutés : 
mais ceux-ci fans ^rien perdre de leur 
YÎgilance V virent aifément combien 
peu •' ils avaient' à redouter de, ces 
derniers & fbibles effi>rts. 

En effet Copenhague ne fut dè& 
lôrs quei bloquée très imparfaîte-e 
ment ^ & la guerre ne Ce fit preique 
plus que dans lès' provinces y où le 
roi de Suède' chercha à fe remettre 
en pofTeffion des places les plus im- 
portantes y pour retenir., sUL étok 
poflible , par. ce mo3reu y une con- 
quête qui lui échappait. . Il faut voir 
à préfent quels ft^rent les priQcipau;{i 
événemens dé cette guerre , & en 
repi'endre pour cela le récit , depuis 
1^ fin de la campagne précédente. 
. La Norvège avoit fouffert comme 
le. Dannemarc de triites vicifStudes.. 
* Par la première guerre avec là Suède y 
&c par bk paix de Rofchild'.qiii la 
termina une de «fés meilleures' pro- 
vinces en avoit été . démembrée. : Jes 
^abitans .de DroniAeJni' forcés deîij>ir 
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le joug des Suédois y ne le portoiem^ * — ■ " ^ 
qu'avec impatience ; ils fe réjoui- '^^^fjÇ" 
r^nt de la rupture d'un traité dans ^'^"** 
lequel ils avoient été facrifiés } *^^^*' 
WelÂe dilpofa fans peine les peu- 
ples de ce royaume à recommen- 
cer la guerre : les levées fe firent 
avec un fuccès étonnant ; dans leà 
provinces du Nord on vit au premier 
fignal y deux mille payfans aguerris 
Varmer dans le voifinage de Dron- 
theim. Reichwein général - major leur 
fût envoyé par le vice-roi pour les 
commander ; il marcha rapidement 
vers Dronthtim , recevant par - tout 
y es feçours fur fa route : le -zèle des 
Uabîtans pour leur ancien maître 
s'étoit encore accru par la rigueur 
avec laquelle ils avoient été traités ; ^ 
car- fous un roi toujours armé qui 
Ti'aftrire qu'à être la terreur de les 
voinns , fi d'anciens y de fidelles 
ibjets font opprimés ,. comment les 
nouveaux ne le feroicnt - ils pas ? 
Bientôt toute cette grande province 
fïit foulevée , & Riichweia ayant paru 
devant Drontheim , le gouverneur 
Suédois SternschildSt trouya dans un 
grand embarras ; il ne- pouvoît fe 
^t aitx.. bourgeois \ il n'avoit aueim 
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— fccouM à attendre^ un corps de Sué- 
Frede- aois envoyé pour le dégager n avoit 
*'^^"- pu forcer les gorges des montagnes 
^^^^' de femptelandcy défendues avec cou- 
rage par les habitans j enfin après 
oi^Ique réfiftance , il fallut qu il 
^^andonnât la place & la. province , 
qui eut le bonheur ft bien acquis de 
refter toujours des-lors fous le gouver^ 
Bernent auquel elle étoit dévouée. 

Un événement de même genre fit 
perdre aux Suédois une autre de leurs 
conquêtes ; il né s'agiflbît à la vérité 
que- d'une petite isie nommée Bor/i- 
hoim y fîtuée à quelque diftance de 
la cote, méridionale dr Scanù rmais 
c'èft fbuvent fur les plus petits théâtres 
qu'il faut chercher le {peûacle des 
plus grandes vertus. Les habitans de 
Bornholm pleins d*afFeaion pour leurs 
maîtres- les rois de Dannemarc , ne 
s'etoient fournis à la Suède qu'avec 
douleur : des trai'temens modérés & 
luimafns les enflent peut-être accour 
tumés à leur fort : mais les conque^ 
rans ne croyent pas. ces ménagemeos 
dignes d'eux; ils ne fubjuguent un^ 
nation? que pour en attaquer une autre» 
Le premfer foin du Suédois ^geuveir 
nenr de Bornkolm y fut d'enrdkc de 
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ferce la plus grande partie de la. 

f^ iineiTe de Tisk y & de l'envoyer en 
oméranie. Cinq cent de ces malheu- 
reux furent embarqués pour Suttin : ^^* 
on enleva tous les matelots ^ les au^- 
tres furent aecaWés de contributions, • 
de corvées , & d'impôts \ tous les 
homtnejs faits furent enrégimentés ^ 
& on les menaça de le^ jenvoyer à 
Tarmée Suédoife. Ces rigueurs pous- 
sèrent à bout un peuple courageux, 
juiques alors gouverné avec une 
grande douceur^ Un des habitant 
qui puilToit de la confiance de ies 
compatriates travailla fourdement à 
les ioulever contre Ijturs tyrans : fou 
nom étoit Jtns Kofocf^ nom d autant 
plus digne d'être confervé , qu'il fut 
tout à la fois l'auteur , l'exécuteur , 
& l'hiflçrien de cette courageufe & 
légitime conspiration : il ne craignît 
P^s , avec trois de. fes amis, feule- 
ment , de s'ouvrir l'entrée ^'une 
jpaifon de la petite ville de Rœntie^ Voycssîa 
où le gouverneur logeoit alors ^ & lfT^% 
4e le fommejr de fc rendre prifon- ihus la 
aier , s'il vouloit fàuver fa vie. Le defcrîp- 
£9uver»enr effaya inutilement . de i^^j^^^^^ 
^mt échapper , les conjurés fe faifi*par7l«r«» 
jlfnt de fa perfpime j & pendant que 



'■ ■ * fes gens accooroiest pour le délivrer^ 
*^**UL *** bourgeois de Rœnne avertis de 
*'^ ce qu'on «ifoît pour leur délivrance , 
*^^ fe joignant à: i£b/&a l*àîdèreût à s'af- 
furer dtt^ gouverneur ^ mais pendant 
la marche il voulut lenr échapper 
une féconde fois ^ & alors un bour- 
geois le tua dans fa fuite. Les Sué- 
dois découragés par là* perte de leur 
chef 9 fe jetèrent dans le château 
fortifié de Hammershus , où leur 
le 6ine. réfiftance ne fut pas- bien l<mgue ; 
^^^; ils fe rendirent^ Kofbdqvi^ les faabi- 
tans avoient choifi peur leur com- 
mandant, Se qui eut la gibire d'a- 
chever la délivrance dé fbn pays 
•omme-ilvl'avoit commencée : il fiir- 

Jirit même peu de jours ap|ès une ga- 
iotte Çuédorfe qm vint iiir la cote, 8c 
réqu4>age en fut joint à tous les autrer 
Suédois faits priibnniers dans l'jsle. 

Le roi a[çrit' la nouvelle de oè 
fbccès avec un pla^fir* extrême : là 
t' lbtte>,Hollandoife & la fienne étant 

pour lors maStrefiès de la mer , il 
envoya fur le champ dû fecours aux 
braves habitans de Bornholm ^ & ils 
trouvèrent dès -lors le jufle falaire 
de leur valeur , & de leur fidélité , 
êiàns la jouiflance dé la .paix Se à% 
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JUi - Areté - 9 foi» le tmitre qu'ils * •" ■ ^ \ 
«imoiétit:, & qui leur accorda toute *'*«"• 
forte dé dittinôions & de priviléjges*. *^^ ™- 
En effet notr-féulemeotilleur adfeflk **^^* 
une lettre de remerciment , mais il 
reconnfiT' tenir leuir isie dé leurs 
0iains, comme un dbn feit à lui &: 
a iès enians , en forte que ce petit 
pays eft en quelque fèrte la première 
|)rovtnce du royaume- qui fe'foitfou- 
xniiè au roi & à fa^poftérité, comme 
« un fouverainfôréditâîjaf 

Les Suédois irrités de cette perte 
{a firent pafler pour un efiet de la 
perfidie de» - tiabitâns de Bornkolm , 
& chargèrent furtout Kofpd^ d'avoir 
joint à ce crime, celui de la plus 
grande/ cruauté : c'eft^ de ces cou- 
ieors qu'il eft peint dans quelques- 
«mes dé leirrs hiûoires \ mais ces cou^ 
leurs font celles de la vengeance, &, 
tDUtexamiaé , on ne verra , je j>enfe , 
4ans fa conduite , aucun trait qui 
^utfTe ternir fa gloire, & qui empè^ 
4die de lé mettre au rang des pliH 
généreux libérateurs de leur patrie* 

Ges pertes u'auroient pas rebuté 
Charles Guftavi , mais le mauvais fuG- 
«es de raÎTaut donné à Coptnhaeut 
d&e lui laifToit plus qu'une foible %i^ 
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Vrançe de réduire cette ville, par le^ 



EicIlT ^^^^"^ ^^ fubfiftances. Pour lui ôter 
* une de fes principales refiburces ^ 
* ^^* il envoya Tï comte de fFaideck atta- 
quer risle de Langeiande y d'où elle 
tiroit beaucoup de vivres : mais les 
jbabitans fe défendirent avec tant de 
:Couragey que le comte ne put dé- 
barquer dans leiM" isle , & qu'il: £àlh 
lut que le roi y envoyât l'amir^il 
fFrangtl avec de plus grandes for- 
ces : il ne put cependant achever 
cette conquête qu'avec beaucoup de 

l.e 9me* peine. De cette isle Wrangel pafla 
Mars, daiis celle à'Aifen , où il reprit -^?bri 
bourg ; mais il fut repoufle avec perte 
devant Sonderbourg. Ainfi les places 
qui n'avoîent coûté d'abord aux Sué» 
dois que la peine de les fommer y 
•étoient devenues des obiiacles ibu*- 
,x'ent infurtnontables aux progrès de 
leurs armes, depuis que les £>anois 
avoient repris des fentimens d%nes 
d'eux. Tant une nation peut tirer de 
jreffources de fa vertu , & dé fa conX^ 
^ance, dans les fituations qui (èotr 
tient les plus défefpcrées } Le vice- 
amiral Held avec feize vailfeaux al£i 
iècourir les habitaiis à'Alfm : il bat-, 
tit prjàs . de Lmgdaade une efcadre. 
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éé fos, vaifièaux Suédois , en ruina Ç 

deux, & mit les autres eft fuite j mais j^fclll 
il fat bientôt pourfoivi* à. fon tour j^^^/ 
par jfa flotte de Tamiral BieikenfiierrCa 
qui renferma dans le pert de FUns* 
iourg : il n'y eut peut - être» pas été 
long-temps en sâreté , fî les • flottes 
Danoife & Hollandoife réunies ^ fous 
les ordres de Bitlkt & à'Opdarâ^ ne 
fuflfent venues le dégager: il s en 
failut peii qu'il n'y eut un engage*^ 
ment giénéral à cette occafion. Mais 
lorfqu'on commençoit k fè canoner, ^^^^^'^ 
àla.liauteui de Colherg^ une ^violente 
tempête fépara les deux flottes ^ £( 
Bieikenftierna blefle' fé retira: dans le 
port dfe Wismar. 

Le retour de la feifbn favorable à 
la navigation ne changeoit pas moins 
d'uB autre câté la face des affaires \ 
cette flotte qne la république d'An* 
gleterre armoit depuis long-temps-, 
& que l'hiver & la tempête avoient 
repouflee dans fès ports, paroiflbit 
enfin dans le Sunè^ forte de trente 
fix voiles, aux ordres de l'amiral 
^Moataigu. Le protefteur Richard 
Cromwdl^ & le parlement d'Angle- 
terre, jaloux deî'aicendant que les 
Hpilaud(^i$ preaoient 4aas le Nord 
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* ■ " s'étoient côocertés bwc Ma^frifé^ 

^cin P®"^ ^®^^' '^^'^^ gloire d'en être 
'les arbitres. Par un- traité cobcIq 
**f9-^ ^^g le conirnencemeiitde Février y 
la France & l'Angleterre dévoient. 
réunir leurs efforts pour' accélérer 
la paix 9 & offirîr pour cela aux dùwL^ 
fois leur médiation j & leur garan* 
tie. Les ordres donnés à Montaigu- 
étbient relatifs à ce pt^i qu'on te^ 
noit encore, iecret; il ne le £t coi^ 
noitre au roide Suèdèque. loriqn'il 
eut ^eté l'ancne dans leSunà:: ce* 
j>rince qui attendoit .dès alliés ^ & 
fion. des médiateurs, fut ttès-irrité \. 
ijL fit répondre, à Mmtaigu que Gl^ 
gloire ne lui permettoit pas de faire 
fts premières^ avances pour la paix». 
A de Semblables offires le 'roi dé Dan», 
nemarc fit une réponse qui ne mai^ 
quolt pas^moinside mécontentranent } 
il déclara qu'il ne traiteroh point 
' iâns le. concours de fes all^s: ainfi. 
les deux rols'étoient' également éloi- 
gnés d'une conciliation > Charles y 
, parce * qu'il fe fiattoit d'i^gager le^ 
parlement d'Angleterrev à eppo&r fa^ 
flotte à celle de Hollande^ Friàeric^. 
parce que la fortune femb-lant fe/ 
ikéclarerv poour: lui, iî ie^ HollandiûiA> 



r#is ailiés- étôient bien di^ofés , il ' ' 
pouvoit fe flatter de fe fouftraire ^*^JJ- 
* aux conditions accablantes^ii traité ^'^ 
âeRofcAild. *^^' 

C'étoit cependant* ce traité que 
^Angleterre' & la France prenoiept 
pour bafe de l^urs négociations : 
-jUontaigu cefla^at dé Miflimulery me- 
naça de faire la^ guerre à eelui des 
:deux rois qui refu/èroit de Taccep- 
ter; il tâchoit^en même temps de 
-ealmer la dëfiàâce:& la jaloime que 
joette conduite deroit nécefTairemeilt 
ih^iisr aux Hàllandois; î^ ifit diie 
JL leur amiral Ogdam qu'il n'étoit en- 
iroyé'tiûe pourfatre*la^paix^& qu'il 
se denoandoit qu'une fufpenfion d'ar- 
mes pour, tout le temps que dureroit 
& négociation j mais il prenoit der 
pf^écautions pour empêemr que- oet 
amiral ne- reçât Vf fëcours que Ruy-- 
nr lurf amenoit de HoUande: pour 
. cela if poftoit une frégate au cap de 
Skagifiy le plus feptentriônal cte la 
lutlandij pour lui donner le premier 
avis dé l'arrivée de lîwyrfrv De leur 
odté les Hollandt^is trop peu. d'ac^^ 
cord entr^eux pour fîriyre toujours 
le même plan^ fe déterminoient 
enfin eux-mêmes à^ accéder au trai^ 
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'que TAdgleterre venoit de concIuJc' 
avec la Frtoce ,pôur pacifier le Nord, 
Uhe triplC' aHiancc fut- donc formée 
Y^^^ dans cette vue, & le traité en fut 
l?«y«fl5ffe figue à la Haye le ii Mai; on s'y 
Annales' promettoît de travailler^ avec ardeiir 
▼Tn^s' ^^^^^ V^^^y de fixer pour cela un 
«nies p. ♦ernie de trois •femaines»^ durant let- 
S$6. * quelles les flottes n'agiréient point', 
&de fe déclarer enfuite- contre celui 
des deu^ rois qui refuferoit depofer 
"k$ armèâ à des conditions raifonna^ 
t/es. En conformité de ce nouveav 
Traité les Hollandois envoyèrent deux 
-ambafladeur^ à chacun des deuxi^is": 
mais leur comtriiflïbn défagiéabk «a 
elle-même pour ces princes, Té toit 
encore ptm par le contrtifte choquant 
qu'on y trouvoit entrele râle qu'ils 
Tenoient dè^jôuer, & celui dont ils' 
fe chargeoient,- CAfli»/« Guftave les 
Tnhm jeçut fort mal : ce' il recula deux pas 
*' '^''* » en les voyant, dit 2Vr/o/2 ^&; met- 
» tant-la' main fiir la garde de CoiL 
» épéej vous faites^ dit-il, des-pro* 
» jets avtc vos flottes , & mot jt Itû 
m décide avec mon ipée. Faites reûsêt 
Tf vos vaifleaux de la portée de mes 
» fortereiTes ,^ fi' vous ne voulez que 
10 }e les y force à coups 4e-caaQa »^ 



fj^'^mbafTaâeur de France n'avoit pas- "■""■^ 
voulu affifter à cette conférence-, i^^^^^jy' 
fa voit combien .il eft dangereux de ^ ^"^ 
heurter de front \\p, conquérant eni- * ^^ 
vrë de fcs fuccès,^& il connoiffoit 
le caraftère fuperhc & violant de 
Charles Gujiave : il ne.fe préfenta à 
lui que quand il crut que la réflexÎQii 
aurQit eu le temps de reprimer £qii 
emportement^ afors il lui fit voir le 
danger auquel jl s'expofoit, en offen- 
fant deux Ufitions qui avoient dçs 
armées navales dans le Sund. , Charf 
Us répondit av.ec alT^z de fang froid , 
qu*U. ne pouvait foufirir qu'on lui fit 
la loi à la tête dt fçn arn^^e^^ & qu'il 
aiinoît mieùjc une paix mpin^ ayan- 
tageufe que de lai^èr croire au pp- 
hlic qu'il y avoît été contraint par 
Vjtmpire que deux républiques vouloient 
prendre fur des têtes couronnées : il lui 
laif& cependant la liberté d^adopçir 
les elprits des médiateurs que Ton 
tpn men<pjÇ3nt avott beaucoup irrité. 

'- T^rlon y réuflît fans beaucoup <Ie 

{^eine*^ le vœu de leurs niaîtres & 
p leur ne teado^ent qu'à accélérer 
la pape j qiais pe qu^on n^eut pas 
I^évu quelque temps ^auparavant ^ 
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m' ■ Je roî'de'Dannemarc y apportôît an 
^FiBDE- contraire «utant d'obftacles que le 
*«ic m. J.QÎ de Suède* « unîtes lu -paix , 5/re , 
1^59. » lui difoit un des ambafladeurs de 
'» Hollande , fi vous ne -vùuiej^ pas y 
y* Are contraint. Je ne fais qui oferà 
» l'entreprendre , repartit Frédéric^ 
» mais je Jais bien que Us Hoiiandois^* 
» ni le démon même , ne pourra niy 
n forar ; je fuis las d'avoir été trompé' 
-\i fi long'^temps par les Hollandois i 
» fans eux j^aurois fait une paix plus 
» avantçgeuft : s*il faut périr j je /?/-• 
y> rirai en homme qui a de thonnéUr 
rï & du courage.; mais je ne cônfinti-' 
» rai -jamais à une paix fi Aormùfe ; 
» jamais je ne violerai la parole que 
y^^j^ai donnée à mes alliés ji^ fi pour 
» la garder il faut fe perdre \ les Hol- 
» landois feront les premiers que feii^ 
yi traînerai avec moi dans le précipice y^^ 
La patience & le (ang froid font 
les premières qualités des médiateurs. 
vCeux-ci fans le laîfer rebuter repré- 
sentèrent de nouveau à Frédéric que 
Jà bonne politique demanâoit qu'il 
Ijarût du moins accepter le traité de 
la Haye, parce que le roi de Suède 
le rejetant , ce ferait le mettre dans 
' ibn tort & obliger l'&ngleterre & 
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rh HoUaRâe à fe. déclarer contre ce ' 
prJLuçe. (Jette rai£>a étoit plaufible, 
maïs les engagemens ppxe Frédéric 
avoit avec fes alliés y Tauroient em- 
porté fiir un intérêt plus évident 
. encore , & les miniftres de Tempe* 
reur S( du ,roi de Pologne ne lui 
euflent. eux-mêmes iiendu fa liberté, 
à condition que le traité ie conclu* 
roit d'une manière avantageufe pour 
lui : le roi fe laifia ^onc perfiiader, 
en promettant cependaQt à réleâeur 
de Brandebourg de ae point aban- 
xionner ,fes intérêts. . 

Il ne tarda .pas à ft convaincre 
qu'il .avoît /pris le plus Hfage parti: 
les médiateurs agirent dès-lors plus 
fortement. en §à £aveur qu'ils n'a* 
voient fait ^core., & par un nou- 
veau traité conclu a la Haye, entre , 
l'Angleterre & la^HoUande, auquel j^ul^ 
la France accéda peu de temps après } * 
les médiateurs lurent autorifës à ' 
changer les articles du traité de 
Sofikiii qu^ils jugeroieat à propos ^ 
.& à faire reftituer au ror la province 
de DronfAcîm. 

II eft aife lier concevoir combiea 
cet arrangement augmenta rirrita- 
; tioa du roi tie Suèàc contre les ÂGax 
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^ ■■ ■ républiques. Il accufa les Anglois 
BjfclIL duigrathude j il leur, reprocka de ]uî 
j, ' avoir envoyé des ambajfadturs enne- 
mis des rois , & qui venaient à lui les 
mains encore fumantes dufangde leurs 
maîtres ; il déclara qu'il ne regarde- 
xoit jamais les HoUandois comme 
des médiateurs: en vain on tint des 
conférences près de Copenhague & du 
camp Suédois i en vain propofâ-t-on 
de s'affembler à Rofchild^ à JElfi^ 
njtur ^ à Frédericsbourg ^ le terme 
atccordé pour dernier ^élai arriva ^ 
iàns qu'on pût convenir de rien , ic 
Ifs Suédois déclarèrent, que las de 
paroître mandier la paix à la porte 
de Copenhague.<| ils ne re^paroîtroient 
plus aux conférences. . , 

Cependant cette flotte Angloiiè^ 
£ir laquelle Charles Guftavt avoit 
* fondé de fi belles ;efpérançes., leva 
Tancre ûibltqment, & retourna dans 
iès ports , fans égard à . l'article du 
traité de la Haye qui obligeoit les 
deux puifiànces maritimes ^e laifTer 
dans le Sund des forces capables 
d'engager les deux rois, à £aire la 
paix. L'amiral Montaigu qui dans ce 
même moment voyoit expirer la répu« 
blique d'Angleterre ^ ne ibngeoit pdus 

qu'à 



^'àiérfir cdùi qui devoit être bien 
tôt ^n irritable maStrc Les Hot FiEotf. 
làndois fe plaigptiirent à ia vérité au **^ ^^ 
parletnent d'Angleterre de ce (pï!fl *^^' 
permettoit qn'pn violât ainfiiçs trai^ 
tés: mais ces plaintes étoieat-elll» 
bien .fincères ? f Le départ de la fiofto 
Anglotfe leur lai^it nne- entière 
liberté. de feeourir le roi de Dsai* 
nemarc^ eu de le contraindre i faire 
la paix , .& d'établir par cela même 
dans le Nioord cet équilibre de pui^ 
fahce 9 te fèul objet de leurs effort^ 
& le &ul avantage réel qu'ils pu£^ 
£axt s'en promettre. . : : ; 

Auffi quoiqu'ils: euflènt renvoyé 
une/ psurtie de leurs vaifleaux , ik 
reeommencèreat à agir- avec le refte 
de leur flotte contre le roi deSuàdb 
qui nedierchoit qu'à prolonger Jn 
guerre :.JZiry*/^r eut ordre d'attaque 
Tefcadre- Suédoife qui étoit dans- le 
port de Landfcrotu; mais ibitqâ^M 
eut reçîi en fecret des ordres cosv 
traires ^ ibit qne les Suédois ^ 'kk 
tempêtes fiffent échouer fui c^lfeks^ 
,il n'entra point dans £^^i^fwif^^ 
st'attaqiia^ tûJSifinjmr , tA Eljti^iburg\ 
& feutra aç cdmmencemeftt éf06t4^ 
Inre dans le port à^jCapinfUîÈue^ ** 
Tom rni. S 
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m Lès Danois n'y reftôîent pas dsaà 

Ft£DS- Toifiveté; on y formoit des projets 
*'clll. ppyj j-eprendrc en Sélande^ & ail- 
*^*' leurs 9 les places que Ton croyoit lesf 
moins tùen gardées^ car les Suédois 
attaqués xlans ce moment en Pomé-- 
ranie par une arm^ d'Impériaux j 
de Polonois & de orandebourgeois 
^voient alTex de peine à faire. face à 
tous leurs ennemis. Le premier dçP 
ièin des Danois regarooit la petite 
JriUe dé Kœge , voifine de la capitale, 
Jbi qui riacommpdoit beaucoup : les 
îlollandois fécondèrent cette entre- 
prife de leurs vaiflèauK & dé leurs 
ibldals^ mais le roi de Suède la pré- 
irint par ùl diligence ; il en avok 
é^é iallniit à temps, & ayant yqlé 
lui - même au iêconrs de la place , 
JRuyttr fut obligé de fe rembarquer 
avec fon monde. La plupart- des hif- 
torieni rapportent au même teiiçs 
deux autres entrq^rlfes des ; Danois 
jqu'ils qualifient de conjurations ; la 
première avoît pour objet de inr- 
prendre, la viHe XBl^tmrhL lé châ- 
tew de Croneniotéirg; des payfàns 
^rmés dévoient & tenir prêts à fe 
Tendre maîtres de la porte 9 à U 
Cive^r de qpielq^« tumu&e^ .& d'une 
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ouverture tfis'un maçon avoît . ordre -wp^-i-*^ 
de faire dans rintérietfn Dts lettres Faede-- 
que le hafàrd fit tomber «titre les *^^^^* 
mains des Suédois j les inûruifirent ^^^^' 
die ce deffein qui ne devint fiinefte 
qu'à Cas auteurs. D faut en dire an- x 

tant de. la»con4«^ti(ai formée pa» 
dbs bouirgieois de Maknçe ^j^onx livrer 
leur. . ville à leur premier . maître : 
tout' fembloît parfaitement concerté 
pour aiTurerle^fuccès de cette entre-» 
prife , mais celui qui entretênoit la 
CorrefpondaQce , ^yant accoutumé 
de mettre fes lettres daj^s imj trou 
(bus juQ arbre , un renard affamé 
emporta , dit-on, ces lettres à dernt 
rongées^ dans us lieu où les Suédois 
les trouvèrent , H y .découvrirent des 
indices, fuffirans de ce qui k tramoit 
co&tr'eux : on ajoute que parmi ces 
lettres il s*en trouva du comt^ UkU 
feld qui;. donnèrent lien aux Sué4oÎ€ 
de le faire arrêter :, ainfi cet liomo^ 
ineonftant auroit déjà trahi fon nou--^ 
veau maître; en faveur de celui qu'il 
venpit d*abandonner. Mais peut4tr& 
cette coiifpiration fut-elle en partie 
ruppofée, & Uhlfild arrêté fur. d^ 
iîmples ipupçons ^ car les con^irar' 
«iws.fa« lw«i.«n^iîs/réaupqte^iM^ 

S i\ 
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m ^■ hs fkppofiiîons de confpiratio» , Sfi 
FiBDB. ce qui eft phis conunoa encore 9 
AicIIL c'eft de fe défier tw jours de celui 
x<S9« qui a été perfide une. fois. 

Je me hâte de venir à des événe* 
mens mieux connus , ti plus impôt" 
tans; le projet formé par le roi & 
hs alliés pour ckaflèr les Suédois de 
la Fionie mérite, fans doute ce nomé 
Quoique la ùdùm fàt avancée , pui^ 
qu'on étoit au commencement de 
Novembre , Ruy feront le temps d*al« 
1er en Holfiein j & d'embarquer i 
Kiil une partie des troupes des alliés^ 
& en particulier la cavalerie néced 
£iire à cette expédition. On peut 
)uger du prix qu'on mettoit au iiiccès 
- par ies^^fforts qu'on fsnfbit pour s'en 
aflurer \ quand tout fut prêt y on ne 
I comptoit pas moms de cent bâtimeas 

petits & grands , aux ordres de Euy* 
1^ 31 êc du vice-amiral Danoi^ Heid ,. 
^i portoient près de cinq raille £»i- 
taffins HoUandois , quatre régimess 
d'Impériaux'9 quatre de Brandebour* 
^ois, fix cent Polonois , & près de 
Seux mille Danois. Toutesxes forces 
^ réunirent; devant ^*w/y , une 
des principale viHes de cette isle ^ 
A^e au bord du grand Beli^ Le«oi 
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de Snhûe itoit alors dsms Tisle de 
i^ai^er qu'il s'occupoit à mettre en 
état de défenfe j il y recevoit lek 
anibafl^deufs dés puiflances média- 
trices qiiJ le ibllicitoimt d^accepter 
le traité de la Haye ; & pour gagner 
du temps y il leur doanoit des e^é* 
rances , tk sShetoit de parottre de 
ibur en jour moins éloigné de la paixé 
Plein de jfécurité fuf les mouvemeni 
. des Danois, dans une faifon # avan^ 
cée^ il prenoit le phifir de la chafli^ 
inrec Id ieine fbn époafe, & les am^ 
bailadeurs , dn nomlire deiqueh étojt 
le chevalier de Terton^ Mais quand 
il eut ^pris que Jbryr^ravbit emhar«» 
^é les troupes qui étoient en Hol^ 
Sein y il commença à ^concevoir âê 
Vwes inqiKiétudê^ fur le but de cett# 
€xpédiâon ^ & il repaflà précipitam^ 
ment en Sélande , pour être it portées 
de voler où le beibin l'exigèrent. M 
peine fiit-il à Cor/ter^ Hir Iç bord ddf 
grand Belt^ vîs-à*vîs de Ifytourg^ 
que le bruit d'une canonnade terrible 
redoubla ie% allarmes , & bientôt 
étant monté fur une tour il ne put 
plus douter qu'il ne fe fôt livré ime 
bataille fur terre , dans le voifinage 
de cette vîUe. A cette vue fon agita* 

S»»m ** 

11) 




■ tjoa fîit extrêw h il cotnaWiÇôitjJ 
PjtBBS. fe djàfief* de la foftuoe , quQMpim 
•«^"'•ignorât pQ«r qui eUe. fe déclafoi^ 
^^^^ 4a|is c^ combat dont |1 etoit e^quelc 
que fcH'te le fpeôateur fans^e^ feyoir 
Us ca«fes& riffue. La foibleffe de 
ion ^^mée ça JFionie aiigmeatpk ic* 
çraiotes ^ il voulut s'y jçndre eaper^ 
fooiie , pour k rankueî par fou es^m^ 
pie vfes généraux s'opposèrept ^ uuf 
témérké qui , felou toutes les ^f9n 
ïençes , eût mis fa perfonue au pour 
iroir de fes eanemis, U£% ^^^^ dQuç 
^ yj envoyer eo >o»te .diligence 1^ 
W§li*gl«lde Sum^pa^^ a«cçiURfeçwrs> 
tenî^m ide (ba.côt4 ^ nia}| ^^s^ fuc- 
oà^^ d^eia^aier avec les acnt^ffadeur^ 
{juel^^^g^iation quir lui )$iifsâ^ le 
leçnps^t&ttv^^ fott^ armée^ ^Voici ca 
qui.s'étoit pafle duraui. çfM»fHnfn« 
^k^poftaus^ Les divers c^rçjs de ïart 
"ijéft jbanoife & alliée s'é^^)ieflt rcun 
^^ près à'Odenféi j une partie avoit 
nus pied à terre près de Carttmîndi i 
Èin^iin avoit pafle le petit JBelt avec, 
va autfe corps y &i forcé dans> £i 
Biarchè les. re^ranchemens des Sué- 
dois. Le prince palatin de Su/tjAacâ^ 
qui cqnjmandoit, les Suédois ne fe. 
trouvant. plus ea çtat,d'attaquei:i'ar?j 
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Inéè jDaiioife après cette )ot»ftiao> ■ ^ 

J^étoitpollé avaatagteuieniént furuae F^cra^ 
lauteiir, ayant demère lui^^^wig', *ïcIIK 
& devaht lui des marais & des Iwes) ^^ 
quoiqu^il fut inférieur eii nombre ^ 
puiiqù'il n'avoit pas ièpt mille honr? 
mes j ce pofte étoit d'un accès fi dift 
ficile <iue l'avantage fembloit aflëff 
égal des deux côtés. Les alliés étant 
mal pourvus de vivres furent obligés 
d'attaquer les Suédois fans délai; 
K Schack & mit à la tête de Taile droite, 
le ccUnte ^Akkfiid commandoit lii 
gauche 9 oit étoient auffi les troupes 
Allemandes , finis le général Ebirfiêin^ 
les HoUandois formoieat le corps de 
bataille : du côté des Suédois , le 
prince de Sutti^adi avoit la droite ^ 
le comte de Walâick la gauche^ 
9tiMock 2c Kom ètoiedt au centre: 
les deux ailes des alliés combattirent 
d'abord avec un grand dé&vantage } 
les Allemands furent repouffés avec 
perte , & la cavalerie mife en défi>r- 
4re \ Schack avec Tes Danois eut la 
gloire de rétablir le combat^ il fit 
enfiiite avancer les HoUandois fi à proi^ 
pos • & ceux-ci chargèrent fi vigou* 
reutement les Suédois que leur aile 
diroite prit la fuite , & que la cav»> 

S iv 



■*— *• krie I>aiioi(e lâ pouflW jufques ^ns 
ucIlL ^y^^^g'^^i^f^^^^^^ Suédoifc abao- 
^^^ dHËtiéé à là foreur des Polonoi^^ fut 
^^ taillée c» pièoes j le prince *de Sislij^ 
tacA 8t Steinbeck s'enfuirent feuls au 
tra^er^'d'inilssois juiqu'au bord de la 
Xlier, & {^àflaat en Sélande fiir uit 
fcatéaû de pêcheur , îl$ allèrent por- 
ter à leur mairre les premières nou* 
Velles de leur défaite : le refte de 
Famée Suédoiie, avec le comte de 
Vàiêèckix, Hom fe jetèrent dans Kj^ 
êéut^ (]ui nc^|îut long-temps leur fervif 
êé retraite. En èffbt Ruyier âtouilk 
Il près de la ville avec ion efcadre^ 
'^'il lui fat àifë de la foudroyer du 
eôté du port , tandis ^e les vain« 
quèiitsla bàttdièift du c6té de terre: 
cette p&cè'e^ petite ^ & les bcnlett 
làprénafnt tfàns tous les lën^ , if ny 
fei'avoit'^înt- qui ne fit un grand 
ravage : ce l^âacle'étok véHtable^ 
ment affreux ; lés maifbns enflammées 
idévoroîenf leurs habitans : les bîefles^ 
ies mourahs , les femmes & les en« 
fans pouflbîcnt des cris horribles t 
tnaîs iln'y avoit d'afile nulle part , 
& la fnbrt attendoit ces malheureux 
dans quelque lieu qu'ils cherchaffent 
à réviter ; les Suédois perdait tout 
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dpoir de fè défendre demandèrent ' ' "* 
à capituler^ on voulut qu'Us Ce rer^ FaEiSjj^ 
diffent à difcrétion, & prêts à être "^"'• 
enièvelis ibus un monceau de ruines ^^^^ 
'& de cendres , il fallut bien qu'ils 
fubiflènt cette loi. Les Impériaux te s$me^ 
êc les Polonois peu touchés de la^^^^"*^ 
modération & de Tfaunianité dont 
Ruytér dônnoît l'exemple , mirent lé 
comble au malheur des habitans de 
Nybourg par des barbaries qui né 
leur étoient alors que trop ordinaires. 
On trouva dans la place cent pièces 
de canon , avec ime grande quantité 
de munitions , onze régimens de câ^ 
Valérie y furent faits prtibnniers , & 
incorporés dans les troupes alliées , 
& de toute Tarmée Suédoife il n'é- 
chappa que les deux généraux qui v 
«*étoient enfuis en Sélandt. On compta 
deux mille morts & quatre mille pri- 
ibnniers du côté des Suédois ; la perte- . 
des Danois & de leurs alliés ne iat 
eftimée que de cinq cent hommes : 
une viôoire fi complète eût ruin^ 
fans doute les affaires du roi de Suède^ 
fi les Hellàndois reuifent férieufement 
voulu, 

i Mais leurs vues n'étoient pas les . 
jn^es que ceUes des Danois , 8c 

S V 
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* ■" ■■'' ■' prefque que fes milices pour àéfenfe. 
i?KEDB- Peu de temps après qu'il fut arrivé 
^^^"^ à' Gotken6ourff qui n'eft pas éloigné 
•i6f9* jgj frontières de Norvège, tout fut 
prêt pour cette entreprife dout le 
fiiccès pouvoit encore replonger le 
Dannemarc dans Tabime dont il 
étoît à peine fortî, Harald Stage à 
qui il confia le commandement de 
ton armée , pénétra en Norvège par 
la Vermelande j au commencement 
de Décembre, & cette première 
tentative n'ayant pas réufS , par la 
TÎgoureufe réfiftance des Norvégiens, 
'Charles lui envoya un grand fècours^ 
commandé par Kayge & Gfifiave 
Horn^ avec ordre d'entrer dans la 
jprovînce âiAggershuuSy du côté da 
fort de H^id: c'eft le même lieu où 
le roi de Ddnnemarc fit bâtir enfuite 
la ville de Fred'ericshall ^ devant la*- 
"quelle périt le petit fils de Ckarlts 
Gufiave ^ ce célèbre CharUs XH hé- 
TÎtîer de fà valeur & de fa témé- 
.ritç. Hald ou Hall n'était qu'un petit 
jfoft , élevé à la hâte par les habi- 
Vans de la ville voifine de Fr/dk- 
'ricfiàdt : les Suédois l'avoient cepenr 
daut afliégé déjà deux fois ,inutile<^ 
'jsient ^ dans Je cour& de cette année. 
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Pouriè venger de cet affront leurs - 

généraux l'inv^ftirent alors avec ^*^jJ^ 
toute leur armée, forte d'environ **^^ 
neuf mille hommes , & firent fom- * *^ 
mer le commandant nommé Hidfeld , 
qui loin d'être intimidé par leur 
aombre , animant fa petite troup? 
par foa exemple , foutint plufieurs 
aflauts avec tant d'intrépidité, que 
les Suédois rebutés & affbibli^ levé* 
rent le fiége, & ne purent former 
aucune autre entreprife pe^idant cet 
hiver. 

Char lis Guftave n'avoît pas pu lé^ 
cendre lui - même le commande- 
ment de cette armée, quoiqu'il ne 
fût pas éloigné ^ il étoit retenu i 
Gothtnbourg^ non -> feulement- par 
d'importantes affaires , car tes états 
généraux de fon royaume y étaient 
afTemblés j mais encore par une mar 
4adie dangereufè dont dn attribuok 
généralement la* cmife au chagrin. 
£n effet le chevalier de Terhn qui 
depuis long-temps étoit affîdu auprès 
4e lui , obferve que depuis fes der- 
jjîers échecs il avoit perdu., avec 
Tefpérance d'achever la conquête du 
Danncmarc, cette connnofice guer- 
rière & pUint'Sardiur qui f avait toUr 
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m ■ fours difiingu/'^ & qu\lU avoir fait 
tfi^ii^' piact jt un air réveSr & iftélancoli-^ 
lîc III. ^1^^ . enfiiite une fièvre lente qui fe 
1660. déclai'a par degrés abattit tellement 
fes forces que dès les premiers jours 
de Février , il parut défei^érer lui-^ 
même de fon rétabliflèment , & fë 
prépara férieufement à la mort. B 
nomma des tuteurs pour le jeune 
prince fon fils , ( qui lui fiiccéda 
ibus le nom de Charles XT), donna 
à la ceine & à ion frère la princi* 
pale adminiftration des affaires , 8e 
leiir recommanda de iè réconcilier , 
fans perte de temps, avec toutes lef 
puifTances contre leiquelles il avoit 
porté les armes : après avoir fait 
toutes ceS'diipofîtions, il expira en- 
' tre les bras du comte Oxenfiitrna .( r) , 
agité de vifions cruelles & de rie* 
mords , ièlon quelques hiftoriens \ 8t 
félon d'autres , avec un efprit ferme 
il tranquille^ Car on fait rarement 
avec certitude ce qui fe paffe alors 
dans Tame de ces hommes fameux 
dont le monde s'eft long - temps 

(i) On remarqua , comme une diofe digne 
•Inattention, qu'il mourut le même jour» fr 

J^refqu^à la même heure , qu*il avoit donn^ 
'année précédente r^Skut à CvfnkoiiK. 
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occupé, ôc qui ont été l'objet de k ■ 
haine, de la terreur des utfs, du ret ^*^?** 
pea & de radmiratioQ des autres. Il **^"^' 
n'avoit que trente - fix ans , & fes * 
dermères années avoient été âtiffi 
occupées , ^ ou plutôt aufli agitées ^ 
que Jes précédentes avoient été tran- 
quilles & oiiitres. Quand on confi- 
dère tout ce que ce prince avoit fait . 
peBdant ce cmirt période de fa vie ; 
ia pailion , fês talens pour la guerre ^ 
ibti aâivité , ion ambition fans bor« 
nés, le refpeâ & la terreur qu'il 
avoit inipiré au- dedans & au-dehors 
de fes états, on ne peut s'empêcher 
de regarder fa mort prématurée ^ 
comme un événement auquel étoit 
attaché le fort d'une grande partie 
de ilËurope : & pour ne parler que 
de lâ Suède , à quel degré de gloire 
& de misère ne l'eut - il pas fans 
doute portée , s'il eut fourni la car- 
rière que la nature accorde à la plu- 
part des hommes , mais que le ciel 
dans fa pitié refufe d'ordinaire aus 
conqiiérans ? 

Quelques revers, & la vue d'une 
fin prochaine avoient donc enfin. 
écTairé Charles Guftave fur fa vanité 
de fes amhitieiix deileias : en recom- 
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■* ■ ■ " ■mandaat à Ces fucceSeun dé faire 

F&#i>E- protuptement la paix^ H dqimoit une 

^icUh gy^ndc leçon â les pareils j & c'eft- 

16^ là fans .doute le trait de fon hiftoiro 

le plus précieux aux yeux de la rai« 

fon & de rhumanité : il étoit temps 

en effet d'en écouter ia Yoix, & de 

penfer à réparer les maux qu'U avoit 

^its à fon pays. La Suède étoit dans 

le plus grand épuifement^ die pou* 

voit à peine garder fes conquêtes en 

Pologne & en Pruflej. {es armées 

étaient à demi-ruioées ; elles avoient 

été battues en Fioaie; elles étoient 

Îreâpie chaflecs de la Poméranîe j fa 
lotte étoit enfermée dans le port 
de Landfcrone; & il n*y avoit plus 
aucun fuccès à e^rer du fiége ou 
du blocus de Copenhague^ continué 
à regret par des troupes mal pour* 
vues & découragées. Dans de fem- 
; blables circonflances le Dannemarc 
^ pouvoit regagner i«ut- être tout ce 
qu'il avoit perdu, mais la France 
& l'Angleterre avoient des defleins 
bien différens : ces puifFaiTces voil» 
loient conferver à la Suède l'afcen- 
dant qu'elle avoit pris dans le Nord ^ 
&: les HoIIandois qui lui étoient 
judos: favorables^ ne Tétoient pas 
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a&z<au Dannemarc, pour iàcrifier ?■ 

le plus petit de leurs intérêts, à la Jf"ij^ 
gloire de lui rendre ia première 
puiilance. Ainfi le» médiateurs tea- 
idantprefipi'au même but 9 réunirent 
•tous, leurs efibrts} ils reprirent le 
traité de Epfchildj & proposèrent 
id'y. faire des cliangemens avantageux 
au Dannemarc : de lenr côté les Sue- 
.dois conieiitirent à céder la pro«- 
vince de Drontheim^ qu'ils avoient ' 
^cqnife par ce traité .} province in»- 
portante, mais déjà reconquife par 
les armes des Danois. Cet avantage 
aie fatisfaifbit pas Frédéric qui en 
attendoit de plus grands de la révo^ 
lution qui venoit de £e faire. Il rejeta . 
•cette offre , & indiipofa les média* 
leurs par ce refus : les ambaffadeurs 
d'Angleterre accusèrent \c% Hollan^ 
dois de l'entretenir dans cette obfti^ 
nation y par le fècours qu'ils lui don^ 
noient , & ils proteftèrent avec une 
«Ktrême force contre cette conduite 

Sirtiale & nuiiible à la païk. Les 
oUandois furent ou parurent inti*> 
midés ; Ruyur tenoit alors la flotte 
Siiédoife enfermée dans le' port dé 
Landfironei le roi de Dannemarc 
étoit allé Ittî-mémc avec quelque» 
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vBÏtbivtx pour rengager à attaquer 

les Suédois , & pour être témoin 

d'une bataille navale ^ & Ruyttr àb- 

§ix6ïX beaucoup de lui <fonnér_ cette 

fatisfeâJon: mais tont - à - cotip il 

reçut ordre de fuipendre les bofti- 

lités contre les SuMois. 

. En même temps les ambafladeurs 

des deux autres^ puifiànces firent 

demander au foi une déclaration 

prompte & précife de ies intentions^ 

nlativemsnl à la paix : tant de ioK 

licîtations & de menaces même , 

^'& l'abandon des HoUandois , ne lui 

lalflbient donc plus la liberté du 

• choix: il donna ibn confèntement 

iim' ^^ traité projeté ^ & malgrà divers 

incidens q.ui euflènt £v& pour ralh»- 

mer une guerre ,. fi ceux qui étoient 

«n état de la faire reuflèurdéfirée, 

le traité fut conclu après une négo* 

eiation qui fè prolongea juiques au 

Recoeîl'^7 Mai» Le roi de Suède Charles XI 

àt tmtit^^tDsmott en pofléffion des trois pro* 

de paix vince» de Scanie ^ Hollande & BU" 

JJ*- 3- iènge^ auffi - bien que de la petite 

** ^^ isle de Hwene ou JFune: il cédoit 

la ville & la province de Drontkeim^ 

que Charles X avoit acquife par la 

paix de Rofchili. Viskdet JBçrni^lm 
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Xftftûît de même au Dannemare ^ le ' * * 
roi. voulant à tout prix conferver ^*^J* 
4e8 fujets <|ui>par uae rare fidélité ^^^ 
s'étofient expofés àpérii'pourf^retour-? 
ner ibus fon obéi^cuice v mais il fal- 
lut donner un équivalent aux Sué^ 
dois p<H2r cette isle^ en leur ache- 
tant de^ terres d'une étendue confît 
dér^ble^ dans la Scanie : le Danqe* 
mariç^ recouyroit. encore fes établif* 
femens fur la côte de Guinét , & là 
pc^eâion de la douane àxL Sund^ i 
coadilîpn de payer annuellement 35 
mille écus à la Suède 9 pour l'entre^ 
tien des fanaux fur les côtes de Sea- 
Die. Les Suédois dévoient faluer ea 
paiiant le château de Cronenbourg , 
mais {èiil^ment avec le canon : Tuo 
& l'autre rcoutraâaat pouvpit faire 

{)afier par 1^ <&/z4/^ fans avis préa^ 
able jufques à 5 vaifleaux de guerre 
& douze cent hommes de troupes } 
mais s'il s'agiffoit d'armemens plii% 
confid^ifables, ils deypient s'ai'ertir 
réciproquement trois ieq>aipes aupas 
rayant* Le ^omte Ukffeld devoir 
recouvrer fes biens, & avoir la per-) 
million de retourner en Dannemarc^ 
au cas qu'il fut jugé innocent du 
complot formé ÇQntre Matmaf Let; 
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- autres articles étoieiit de peu d'Ira* 

Tuf ?ÛJ P^^^°^^ 9 ^^ ^°® répétition de ceitt 
-^ du traité de BofcMld. Le premier 
eflfët de cette paix fut la libération 
de la flotte Suédoife enfermée dans 
fes ports ^ & la retraite des Suédois 
qui évacuèrent la Sétandt : on ren- 
dit d\in autre côté au duc de Hùlf- 
tein • Gettorp toutes fès places , & 
Tej^ercice de fts droits* Le traité 
fat accompli dan^ tous fes points ^ 
Jk les trois puiflances qui en avoient 
été médiatrices^ lé gfarantiiîeflt par 
nn nouvel adé qui y fut joint , 8t 
qui devoit lui donner le dernier degré 
de folidité. C*eft ainfi que iè ter* 
mina cette longue & chielle guerrri 
4ui coûta trois province^ iau Dàn* 
Aemarc, mais qui fèl'a plus digne 
encore du iôuvenir de la poftéritéi 
|far les "viçiflitudes ; ânguHères qui 
l'accompagnèrent , & par la révolu^ 
lion étonnante doiit elle fut fuivie. 
C*eft pour nous hâter de retracer 
dès fa première origine cette grande 
révolution /que nous laifRms de côté 
divers évétiemens qui fe trouvent 

ÎJacés à la iliite de cette paix, dans 
a plupart des annales de Danne* 
li&rc > mais qui ne pouvalA^ avoir 
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de rimportance . qu*aux . yçi« des ■ " ^ 
Danois mêmes, ne feroient que fati- ^*^?J|" 
guer l'attention des Icâeurs étran- *'^ " 
gcrs poiir qui nous écrivons princi- 
paiement cette hiftoire. 

Il &roit difficile de bien entendre 
les caiifès qui préparèrent cet. évé- 
nement , & les effets quMl produi/it , 
fans avoir- pr^fènt à t^tiprfit l'état 
politique du royaume , dans ce (iècle 
Se les précédebs : lés divers traits dà 
ce tableau, ont été i la vérité pré* 
ièntés déjà plus d'une fq^s danS; le 
cours de cet ^ouvrage, mais il n^ 
fera pas inutile de les rapprocher , 
^comttié nous allons le faire, & de'l^s 
placer fous un &ul pointde vue. 

Tin iu Tome huitièûie^ 
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